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GANDHI
© En avril 1951, un fantôme d'homme, mû, cependant,

per la foi qui transporte les montagnes, lançait dans l'Inde

une grande révolution agraire, la BHOODAN. Aujourd'hui le
mouvement est en train de changer la face de l'Inde.

Vinoba Bhave est né en 1895 à Gagode, dans ce qui

était alors l'État de Baroda. Ses parents appartenaient à la

première des quatre castes de l’Hindoustan, celle des

bramines. Ils lui donnèrent le nom de Vinayale. Gandhi

changea ce nom en celui de Vinobe. À 20 ans, Vinoba se rangeait

sous l'égide de Gandhi. Il fut condamné cinq fois à la prison

pour discours incendiaires. En plus d'être un ascète,

Vinoba est un savant. Il parle vingt-deux langues.

Le nouveau
  

 

  

 

  
  
  

     

  
  

  

       

  

   

  

Vinoba Bhave, le

nouveau saint de
l'Inde. I! à réussi
depuis le
lancement de
sa campagne de
renoncement, à
Telengana, en
1951, à obtenir

pour les paysans,

ses frères, plus de

1000000 Son livre le plus célèbre, ‘Causeries sur Gita”, a été tiré à plus

terre. d'un million d'exemplaires en doure langues. L'sgitatewr a réussi
à convaincre les grands propriétaires terriens de la nécessité
de partager leurs domaines entre œux qui ne possédaient rien.
Il obtint son premier don de cent acres en 1951.

Aujourd'hui, il a en partagé 45,000,000, sans compter les

distributions gratuites de semences, de bêtes et la

construction de canaux d'irrigation.

À Pinstar de son maitre, Gandhi, Vinoba méprise les
moyens modernes de transport. I! marche en moyen-
ne douze milles par jour, ne cessant de précher
partout l'évangile de l'abnégation et de la charité.
On calcule qu'il a parcouru 27,000 milles, en sept ans
et demi, dans les misérables campagnes de l'Inde.
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Ce qu'il y a

de meilleur

pour bébé
par Blanche Bazinet

CONSEILLÈRE HEINZ EN

PUÉRICULTURE

Le bain de bébé peur être si amusant—
pour bébé, pour vous, ct même pour

papa!
Prenez votre temps
Laissez bébé s'éclabousser à son aise el
s'amuser dans son bain. Ce ne sera
jamais une corvée si vous êtes détendue
et calme.

Utilisez le minimum d'eau tiède. Placez
votre poignet sous la tête de bébé, vos
doigts sous son aisselle. Tenez-le termc-
ment, parlez-lui tout en le lavant, sans
hâte. Savonnez votre main libre, puis
passez-la délicatement sur tout le corps
de bébé . . sauf son visage. Rincez-le.
Er voilà, bébé est propre et frais !

Le bain creuxe l'appétit!
Un bain arant le repas lus ouvre l'appé-
tit. Comme la plupart des mamans
modernes, vous lui servez sans doute
les aliments Heinz pour bébés. Votre
heureux poupon bénéhiciera donc des
meilleures saveurs naturelles et de l'al-
mentation la mieux équilibrée pour les
bébés. Choisissez parmi plus de 150
variétés d'aliments nourrissants . . . et
neuf différents jus de fruits!

Partagez le plaisir avec papa!

On s'amuse si bien lorsque entre
dansle jeu. Laissez-le apporterbéhé le
jouet réservé pour l'heure du bain
une éponge de couleur vive où un objet
flortant. Papa peut envelopper bébé
dans la grande serviette de bain moel-
leuse et même appliquer la poudre .….
sur sà propre main d'abord, puis en une
mince couche sur le corps de bébé.

€
Bébé boir-il son jus de fruits Heinz tous

  

* les jours? Il a besoin de VITAMINEC! Vi t € t
Bébé à souvent soif . . . après le bain, O re amour es sans mesure
durantla soirée, fréquemment lorsqu'il

jus de fruits Heinz qu'il préfère. I! y en , .
à plusieurs, tous riches en vitamine C | vous lui dannez le meilleur de vous-même.

NEUF délicieuses saveurs naturelles de
fruits! Orange, pomme, mandarine, SE L.. i

pomme et abricot, tomate, pruneau sis 4 tre Lorsqu'il oedegen”
(un laxatif naturel et doux !}. Tous sont 3 - Ld 3s
finement tamisés afin de passer par le [BF >

Acherez-en plusieurs cette semaine. TE 4 3 Co i #
. ws Toe Le Nee ; . ; : JUICE

Gratis- 5.
pour les futures mamans! is gine

x

préparer la venue de bébé. Elle contient une

fait chaud. Désaltérez-le avec l’un des |.

dont bébé a besoin tousles jours.

gegècative…2VOS sourires le réconfort
pomme et ananss, pomme et raisin, wr i vo

trou de la tétine, si vous le désirez. 8 APPLE-PINEAPPLE |b

Une préciense brochure de 24 pages pour ik TE

VOTREnéséBÉNÉPÉIERA1TOUTE SA VIE DE LEURS BIENFAITS

 

foule de conseils pratiques! Ecrivez-moipour
obtenir om exemplaire grams de Futures | or
mamans": Blanche Bazines, Heinz Ba c = Bo Wr, ede LAERFaimme Gt: Bay vn ng AN MnANp
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ndiscrétions
chez les

CARMELITES
© En plein coeur de Montréal, la petite rue du Carmel, près de

la rue St-Denis, peut facilement passer inaperçue. Rien ne la distingue
des autres rues sons refief sinon les houtes murailles de ce “jardin secret”.

Ainsi nomme-t-on le Carmel de Montréal. De l'extérieur, on se rend

difficilement compte de l'importance des bâtiments qui s'étendent en

profondeur, du jardin surtout, assez vaste pour permettre oux religieuses

d'entretenir de beaux arbres, de cultiver des fleurs à profusion et suffi-

samment de légumes pour leur consommation personnelle. Tout est simple

ici: les murs sont blonchis à lo choux, les portes n'ont pas de serrures,

les tables sont sans omements. Le premier Carmel du Canada, celui de

Montréal, fut fondé en 1875 par six religieuses venues du Carmel de

Reims, en France. En 1912, un second Carmel était fondé à Saint-Boni-

face, Manitoba. Toutefois, n'ayant pu s'y fixer définitivement, il fut

transféré à Trois-Rivières. Un troisième Carmel existe aussi à Québec,

et un outre à Kitchener, Ontario, où l'on accueille essentiellement des

sujets de langue anglaise. À Montréal, le Carmel abrite 22 religieuses
et une soeur tourière. Le menu des Carmélites n'a pas de quoi tenter les

gourmets . . . Le pain, & lait, les fruits et les légumes en constituent

l'essentiel. Jamais de viandesur lo table d'une carmélite. De l'eau comme

boisson, légèrement chaude le soir, à l'heure de la collation . . . Durant

l'été, les religieuses se lèvent à 4h.40 et,le soir, une ultime prière précède

le coucher, à 11h. Somme toute, une journée bien remplie! L'ordre des

Carmélites remonte à la plus haute antiquité et reconnaît pour chef

spirituel le saint prophète Élie, dont les disciples finirent par se grouper
en communauté. Ces ermites vivaient dans les grottes du Mont-Carmel,

tout près de Nazareth, en Palestine, d'où l'origine du nom. Quand, sous

la pression de persécutions cruelles, ils furent chassés de Palestine, les

Carmes allèrent se réfugier en Europe. Ce fut Jean Soreth qui, au XVe

siècle, organisa les premiers couvents de Carmélites. Au siècle suivant,

sainte Thérèse d'Avila opérait au sein de l'ordre sa célèbre réforme.
Au silence rigoureux, à la solitude absolue, à l'abstinence perpétuelle,

la réformatrice ajoutait lo simplicité du costume, de la nourriture et la
rigueur de lo dôture, prescriptions respectées jusqu'à nos jours.
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Le monastire, vu de Jo petite rue du Cormel, semble vouloir se dérober aux yeux du
monde derrière un hout mur de prerre. Comme celles qui s'y sont cloustrées.

À la porte du Cormel, l'archonge Gabriel, sa lonce vengeresse levée mr Saton, veille
sur jo mason de Dieu. À 2e preds le cri de guerre qu fui victorieux du Malin.

 

L'intéreaur de lc chopelle où le public 0 occès à certains jours et à certoines heures.
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SAINT-MARC
Greenwich-Village-sur-Richelieu
e À vingt-sept milles de Montréal, sur les bords calmes du Richelieu,

nous avons eu la surprise de trouver un vrai Greenwich Village. Le petit

village d'artistes en question s'appelle Saint-Marc. Il est encore plus tran-

quille que les autres et rien ne semble avoir bougé là depuis deux siècles.

Vous vous croiriez à cent cinquante milles de la métropole!

   

Jusqu’à il y a deux ans Saint-Marc n’attirait que des connaisseurs

en gastronomie qui venaient d'aussi loin que les États-Unis prendre un

bon gueuleton à l'auberge locale, relais gastronomique imprévu qui

unit le charme de la vieille et de la nouvelle France. Les autres étrangers

étaient les villégiateurs habitués qui avaient leur chalet d’été aux portes

du village . . . et d’occasion un curieux du dimanche allait jeter un coup

d'oeil attendri à la vieille église laissée dans un triste abandon . . .

Depuis un an quelque chose a changé. La route, bordée d'arbres, qui

longe ia rivière est aussi provinciale qu’avant, mais le village abrite main-

tenant une colonie naissante d'artistes: potiers, poètes, photographe d'art

et jazzman. Tout autre chose qu’un “centre d’art” patenté. 
; . Arrivé à peu près en même temps que les potiers Garnier et Lajoie, le

LAJOIE À SON TOUR - Le potier de . . . . .
Saint-Marc est occupé à pétrir la base d'une sympathique curé Fournier montre aussi des préoccupations esthétiques.

é 6 iche mécène. . - ; Le
lampe géante commandée par un riche mécène L'église n’a pas tardé à changer d'allure. L'intérieur, sale, déprimait le

nouveau curé qui décida de faire le grand ménage. Il aurait dû en coûter

$10,000, mais, avec son ingéniosité, le curé réduisit la dépense à un peu

plus de $500. Pour cela il mit à contribution les talents locaux. Pendant

la saison morte, les villageois prirent le pinceau et une dame apprit à poser

des feuilles d’or. Tout l’intérieur est maintenant pimpant. Il restera à

décaper les murs extérieurs de leur vilain ciment. Plus tard on pourra

peut-être abattre la façade et le clocher, rapportés, qui, en 1900, rempla-

cèrent la jolie façade primitive.

SURRÉALISME AU VILLAGE — À
Saint-Marc-sur-Richelieu, le poète Jean-Paul
Martino et sa femme, Michèle Drouin, dans
leur petit coin de réverie. Leurs deux
compagnons ne les quittent pas: le chien
Tobey (en l’honneur du célèbre peintre du
Pacifique) et Ia chatte Mélusine.

 

 
 

“L'ARGILE VIVANTE" — À l'atelier de
poterie de Saint-Marc, le Greenwich-Village-
du-Richelieu, Jacques Garnier (à gauche)
et Paul Lajoie unissent leurs efforts
et tentent de renouveler notre artisanat en lui
donnant un visage contemporain.

6 LA PATRIE © coût 1959 Photo covisurs Maurice Gogron

 



SAINT-MARC, Greenwich-Village-sur-Richelies

À trois ou quatre arpents de l’église, un simple rectangle de céramique

sur une maison, vieille de cent cinquante ans, indique la demeure

des potiers. Jacques Garnier et Paul Lajoie y ont installé leurs fours et

leurs tours. Garnier, qui habitait Saint-Hilaire, a découvert le

premier ce repaire. Son ami Lajoie, revenu de l'Ungava à l’autormne, vint

prendre résidence et femme à Saint-Marc. Au printemps, les deux

artistes ont présenté, sous les auspices de l’Institut des Arts appliqués,

une importante exposition portant le titre: CÉRAMIQUES DU

QUÉBEC. Tous deux sont des disciples de Pierre Normandeau.

Garnier est surtout sculpteur, tandis que Lajoie est peintre. Tous deux

traduisent leurs idées dans l'argile. Quand ils ouvrent en commun c’est

à l'enseigne de L'ARGILE VIVANTE. En novembre ils offriront

une nouvelle exposition. En ce moment Garnier travaille à une statue

intitulée La Famille, très auda-

cieuse de conception, tandis que

Lajoie exécute un vase-lampe

de six pieds et demi pour un

généreux mécène.

La présence des potiers a

attiré un couple de poètes: Jean-

Paul Martino et sa femme,

Michèle Drouin.  Surréaliste,

Martino avoue des goûts très

éclectiques. Sur ses rayons le

poète Antonin Artaud donne la

main à Baudelaire: Tzara, No-

valis et Arthur Cravan (lutteur,

boxeur et poète) tiennent com-

pagnie à Roger-Gilbert Lecomte

et à Saint-John-Perse. . Martino

a fait une entrée remarquée dans

les lettres avec son recueil “OS-

MONDE”, sorti aux Éditions

Erta et orné d’un beau frontis-

pice de Léon Bellefleur. De son

côté, Michèle Drouin (dessina-

trice, poète et émailleuse) a

dessiné elle-même la couverture

recueil, ‘“Manuscris dans l'eau

Jourde.” Martino et sa femme

sont très indépendants. Ils

vivent pour l’idéal: ‘“On lance la

ppésie pour celui qui l’attrape.

Le public est très limité . . . c’est

la même chose pour œux qui

pratiquent les arts de la terre

à feu.”

 

   
    

LA MAISON DES POTIERS — Extérieurement,

saufle petit module de céramique placé

à droite de Ia porte, rien ne distingue cette

mañon, vieille de cent cinquante ans,

des autres demeures de Saint-Marc. Sur le

perron on reconnait les deux compagnons qui

ceuvrent à l'enseigne de L’ARGILE VIVANTE.

 

UN COIN DE L'AUBERGE — Lee gourmets

reconnaitront la fameuse auberge de
Saint-Marc-sur-Richelieu. Ches ces vivandiers
on bouffe bien à seulement vingt-sept

milles de Montréal. L'intérieur a un charme

exquis: vieilles cheminées de pierre, meubles

anciens, fleurs et tentures, tout contribue

à créer une atmosphère mi-vieille
France, mi-Nouvelle-France.

Au petit noyau installé à Saint-Marc viendra se jaindre bientôt le

photographe d'art John Max. En fin de semaine, le jazzman Robert Bayford

aime à se retirer au Greenwich-Village-du-Richelieu. De son saxophone

tenor il tire des soupirs nostalgiques. La venuedes artistes au village a été

bien acceptée. Les villageois semblent préférer la douce bohème

des artistes a la convoitise des hommes d'affaires qui leur font des

propositions trop alléchantes afin de s’emparer de leurs terres.

À Saint-Marc on a la mémoire longue. En 1837, le village a accueilli les

patriotes de Saint-Charles que les Anglais poursuivaient de leurs

fusillades. Saint-Marc ne veut pas changer.
PIERRE SAUCIER  

Jolie coiffure —

meilleure allure!
L'impressson que vous faites
est excitante, vivante, envoi
tante quand vos cheveux sont
lustrés et colorés. Essayez un
rmse Marchand 3 Faction
rapide aprés votre procham
shampooing! Que vous soyrz
b , brune, nosre où rousse,
la beauté de vos cheveux s'en
trouvera enrichie et comme
suréolée, sans altération de
leur couleur naturelle. Certar

nes teintes spéciales se com
fondent avec 18. D'autres

confèrent un reflet argenté aux
cheveux blancs. 12 temtes
merveilleuses. Le lavage les
faut disparaître facilement.

O°

WY
WEnet

MARGHAND'S
RINSE

A votre pharmacie ou magasin de variétés

6 rinses 39¢ 2 rinses 15¢

Joftersen Drug Distributeurs, Torente, Ontarie

| N/2oz
-LES VIS
A BOIS
NE FENDILLENT
PAS LE BOIS
La partie non ftetée de le vis
TWIRGw est moins grosse
que la partie filetée, ce qui
prévient le fendillement.

S'’ENFONCENT
PLUS VITE
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Las vis à bois TWIGa0 codiant pas plus cher
qua les vis ordinaires.
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AU BONHEUR DES DAMES
© Liberace, 39 ans, que ses exécutions pianistiques, à la lueur

du candélabre, ont rendu célèbre et millionnaire, vient de connaître

de nouveaux triomphes en Angleterre. Il a fait les beaux yeux aux dames,

a fait l'éloge de lo justice anglaise et passé, pour son récital au

Cheswick Empire Theatre, un pantalon bleu minuit et un gilet de lamé or.

Rayonnant de joie, il a gentiment baissé la tête lorsque la salle

comble éclata en applaudissements. "Merci, merci,” fit-il.

A la fin de l'ovation, il s'adressa à la foule en ces termes: “Mesdames et

messieurs, vous me rendez très heureux et j'étais déjà très,

très heureux quelques minutes auparavant. On a répété que la justice

anglaise était ia plus équitable du monde. J'en suis absolument

convaincu maintenant. J'aimerais à exprimer ma gratitude à la population

de votre pays qui a été si loyale et si encourageante durant

tout le cours de ma pénible expérience." Sa virtuosité romantique au

piano ne souleva pas moins d'enthousiasme. À plusieurs reprises des

auditeurs interrompirent son jeu de mots d'esprit auxquels

le musicien répondit avec à propos. ‘Montrez que vous êtes capable de

taper un clin d'oeil,” cria une dame plus transportée que les autres.

Liberace cessa de jouer “Let Me Call You Sweetheart” pour

fermer l'oeil gauche. La salle s'esclaffa. "C'est très bien de rire maintenant,

enchaina Liberace, mais ce clin d'oeil m'a causé bien des tracas.”
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En plus de remporter plus d'un

triomphe ou théâtre et à lo

télévision, Liberace a gogné so

couse contre un journal de

Londres qui l'avait accusé d'ap-

portenir au froisième sexe. Le

jury d'un tribunal supérieur lui

0 accordé haut la main $22,400

de dommages intérêts.

Liberace orrive des États-Unis
à la gore Waterloo, de Lon-

dres. Lo police doit lui frayer

un chemin à travers cette haie
d'honneur de femmes et de de-
moiselles accourves ou devant

de lui. Le pianiste au condéla-
bre a fait voir trente-six chan-
delles à ses admiratrices.

Quelques hommes jettent un

regard narquois sur la scène.
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Revêtement mural en Colorbestos jaune miel .. . une des Auir belles couleurs

Vous pouvez rajeunir votre maison et ménager de l'argent avec

 
 

les bardeaux muraux Colorbestos Johns-Manville

Un revêtement de Colorbestos, sur beaucoup d'entretien, n'ayant jamais besoin de \

une maison ordinaire, coûte aussi peu peinture pour se conserver.
que $20 par mois. Pour la maison d'été, un revêtement mural en

Redonnez à votre maison son aspect de neuf, et Colorbestos est imbattable .. . par sa sûreté, son

épargnez le coûteux entretien, grâce aux bardeaux bel aspect, son économie . . . car il ne demande ni

d'amiante muraux Colorbestos de Johns-Manville. peinture, ni autre entretien. Voyez le grand choix

Les meilleurs constructeurs en revêtent les mursde de jolies couleurs modernes. Pour tout autre ren-

prestigieuses demeures. Composés d'amiante et seignement, parlezau marchand J-M ouaucouvreur

de ciment, donc imputrescibles, ces bardeaux inu- agréé J-M—ou postez le coupon ci-dessous.

sables, à l'épreuve du feu et des intempéries, se

posent directementsurle fini existant et éliminent {

_ GRATIS:
JY] Jouns-MANVILLE coco.

etformats ; offre des idées
neuves intéressantespour
embellir les extérieurs.

» acier

 

    
NS )\8

A   
y a

Dép. BA-P1, Canadian Johns-Manville, Part-Credit, Ont. !

Envoyez-moi s.v.p. votre dépliant sur les murs Colorbestos. |
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L. roi Baudouin de Belgique, ovationné a son retour des É.-U...

rompt avec l'étiquette qui lui interdit de sourire en public.
Signe de la folie de la guerre: église de

Berlin, à restaurer en 59, sauf le clacher
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Roidu rock ‘n' roll, Cliff Richard

a

fait| Valentina Cortese, épouse de l'étoile Richard Baschart, parodie,
| vibrer la corde sensible de ses fans.

I

pour l'amusement de ses invités, la scéne tragique d’*Ophelia™.
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Le Dr Maurice Lacour, 44 ans, peychiatre

de Paris, impliqué dans l'affaire Lacar:.
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Personnage important en France: le garde champêtre, officier

de police judiciaire préposé à la garde des propriétés rurales. 
RE PS 



NOS DEPUTES
\

a Quebec @

Cette rubrique,

dégogée de

tout esprit de

parti, n'a

d'outre

intention

que de

renseigner le
lecteur sur ses

dirigeants

RENE BERNATCHEZ

 

Né: à St-Thomes de Montmagny, le 29 octobre 1913; sep-

tième des douze enfonts d'Edmond Bernaîchez, cultivateur de

St-Thomes, et de Loure Gagnon (décédée), de Montmagny.

Études: primaires, à Montmagny, chez les Frères de Sacré-

Coeur; secondaires et vrivensitaires, à l'École d'Oko.

Profession: agronome et cultivateur,

Femille: marié, en 1942, à Hélène Therrien, do S-Potrice-de-

Beourivage, comté de Lotbinière. Père de sin enfants dont le

plus vieux est âgé de 14 ons et qui sont: Jean-Paul, Roger

levise, France, Émile et Maurice.

Résidence: St-Flavien, comté de Lotbinière.

En 1936, tant Bermaicher terminait ses études à l'École
d'agriculture d'Oka ef obtencit de I'Univenité de Montréal son baccalauréat en

sciences agricoles. la même année,  entrolt au service du ministère provincial

de l'ogriculture et était envoyé comme inetructeur avicole dons le comté de

Kemoureska. Ü exerço tes mêmes fonctions, durant un on, à St-Romuald de Lévh.

N fut ensuite promu cgronome de division pour le comté de Loibinière avec

résidence à St-Potrice de Beourivage où H rencontra son époute. En 1947,

H était nommé agronome de comté ovec résidence à St-Havien où il demeure

encore.

M. Bermatchez, organisateur né, consacra fout son temps à la création de

ecopératives agricoles et de centres d'élevage dom toutes les paroisses du comté.

De plve, avec la mise en vigueur de la loi de l'électrification rurale, en 1945, À
monta trois coopératives d'électricité ovec le résultat que dans tout le comté,

ovjourd'hui, on ne compte plus un seui cultivateur qui ne puisse avoir l'électricité

lors que quatre villages seulement en étaient pourvus, en 1945.

Ce dévorement inausoble de l'agronome du comté pour ses conchioyem

incite vne forte délégation à se présenter chez lui, en 1948, pour lui demander

d'être le candidat de l'Union nationale oux élections courantes. Auparavant, le

comté n'avoit jomais élu que des libéraux, M. Berncichez fut élu. N l'a toujours

été depuis jusqu'à oujourd'ivi. Son grond-oncle, Nazaire Bernaichez, avait été

député Hbérai du comté de Montmagny durant 17 ane. Le député acivet de

Lothinière, d'aberd nationaliste, passa au parti de l'Union nationale.

Le député de Lotbinière est cultivateur depuis trois ans alors qu'À acheta une

terre de 300 orpents affectée à le grande culture à Sainte-Lroix de Lotbinière.

M est membre de la Société d'agriculture de Lotbinière et de l'Association des

élegeurs de bovins Ayrihire, dont À possède un troupeou d'une vingtaine de têtes.

M est autel fondateur du conseil de St-Patrice des Chavallers de Colomb. N es?

Fidèle Navigateur de l'Amemblée ou 4e degré de cette société.

M. Bernatchez © été nommé adjoint porlementaire à lo Colonisation en 1956.

1 voyage peu, sauf dors le comté et dons lo province; À ne pratique plus qu'un

sport, le pêche. N est membre du Club de pêche de Becurivage. Incidemment,

le député de Lotbinière est le frère dv major-générol J-P.-E- Bernatchez et du

jvge Henri Bernatchez,
J, Trépanier  

Lorsque votre vie dépend
de votre vue

Votre sécurité au volant dépend de vos yeux—
des yeux qui vous donnent promptement une

image claire et fidèle de l'état de la circulation
durantle jour et surtout durantla nuit.

Cependant, on juge qu'un chauffeur sur cinq
souffre de troubles de la vue.

l{vasansdireque tous leschauffeursdevraient
connaître l'étatdeleursyeux, mémesiunexamen
de la vue n'est pas requis pour obtenir un permis
de conduire. Il est prudent de se faire examiner
la vue par un spécialiste avant de commencer à
conduire—et de la faire examiner de nouveau
au moins tous les deux ans.

Si vous remarquez des changements dans
votre vue entre les examens, faites-vous exa-
miner la vue de nouveau par un spécialiste.

Si vous avez des défauts de la vue qui exigent
des verres convenablement ajustés, ne manquez
pasdeles porterchaque fois que vousconduisez.

Certaines gens dontla vue est normale durant
le jour, ne voient pas bien durant la nuit, C'est
une des raisons pour lesquelles les accidents
mortels surviennent à peu près trois fois plus
fréquemment la nuit que le jour.

Pour plus de sécurité au volant durantla nuit,
observez toujours les règles suivantes:

1. Ralentissez beaucoup quand vous faites face
à la lumière éblouissante des phares— et
n'accélérez pas immédiatement après avoir
rencontré. Un certain laps de temps doit

 

s'écouler avant que vous voyiez bien de

nouveau aprésavoirété ébloui pardes phares.
L'éblouissement peut être dangereux même
s'il ne dure qu'une seconde.

2. Ne regardez jamais directement les phares
dela voiture que vous rencontrez. Surveillez

le côté droit de votre file de circulation, tout
en remarquant, du coin de l'oeil, la position
de l'automobile qui vient à votre rencontre.

3. Ne portez pas de lunettes contre le soleil
durant la nuit.

4. Conduisez toujours à ume vitesse qui vous
permettra d'arrêter la voiture dans la distance
éclairée par vos phares.

Si vous faites un long voyage cet été, souvenez-
vous que vos yeux se fatiguent tout aussi bien
que le reste de votre corps.

Afin de prévenir la fatigue des yeux et la
fatigue des muscles des yeux, arrêtez de temps
à autre et fermez les yeux. Ne regardez pas
fixement trop longtemps.

Les accidents de voitures automobiles causent
encore plus de 3,000 décès par an dans notre
pays. C'est plus souvent le conducteur que

l'automobile, le chemin ou la température qui
est la cause de l'accident. Voilà pourquoi vous
—ettous les autres conducteurs—devriez vous
assurer que vous êtes capables, physiquement
et mentalement, de conduire une automobile
avec sécurité, efficacité et courtoisie.

LOLLER CE LOLIPON SUR UNE LARIE PUSTALE

COPYRIGHT CARADS,199  BITRINLITAR LIPY ISPRRARKE COUPANY

Metropolitan Life
Insurance Company

(COMPAGNIE A FORME MUTUELLE)

Siège Social: New-York

Direction Générale au Canada: Ottaws

Metrepolitan Life Insurance Company,

Direction Générale au Coneda,
(Dépt. KW.) Otuwua 4, Canede

Veuillez m'envoyer un enempiarre de
brochure intitulée “Consetfs auxvotre

awtomobilistes”. 9-1.
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DANS
L'ORBITE

OCCIDENTALE
® La politique du Moyen

Orient tourne présentement au-

tour de deux axes. L'un va de

Karatchi à Ankara, avec exteu-

sion à Londres et Washington,
et l'autre, de Moscou àBagdad.

Les deuxpassent Téhéranct

le shah a choisi celui qui mêne

vers l'Ouest. Cette orientation,

ui paraissait douteuse an com-

mencemezt de l'année, et la
conclusion d'an traité d'assis-
tance militaire avec les États-
Unis, ont écleirci la situation

dans cette partie du monde. Par Aucours d’une
| récente récep-contre cîles ont accru In tension tion au palais

entre Jes deux blocs de "Het et de Golestan où

le shah avait
réuni le corps
diplomatique,
le monarque

de l'Ouest. Il faut espérer que

Tiran, sous la conduite de son
chef, pourra résister aux multi-

ples offensives dirigées contre lui ue une lon-

par ss antagonistes. Le sort
tion avec le

du roi Feyçal d'Irak peut facile- nonce papal.

souverain de la Perse. Ti est vrai

que Feycal n’était que le deuxiè-

me monarque de en dynastie et

que Mohammed Ress Shah,

37 ams, est l'héritier d'un trône

consolidé par plusieurs siècles de

règne. Le gouvernement de

lHrem, par l'entremise de von

Conseil du Flan National, s'est

attaqué à un programme de

réformes et de modernisation,

flacitité per les énormes somumes

obtenues de l'exportation du

pétrole. Chemins, barrages,

écolca et hôpitaux ce multiplient

comme par enchantement. L'in-

duestrie et l'agricuiture se déve-

loppent. Les terres ont été

Les journalis-
tes ne furent

EF ras lents à
énoncer les hy-
pothèses les
plus graves au

sujet de la vie
* privée du shah. 
Rr

¢ oo

- J

 partagées entre les paysane. L'é- ve
ducation gratuite a été mise à la 008 : _
portée de toms. Le pays.rempt - \
avec son antique syvthme fodal. )
Toutes ces réalisstions ne suffi. ’

de mécontents, particulièrement so ROLE oS, >
Îes étudiants et le parti cooume- eX aAR
miste. L'Ouest doit agir avec } ‘ SI
pradence dam administration jas.
de l'aide économique et militaire _ i ". 3: .
af de ne pos nuire à wm cause ) € ve In we REST ae Se IEEE TE :- den aglmements spider. LSen TR Sp
” Lea préoccupations artistiques des Iraniens se Présentement moins de 4 pour cent du sol est

T e retrouvent partout. Cette bâtisse n'est pas un cultivé. Afin de caimer le mécontentement des
® . monument historique mais Ia tour de ia prison paysans, des canaux d'irrigation et des barrages

muralesme # principale de Shiraz, une grande ville du pays. sont bâtis en vertu du plan de modernisation
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Ardeahir Zahedi, beau-fils du
shah et son adjudant général.

 

PLONGEZ
sans crainte!

 

© Ne manquez pas une seule
journée d'amusement!

© Faites ce qui vous plait—nagez
même--en portant Tampax!

© Des millions de femmes l'utili-
sent—Pourquoi pas vous ?

© Pourquoi ne pas profiter de la
liberté qu'il offre?

© Libération des serviettes qui
échautfent, des ceintures qui
serrent—des contours
révélateurs et de l'odeur.

© ll est si facile d'employer
Tampax, d'en changer et de
s'en débarrasser.

© ll est invisible et on ne le sent
pas lorsqu'il est en place.

@ ll tient une place si importante
dans votre vie active!

Demandez Japrotection hygiéni-
ue interne Tampax, partout où

Don vend des produits pharma-
  L'ancien et le nouveau voisinent dans I'Iran. Cette ti . ;
caravane de chameaux franchit le pont de Shahres- Regu forSotri A
tan, vieux de huit cents ans, enjambant la rivière dian Tampax Corporation
Zayenndeh. dans la région d'Isphahan, 300.000âmes. Limited, Brampton, Ontario.
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— ÉPOPÉE
POLONAISE

® “Nuit de Noces‘ ou “L'attaque

contre le moulin” est un film couleur

tourné A Lodz. Les producteurs ne sont

pas uniquement polonais mais suédois

et finlandais. La trame a été découpée

dans une nouvelle de Zola. L’équipe-

ment technique a été emprunté aux

Américains, aux Anglais et aux Francais.

Un village entier a été reconstruit dans

de vastes studios. L'armée polonaise

a mis à la disposition des cinéastes, ses

pittoresques soldats. L'action se déroule

vers 1810. La couronne de la mariée est

la reproduction exacte de celles que

portaient les belles il y a 150 ans, et

dont un exemplaire est conservé dans le

musée ethnographique de Lodz. Au

cours de la noce, le village est attaqué

par des dragons. La population se réfu-

tie dans le moulin avec quelques soidats
polonais qui, par hasard, se trouvaient

sur les lieux. Un lieutenant prend le

commandement. Ii réussit à s’échapper

avec quelques hommes, pour aller cher-

cher du secours. Le nouveau marié,
Janek, est capturé avec son épouse.
Janek réussit à s'évader mais il est fait
prisonnier. Le lieutenant arrive avec
des renforts. Janek et le pére de son
€pouse sont tués. L’ennemi est repoussé.
Lorsque la poussière du combat s'est
dissipée, Anna est retrouvée sans vie
près des cadavres de son époux et de son
père sous la bannière suspendue au-
dessus de la table du banquet et portant
les mots fatidiques “A jamais unis”. 

L'actrice suédoise
Harriet Andersson,

incarnant Anna,
l'héroïne du film in-
ternational produit
par les studios de
Lodz et qui retrace
un épisode tragique
des fastes polonais.

L'armée a mis à la
disposition des im-
presarii les pittores-
ques uniformes de
l'infanterie et les
érands chevaux gris
et blanc de la cava-
lerie de la Pologne à
l'ère napoléonienne. 
11 LA PATRIE © coû 1959

 



ELLES SE
DONNENT

LA COMÉDIE
© Bout Ces étoiles du cinéma

ne sé prennent pas toujours au sérieux.

Elles savent à leur beure rire

et faire rire. Et quand on

s'appelle Carolyn Jones,

Maureen O'Hara et Sophia Loren

il est facile de dérider la galerie 
À la question ‘Que pensez-vous du rock ‘n’ roll?" Pétoile de Para-
mount et de “Cette espèce de femme’, Sophia Loren a donné Ia
répanse que voici et que chacun pourra interprêter à sa façon.
Le geste pour nous ne saurait dire rien autre chose que. dingo.

 id a

Carolyn Jones, croquée au moment où elle cherche à nous inti- Oh mais! Quelle gaffe peut bien avoir commise Maureen O'Hara

mider. C'eat le contraire qu’elle réussit. Qui aurait peur de catte en train de tourner ‘Notre Homme à la Havane’ pour Columbia.
Jolie Carolyn mêmelorsqu'elle imite les étranges personnages avec Comme l'épouse de Cécaz elle ne saurait commettre de bien grave
lesquels elle évolua dans Ia fantasmiagorie “Soucoupe volante”. erreur. Comme artiste elle eat au-dessus de tout reproche.
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Le Palais Présidenties
de TAwore de la
nouvelle capitale du
Brésil, qui sera inau-
gurée de 21 avril
1960, anniversaire
de l'exécution du
premier mortyr de
l'indépendance bré-
silienne. Il à été cons-
truit suivont les plons
de l'illustre crchitec-
te Oscar Niemeyer.

Conciergeriesmoder-
nes qui abriteront
les fonctionnaires de
lo nouvelle copitale.
Brotilia sera la cité
du travoil, le point

de déport d'un vaste
développement des
ressources de ce pays
plus grond que les
États-Unisd'Amérique.

Grâce à un climat
régulièrement tempé-
ré, les familles ouvri-
ères de Brosilio peu-

Sous cel abri rudi-
mentoire, lo maman

procède à lo lessive.
La population de la
ville est formée pres-

que uniquement de
journaliers émigrés
de lo région nord-
est du pays affectée
por lo sécheresse.

 

  

     

  

             

  

 

  

   

  

  

  

 

  
  

\. un vaste plateau dominant la

jungle à 3,000 pieds d'altitude, à 600

milles de Rio-de-Janeiro, une ville s'élève

qui logera 500,000 âmes et qui sera, à partir

du 21 avril 1960, la capitale du Brésil. Si

Rome ne s’est pas faite en un jour c'est que

les Brésiliens n’existaient pas alors. Jamais

depuis que la cité de Washington se dressait,

suivantles plansde Pierre L'Enfant, dansles marécages

du Potomac, pareille agglomération n'a surgi du sol.

Canberra et New Delhi ne furent que des extensions

d'établissements déjà existants. Brasilia a été assise dans la

forêt viergeet la jungle. L'idée était dansl’air depuis l'avènement

de la république, en 1889. Le projet fut mentionné dans toutes les

constitutions. L'idée d’une capitale en un point équidistant des

frontières, pour des raisons morales autant que stratégiques, hantait

l’esprit des fondateurs de la république,tous partisans du positivisme

d’Auguste Comte. Il appartenait à Juscelino Kubitschek d’y

donner suite, en dépit de toutes les oppositions. Depuis trois

ans,l'exécution des travaux s’est poursuivie à un rythme endiablé,

sous la direction du Dr Israel Pinhiero, président de Novocap

(nouvelle capitale). Aujourd'hui Brasilia est un laboratoige

de conceptions architecturales que seul l'avenir confirmera

ou infirmera. C’est une forêt de structures métalliques à

défier les cieux. Le désert s’est peuplé de palais de

marbre et de verre. Dix-huit mille ouvriers

s’affairent dans l’immense chantier. Grâce

à une température idéale

les travaux ont

pu être

poursuivis
sans arrêt. D’énormes

camions et de gigantesques
pelles mécaniques remuent, au milieu de

nuages de poussière, la boue rouge. Dressés
par Lucio Costa, le plus moderne des architectes du

Brésil, les plans de la ville affectent la forme d’une croix ou
d’un aéroplane. Les édifices du gouvernement sont s:tués à

l’endroit “à se trouveraient les moteurs. Dans l'axe principal sont
aménagés les ministères, la cathédrale, les maisons culturelles, les

théâtres, les banques, les tourelles de la radio et de la télévision, les parcs,
la gare et les magasins de détail. La section résidentielle, constituée de
hauts édifices, occupe l'axe transversal, autrementdit les ailes de l’aéroplane.
Des viaducs et des tunnels éliminent tous les obstacles à la circulation. Face
à l'aéroplane, un barrage haut de 400 pieds et long de 2,000 pieds, créera
un lac artificiel de 24 milles de long qui encerclera la ville de trois
côtés. Il constituera en même temps un réservoir qui fournira à la
cité champignon l’énergie électrique dont elle aura besoin. Brasilia
sera non unecité de plaisance mais un lieu de travail contrairement
à Rio-de-Janeiro, capitale depuis 1808. Elle permettra la conquête
et la mise en valeur de I'hinterland.  

La monstrueuse machine moderne dut être apportée du
hout des airs, aucun chemin ne permettant le transport
de ces mostodontes por lo voie terrienne. Il reste cepen-
dant beaucoup de truvoil à faire à lo main, à la monière
antique. Le pont cérien fut prolongé durant deux ons.

  

         

  

  

     

  

 

  Brasilia est présente-
ment une cité de con-
trastes: un amos de
cabanes au pied de
monuments vltro-
modernes, dans un
chontier en construc-
tion qui rappellent les
"boomtowns” des
pionniers, ef palpi-
tend de vie vingt-qua-
tre heures por jour.

  

Motif futuriste ornant
le petit square entourant
fa piscine de la ville née
toute d'une pièce de la
jungle brésilienne. C'est
la contribution d'un
groupe d'artistes invités
à apporter le témoi-
gnage de leur génie à
la création de ce sym-
bole de la grandeur
éventuelle du pays.

Le plus vaste des États
de l'Amérique du Sud.
Seize fois plus grand que
lo France. Ancienne
colonie portugaise
Pays d'une richesse fon
tastique. République de-
puis l'année 1889.
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 à Son nom véritoble est Dagmor. Le surnom d'imo lui fut donné por
son petit frère, incapable de prononcer celui de Dagmor. imo cide
volontiers sa mère oux soins du ménage et s'insfitue gardienne
d'enfonts trois fois par semaine pour soulager le budget foméliol.

Imo Somuelsson, 17 one, dont ku photo © poru sur la page couver-
ture d'un des plus gronds magazines oméricoire. Ce fot ume son-
sation mondiale. Imo n'a pas d'ambition pour le théâtre ou le
cinéma. Elle ne dlétesterail peut-être point d'être monnequin.

  

LE COUP
DE FOUDRE

© Un jour de juin dernier, une

jeune écolière de Bromma, Suède, rêvait
dans un parc aux vacances qui commen-
çaient et au beau voyage qu'elle devait

interrompue per Ia présence de deux
hommes qui lui parurent être des Amé-
ricains et braquaient sur elle leurs

caméras. L'un d'eux s’excusa et se

présenta. C'était le photographe d'un
des plus grands magarines américains.

Il demanda et obtint la permission de
prendre la photo de la jeune fille. Deux
mois après, la photo d’Imo Samuelsson

Des millions de lecteurs purent admirer
la figure suédoise dans toute sa beauté.
Le neveu de Roberto Rossellini invita

la jeune fille à venir le voir à Rome afin

de lui faire faire une carrière au cinéma.
Le ministère des postes suédois ne sut

pendant quelque temps où donner de la
tête. Des milliers et des milliersde

lettres affluaient avec l’inscription “Mile
Imo Samuelsson, Stockholm.” Ce fut

le ministère de l'éducation qui trouva
la clef de l'énigme. Imo était une étu-

diante de 17 ans, dont le premier nom
véritable est Dagmar et qui habitait

Bromma. Cette popularité soudaine n’a
pas fait tourner la tête de la jeune fille.

Elle va terminer ses études. Elle en a

encore pour deux ans. Elle trouve son
aventure bien charmante. Un point,
c’est tout. Imo a des cheveux de lin, de
grande yeux dont la couleur chatoie

entre le bieu et le gris. Elle sourit sou-

vent mais ne rit que rarement. Elle n'use

que sobrement de maquillage. Elle ne
porte que rarement des bijoux et ses

vêtements préférés sont la jupe et le

jumper. Sa chambre, dans le plain-pied
Que ses parents occupent à Bromma, est

peinte toute en blanc. Les rideaux sont

bleu pdle. II n’y à pas de portrait d’ac-

trice sur les murs, mais les rayons à
livres sont bien garnis. *Je lis beaucoup,
dit Imo, et mon auteur préféré est
Steinbeck. N'allez pas croire, cependant,
que je ne sois pas intéressée au cinéma,
à la musique et au théâtre. J'aime aussi

la dense. Et comme tous les jeunes de
mon âge j'ai mes idoles. Mes favoris sont
Jari Kulle et Inga Tidbiad (acteur et
actrice de Suède).” Pour se faire de
l’argent de poche, elle s’est faite gar-

dienne d'enfants. A douse ans, elle
faisait la cueillette des betteraves dans
lBe de Gotland. Elle espère, l'an pro-

chain, obtenir son brevet d'instructrice
en natation. Elle à déjà visité la Hollan-
de, l'Allemagne, l'Autriche et la Suisse.
Elle ne sait pes encore quelle profession

elle embrassera. Elle songes un temps

à devenir hôtesse de l’air. L'étude des
langues l’intéresse. Les voyages aussi.

Son pays natal, la Suède, elle le trouve
un peu trop froid et pour Imo il n’y a

de pire sensation que d’avoir froid.
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“Un bon début
99 CORN #

FLAKEStous les matins
Les préférés dans le monde entier

la meilleure saveur un secret Kellogg MwA
. le plus terrible — manquer de ]

LS vo an.
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RÉALISATION

DU GÉNIE FRANÇAIS
© Le plus grand pont suspendu de

l’Eureperévnit les doux rives de l'estuai-

ve de la Seine, à Tencawville. Le travée

géante, 2,000 pieda, cet le septième du
monde sous le rapport de le longueur.

C'est oussi le premier pont à péage

construit en France depuis la révolution,

alers que tous les péages sur les routes

et les ponts furent abolis. À à coûté plus

de dix-sept millions de dollars. Les deux

pylônes massifs qui suppertent l'énorme

tebller ent plus de 400 pieds de haut.

Situé à vingt milles du Havre, près de le

Manche aux vents impétueux, il pest

supporter des tempétes soufflant à 240

 

 

de lo Porte d'or de Son-Francisco, le plus long ou  monde, 4,200 preds. Le suvont por ordre de milles & Mowe. HN relieve les régions
longueur est le George Woshington, 3,500
peeds, qui par-dessus la rivière Hudson, relie les chtières de le Bretagne of de lo Ne
deux de New-York ef de New-Jersey. mendis les districts indveirialleé

de l'est et favorisera le tourisme.

Dans son codre de verdure, le pont de Toncorville,
Qui eût réjoui Marcel Proust, dresse so houte charpente d'ocier

of de béton. Tout le monde n'y passera pos.
Co coûte B0 cents par voiture de un à quatre CV et $1.40

pour les plus pusssones. Photo UR

‘
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Comment casser la banque,

en sept leçons
® Francfort, Allemagne, se targue de posséder une école unique at

monde. Le professeur, unique également, vous garantit de vous inculquer
en sept cours le moyen de gagner à la table de jeu. Appelée “Ecole
des croupiers””,l'institution recrute ses élèves surtout parmi les jeunes.
Suivant le maître, M. Knud Hallerstroem,il existe 25 systèmes différents de
jouer, sans compter l’intuition, qui est, évidemment, souveraine. Knud est
de plus astrologue. Il a été consulté par l’ex-roi Farouk et des
millionnaires comme Barbara Hutton. C'est sous l'influence des astres qu’il
s'est improvisé mage du hasard. Il ne manque à son bonheur qu’une chose:
que le prince Rainier rouvre les portes de Monaco à Lady Docker
ct que cœtte charmante dame vienne apprendre chez lui les sept moyens
infaillibles de faire sauter la banque au casino de Monte-Carlo.

   
   

  

 

    

  

 

  

 

  
  
  
  

   

C'est à l'aide de
ces éfranges
symboles et de

ces hidroglyphes
du . que

Knud Hollers-
troem explique à

 

| Un savon exceptionnel

  
qui adoucit,en la nettoyant,

la peau délicate de bébé
Voici un savon exceptionnel

destiné à un être exceptionnel.
votre bébé! Le Savon BaBv's
Own adoucit, tout en la nettoy-
ant délicatement, la peau douce
et tendre de votre bébé, parce
qu'il contient dela lanoline. Le
Savon Banv's Own rafraichit la

, Nouvelle Lotion Pour Après La Barbe
, Meilleure Pour Votre Épiderme
Contient “Hemectia”qui provient
la sécheresse de (a pean
La nouvelle lotion bleu
AQUA VELVA rafraichit
I'épiderme. Son parfum discret
est vraiment tenance. Achetez
aujourd'hui même un élégant
carafon de lotion bleu
glacier AQUA VELVA!

acier

  

NOUVEL

BLEU GLACIER williams

peau de votre bébé et répand
sur lui un parfum durable. Vous

savez que ce savon est pur: vous
pouvez donc l'employer en toute
confiance. Rien n'est trop bon
pour votre poupon.. achetez

plusieurs pains de Savon Bany's
Own, dés aujourd'hri!
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Si vous vous sentez fatigué parce que votre

SANG EST

   
VOUS VOUS S

Lorsque vous vous sentez fatigué
et déprimé, votre état est peut-être dé
à ce que les médecins appellent une
anémie fertiprive et qui est due à la

reté du sang. Vous vez véri-
ier auprès de votre in. Pour
retrouver rapidement votre énergie,
prenez GeasToL, le tonique rapide qui
commence à renforcer le san les
24 heures qui suivent. Le jour,
le fer que contient GERIToL circule

  

   

  

  

APPAUVRI

A

ENTIREZ PLU
après 7 jours seulement—ou votre argent vous sera remis

   

 

  

  
S FORT

dans le courant sanguin. apportant
force et énergie à tout l'organisme.

Si vous êtes sans cesse fatigué à
cause de la pauvreté de votre sang.
prenez GENITOL, fous les jours, sous
forme liquide ou en comprimés.
Reprenez rapidement vos forces. en 7

jours seulement, sinon votre argent
vous sera remboursé’

© Attribusbic a I'enémic par manque de fer
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Le roman de VIEULAINE

e Naguère paraissait

en France un livre qui ne fut

pas seulement un best-seller

mais une oeuvre remarquable

autant par le style que par

l'originalité de sa genèse. Il

avait pour titre ‘Le Diner de

Vieulaine" 11 figurait au

catalogue de l'éditeur au cha-

pitre des bouquins historiques.

C'était le résumé de la com-

position de six écoliers d'un

petit village. situé sur les

bords de la Somme. dans le

nord de la France. Aussi lc

résultat d'une enquête dirigée

par l'instituteur au sujet de

l'histoire du village. Vieulaine

ne compte qu'une centaine

d'habitants dent 32 écoliers.

11 est de fait si peu important

que son administration relève

d'un village voisin. Pendant

nombre d'années, la popula-

tion de Vieulaine vivait igno-

ree du reste du monde. Les

enfants révaient de la grande

ville que reliait le train qui

passait à quelque distance

des habitations. L'instituteur

lui-même, M. Pruvost. au

bout de quatre ans, avail pris

l'air du temps. Afin de reveil-

ler ses concitoyens, il songea

au moyen de mettre Vieulaine

sur la carte. Ce moyen se

présenta sous la forme d'un

vieux journal dans lequel 1!

etait fait mention du château

de Vieulaine et d'une aventu-

fc qui avait ému toute la

France il y a 200 ans. Un

crime sensationnel était sup-

posé avoir vté commis dans

M. Pru-

reconstituer

le paisible hameau.

vost résolut de

le drame et d'en faire le sujet

d'un livre. Il y aurait certai-

nement moyen de trouver un

editeur et avec les revenus du

volume de prendre en groupes

le train de Londres. ‘La

Flèche d'Or". qui passait tout

près. Tout le monde voulait

être de la partie. L'instituteur

jugea préférable de confier

la tâche de la collation des

decuments à six de ses clèves

les plus ages. de 13 à 14 ans.

L'investigation porta sur les

archives des villages Voisins,

LA PATRIE 9 aout 1959

les registres de notaires et des

églises, les dossiers des tribu-

naux d'Amiens et d'Abbeville.

On interrogea les anciens. On

examina les murs du château

et les tombes de l'ancien ci-

metière. Les enquêteurs, trois

fillettes et trois garçons. par-

coururent à bicyclette toute

la région. Le fruit de leurs

recherches était enregistré sur

ruban magnetique puis retape

Sw N PassRE
‘ LES EEPEER TR

> RTLLEAETEELLE TTToTTY
pe

le soir par M. Pruvost. Au

bout de quatre mois était re-

constitué le crime commis en

1763 par un jeune noble de

17 ans, le chevalier Charles

François-Joseph Le Roy de

Valines, coudamné à mort à

Amiens ct brûlé au poteau,

pour avoir empoisonné ses

parents, ses oncles et ses

tantes, les uns après les au-

tres, afin d'hériter de la fortu-

=.
ve,

ALEXNNNURES
deux cents ans. le chateov

foisLELeEEETT Ry
EdaXCLlRL

BAS

[LXTLEEH

Le dernier acte

de ce drame se déroula a

Vieulaine. Les derniers douze

membres de la famille avaient

été invités à un grand diner

et le jeune homme versa le

ne familiale.

poison dans une casserole de

soupe. Tousles invités furent

malades mais un seul mourut.

Une enquête fut ouverte et

le complot, découvert. Le

succès du livre dépassa toutes

>

les espérances. Les enfants

allérent passer leurs vacances

à Londres. M. Pruvost reçut

un avancement immédiat. It

fut invité avec ses sis colla-

borateurs par le maue de

Vienne à faire un séjour en

Autriche et à écrire la vie du

duc de Reichstadt, le malheu-

reux fils de Napoléon ler et

de Marie-Louise, passéà

toire sous le nom de L'Auglon.
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Pendant plusieurs mois, l'inatituteur de Vieulaine retenait ces
aix élèves après Ia classe, deux ou trois fois par semaine, pour
élaborer avec eux lc plan du volume dont ils amassaient les maté-
riaux et établir les différentes étapes de leurs investigations.

 

 

Personne n'avait
eu la curiosité
diexaminer une
vieille croix de
fer posée à plat
sur le sol du ci-
metière de Vieu-
laine. Elle ne
portait ni nom
ni date. Brigitte
et Michelpurent,
sans l'ombre
d'un doute,
prouver que là
disait l’un des
plus grands cri-
minels du 17e
siècle, le Cheva-
lier de Valines.

M. Pruvost re-
garde jouer ses
élèves. C'est au
cours de ses mé-
ditations qu'il
résolut de faire
sortir de l'ombre
le village endor-
mi de Vieulaine.
I!jeta son dévolu
sur la composi-
tion d'un ouvra-
ge collectif, es-
pèce de roman
policier, qui re-
constituerait une
page d'histoire
aussi oubliée que
Vieulaine même.

 

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI OU FILTRE

Durillons
=SOULAgEÀ

  
les

socampagnant.usZino.
Pads t vite Les

|DENT
LA PATRE 9 coe 1959 21}

 
 

 



Pd =
S
e

hy
Y

{æa
wh

eCa

S
n
o
r
A

i
d

(
2

-

si
te

t
i
t
T
E

CROISIÈRES ,

H
H

{
p
t

i
sé

fe
d

f'hôtel où l'on est de:
ce soit sur l'eau ov

ii
¥
r
o
s

i
2
8
-
2
8

|

cendue, il est à con

À l'heure du lunch, que

Le mois d'août est propice aux

L
t

9
2

1
7

1
]

A
t

L
E
E
E
r
e

EXCURSIONS ,

ex
H
F
T
+

J
]

-

M
E
T

a
p

à

o
e
,

à
=i

i}
Vv

|
G
e

VOYAGES

P
C
I
e



 

 

  
     

Seuls les tissus Kleenex, doux et forts, sortent … un
à la fois .. quand vous en avez besoin. Pas de

tâtonnement.Pas de gaspillage. Choisissez

donc votre couleur préférée et

gardez des Kleenex à votre portée,

partout dans la maison … dans
votre auto et au bureau. Vous

ne le regretterez pas … plusieurs

fois par jour.

-
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PATIENCE El LONGUEUR DE TEMPS
IL oy “Sr

layeur de rue, ce monsieur collectionne les

tessons de porcelaine et de verre pour

couvrir de mosaïque sa propremaison qu’il

a transformée en château de conte. Les

moindres meubles disparaissent sous les

dessins agencés avec les débris que M.

trente ans, ii estime avoir ainsi recueil

s
m

quatre millions de morceaux de poterie

qui auraient autrement pris le chemin du

dépotoir. Le désespoir de M. Isidore

maintenant c’est de ne plus savoir où

exercer ses talents. Tout est recouvert,

sauf le toit qui recevra maintenant

petit à petit son revêtement de céramique.

 

    

   

 

    

  

M. Iaidore a réussi en trente ans à habiller

sa maison de la cave au grenier de millions de

debris de bouteilles et de porcelaine.

11 ne reste plus que le toit à recevoir sa

housse d'éclats de toute la vaisselle dela ville.

  LIN

Plats, soucoupes, bols et tasses que l'on casse à Chartres Les fragments de faïence sont insérés>la couche de mortier

prennent la direction de In maison des Isidore. Ces vils objets que M. Iaidose étend sur la surface des murs, des clôtures et

Qui n'étaient plus bons que pour la poubelle ont pris la forme des meubles. Pour faire moins monotone, il colore certains

de milliers de motifs de décoration pour le moins originaux. tessons au moyen d’une peinture spéciale qui brave le tempe.

26 LA PATRE 9 coût 1959
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Tous les meubles
sont incrustés de
mosaïque, à l'ex-
ception des chai-
ses qui seraient
trop lourdes à
manœuvrer si on
les enduisait de
ciment et de ver-
re. M. Isidore se
contente de les
peinturer dans
un fon assorti
avec le reste de
l'ameublement.

Toutes les cathé-
drales, y compris
évidemmentcelle
de Chartres, qui
est l’une des plus
belles du monde,
ont été reconsti-
tuées par M. Isi-
dore sur les murs
du jardin. Elles
sont l'objet de
l'admiration des
nombreux visi-
teurs qu'attire
verscette maison
une aussi origi-
nale décoration.

LA PATRIE 9 aoû1959 27
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Le miracle UPSALA

L'Institut Gustave
Werner à Upsala, où l’on
opère dans le cerveau
avec le couteau invisible.
C'est là que le neurologue
Lars Leksell et son
collaborateur Kurt Liden
commencèrent leurs
expériences sur l'effet
des rayons X sur le
cerveau des animaux.
Leur technique fut
améliorée graduellement.
Ce n'est que l'automne
dernier que la méthode
fut à point et tentée
sur un cerveau humain.

F
ue apECS
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ha
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e Une équipe de savants spécialisés dans la

recherche sur le cerveau connait la célébrité mon-

diale à la suite de la première opération exécutée

dans la tête au :. yen du rayon proton. Un coutesu

invisible a tranché dans les méninges quatorze milli-

mètres de tissus qui faisait souffrir l'agonie à l’opéré.

L'intervention chirurgicale dura deux heures. Qua-

torze jours après l'opération le malade rentrait chez

lui, totalement délivré d’un calvaire qui durait

depuis des années. Le coup de maître fut réussi

dans une salle aménagée à douze mètres sous terre.

Le patient reposait sur un billard spécial, au milieu

d’un entrecroisement de fils et d'instruments. Au-

dessus de lui une camera de la télévision. D’un long

rm

PA ei
x

Naguère l’'opéré
* était épuisé.

II lui fallait
passer dee
semaines ot des
mois en
convalescence
à l'hôpital.
Avec l'opération
au proton le
malade peut
immédiatement
repartis. Il n’a
rien ressenti.
11 ne parte
aucune marque.

    
 

tube rouge, pointé vers le crâne du malade, un

courant de particules atomiques était dirigé à la

cadence de dix milliards de particules à la seconde

dans le cerveau de l'opéré, à une vitesse qui les

aurait portés de la terre à la lune en trois secondes.

La tête du malade est enserrée dans un étau de

façon qu’elle ne puisse bouger d’une fraction de mil-

limètre, condition sine qua non du succès de l’opé-

ration. Celle-ci fut pratiquée à l’Institut Gustave

Werner pour la chimie nucléaire d’Upeala. Elle

devait demeurer secrète pour le moment. Elle fut

ébruitée accidentellement. Elle connut alors une

publicité habituellement réservée aux champions du

football et aux idoles du rock ‘n’ roll. Les journaux

l’arborèrent à leurs premières pages. L'Institut

Werner fut assiégé jour et nuit par les journalistes,

les photographes, les reporters de la radio et les

cameramen de la télévision de plusieurs pays. Le

béstouri invisible fit sensation. Les cinq savants

suédois, projetés subitement sous les feux de la

rampe, se trouvaient dans une situation plutôt em-

barrassante. Leur exploit était l’aboutissement d’un

travail d’équipe et de longue haleine. Ils avaient

conscience que l’honneur ne leur revenait pas à eux

seuls mais devait être partagé par leurs collabora-

teurs. Leur succès était le fruit d’un incessant

échange d'expériences et d'idées entre peuples et

Le syncrocyciotron de l’Institut Werner est placé

au centre d’une formidable citerne de béton armé

aux murailles épaisses. Dans un champ magnétique

vertical, créé par l’électro-timant de 650 tonnes du

cyclotron, les protons ou unités positives d’hydro-

gène, circulent à une vitesse sans cesse accrue en

même temps qu’ils sont poussés vers la périphérie

du cyclotron. Par le truchement d’un autre réseau

électromagnétique,ils sont dirigés vers un tube dont

l’extrémité est située dans la chambre voisine de

celle du cyclotron. En passant par ce tube, le cou-

rant de protons est conformé au moyen de lentilles

électromagnétiques de façon que le faisceau des

particules soit pratiquement parallèle. Un obtura-

teur placé au bout du tube donne au rayon sa

forme finale.

Pour l'opération en question, le rayon affecte la

forme d’un rectangle dont les côtés auraient deux

millimètres sur dix. Le tube à protons a été fabriqué

en Angleterre et amélioré à l’Institut. Il n’a pas son

pareil dans l’univers. Les précautions les plus mi-

nutieuses sont prises contre les radiations mortelles

qui pourraient affecter le personnel. Le malade est

observé à tout instant par le moyen de la télévision.

L'équipe des savants prend place en face de l’écran

de la télévision dans une chambre située à trois
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Prélèvement unique que le
professeur Rexed tient en mains.
C’est un morceau de cerveau de
chèvre qui a été exposé aux
rayons protons. La partie qui a été
brûlée au milieu se voit
clairement. C’est grâce à la
précision obtenue au cours des
expériences sur des animaux qu’une
équipe de savants a pu réaliser
une opération sans bistouri
sur le cerveau humain.

au-dessus de la salle d'opération. Qu'un mé-

nisme quelconque se détraque, l’opération est im-

iatement interrompue. Au bout d’une minute

e fonctionnement le cyclotron est arrêté. Les

vants descendent à la saile d'opération et tournent

a table d'opération de façon que le rayon entre dans

le cerveau de l’opéré à un angle différent mais tou-

ours sur le même point. Après répétition du procé-

€. le malade est laissé seul. Les savants remontent

u 3e étage et le cyclotron est remis en marche.

ingt fois on recommencera le même stratagème.

point correspondant de l’autre lobe est alors

aité de la même manière. En moins de deux heures

opération est terminée. Le malade peut se lever

quitter l’Institut comme si de rien n’était. Les

ortures qu'il souffrait depuis des années ont pris

- On n’a pas touché à un seul de ses cheveux.

| n’a pas perdu une goutte de sang mais à l’intérieur

ération cervicale atomique fut accomplie sans

nfare, à peu près comme une affaire de routine.

lle avait pourtant exigé des années de recherches

avait été préparée avec le plus grand soin. Il y a

ouze ans que le professeur Svedberg et son collè-

e, le gynécologue Jean Naeslund, suggéraient au
illionnaire Gustave Werner, enrichi dans le textile,

fournir les fonds nécessaires pour la construction

‘an cyclotron à Upsala.

   
 

un pansement
qui nenlèvera
pasla gale!

VOICI UN PANSEMENT REMARQUABLE PROUVÉ SON GMLÉVEMENT M'EST PAS DOULOUREUX
PAR SON (GE DEPUIS DEUX ANS DANS

us AUX CANADIENS
LU s’agit d'un pansement TELFA ne colle pas.
C'est un nouveau

marA=. qua
vec dans hôpitaux conadiens

us de deux  
Le nouveau pansement Cured de BAUER &

Une blssgurs ovec TELFA est uno blessure BLACK réunit ensemble lo pansement et les

treloshag oophosdottante eoEL igmuvee Jeeplal
shosrbant, & travers los roms minuscnies ds ls Pour vous. la chair...

vos ts, vous pouvez les
blessure sèche et ‘“Rawbene de Combats” (lon deux pansements pomb-

favorise le cicatrisation. TELFA ne colle Ala dent une médication dans le nouveau
leen'ouvrs pas ume blsssere moves,orsque tampon de TELFA combat les microbes).

pomsument est enlevé. La cicutrisation se Ce puamement m'enière pas ia sale ot oo
donc plus facilement otplus rapidement. pus douleur àl'enibvement.
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LeNOUVEAUCURAD transparent comporte aussi le tampon Telfaqui ne colle pas.

Bauer.Black
DIVISION OF THE KENDALL COMPANY (CANADA) LTD.
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© les amateurs de turf n'ont pas oublié Hyperion,   
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

       

le chevalle plus célèbre des onnées 30,

qui, en 1933, établit un record de victoires.

Envoyé depuis au haros, il compte mointenont

plus de 735 descendants, Ses poulains sont

recherchés dons le monde entier. Îls se vendent au moins

une vingtaine de mille dollars.

Plusieurs d'entre eux ont été importés en Amérique.

Le dernier de ces rejetons, une pouliche, qui n'a pas encore

reçu de nom, a pour mère Diece, appartenant à

lord Derby, comme le deux-ans Hypercritical. Hyperion

est maintenant âgé de 29 ans.

lt célébrera l'en prochain son 25e anniversaire

comme cheval de remonte.

 

CR Sra TE >oi
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Elle à déjà l'allure d'une
future championne dès le

premier exercice qu'on

lui fait subir aux écuries
de Woodionds, New-
market, Gronde-Bretagne.

C
v

Cr
.

Les descendants d’Hype-
rion se font remarquer

par leur fougue. Le
dressage de cette pouli-

che exigero beoucoup de
doigté et de potience.

30 LA PATRIE 9 coir 1939
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fomeux sur les
Hyperion, un nom qui fut

ses jours *
horas|

-priétaire durant so lon
corrière plus de

es
;

dix millions de dollars.

{|
Bon sang ne peut mentir.
Cette descendante d'Hy-

défout qui pourrait fort
perion est une béle sons A À
bien elle ours parcourir
un jour son mille et demi
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   Seul Libby cuit les fèves de cette façon!

Alléchantes, n'est-ce pas? Leur saveur est a

tout aussi merveilleuse que leur apparence

car chaque fève est d’un brun foncé, cuite à F E V E S

fond, agréablement dodue, tendre et nour- BRUN FONCÉ

| rissante. Et Libby ajoute à ces fèves du lard e
| savoureux et les baigne de sauce aux tomates e

| succulente, une recette secrète de Libby. Il

suffit de réchauffer les Fèves brun foncé frbbspd-

Libby pour les servir et s'en délecter ! Essa- .

yez-les bientôt. Vous comprendrez pourquoi

les Libby se vendent beaucoup plus que toute

autre marque. Elles sont ai délicieuses que

Libby vous remboursers deux fois le prix Libby, MSNeill & Libby of Canada, Limited, Chatham, Ontario

d’achat si vous ne convenes pas qu'elles sont

les meilleures que vous ayes savourées. 2-D88-0
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par Suzanne QUENTIN

Instinetifs, explosifs, anticonventionnels

jusqu'à la brutalité, ils sont déjà nombreux

dans le cinéma hollywoodien à représenter la
génération nouvelle mais sans avoir encore pu
détrôner leur “pape”: Marlon Brando.

On avait pu croire, un moment,
que son premier disciple, James
Dean, qui suscita jusqu'à sa
mort fulgurante un engouement
délirant, allait éclipser sa gloire.

Il n'en est rien. Brando reste
le plus fort. Il a prouvé et il

 

  

  

  

 

  

   

  
  

   

 

  
  

  

  

  

  

       

continue à prouver qu'il avait
plus que l'apparence d’une na-
ture exceptionnelle d'homme et
d'acteur susceptible de tout
jouer, à l'encontre de Dean
dont la composition dans “Géanl”

déçut beaucoup, même certains

 

de ses fanatiques.
De sept ans l'ainé de Dean,

Marlon Brando est né le 3 avril
à Omaha dans le Nebraska où
son père vendait de la meulière.
La famille avait des origines
françaises par un aieul.

Il en était le troisième enfant,
précédé par deux soeurs : Joce-
lya et Frances, lesquelles entre-
prirent, dès leur prime jeunesse,
des étuies artistiques (la pre-
mière la peinture, la seconde
l'art dramatique qui les menè-
rent à N.-Y. où Marlon les rejoi-
gnit, un jour, après avoir été
expulsé de l'Ecole Militaire de

L’IDOLE DES JEUNES
Shattuck, à Fairbault.

11 a alors dix-neuf ans ot,
pour suivre les cours d'art dra-
matique de Stella Adler, il fait
différents métiers dont celui de
liftier. 11 vit, alors, dars des
meublés misérabl-s.

11 débute vite au théâtre ear
on remarque ses dons prodiegi-

eux qui feront dire, plus tard,

à Elia Kazan : “Il n'y a pas de
meilleur acteur au monde”.

Il est le “Nels” de “1 Remember

Mama", puis joue avec u: grand

succès : “Truckline Cafe” avant
“Candida” de Bernard Shaw et

la version américain de l“Aigle
à deux têtes” de Jean Cocteau :
“A Flag is born”.
Le triomphe éclate avec sa

composition théâtrale de Kowal-

ski dans “Un tramway nommé

désir” qui devait bouleverser sa

carrière et même son physique.

UN NEZ CASSE VIRILISE UN
TROP BEAU VISAGE...

C'est en jouant cette pièce
qu'il eut un accident: 31 s'amu-
sait, avant le spectacle. à boxer

avec les machinistes! Son nez
{nt cassé d'un coup de poing et
ne reprit jamais sa ligne pure

Le Marlon de la motocyclette,
celui qu'ont imité des miilions

de jeunes durs.

d'autrefois qui cadrait si hien
avec ce visage qu'éclairait un?
lumière quasi angélique.

Les rôles de durs qu’on Jui
confia, par la suite, n'en eurent
que plus de poids, tout au moins
photogéniquement. Son premier
film, il le tourna en 1949. Il
s'agissait de “The Men” ou il
incarnait un paraplégique.
L'année suivante, il reprenait

son rôle de Kowalski à l'écran,
sous la direction de Kazan qui
en fit ensuite le héros de son
“Viva Zapata” qui valut à Bran.
do un premier prix au Festival
de Cannes en 1952 avant Ie
triomphe, à Venise, de “Sur les
quais”.

Les offres de contrats af-
fluaient vers cet acteur qui
n’Élait pas comme les autres et
ne faisait rien comme tout le
monde. Justement pour cela, il
les repoussait presque {toutes
avec un mépris de grand sei-
gneur où une brutalité de sau-
vage que d'aucuns n'hesitaient
pas a qualifier de “voyou™.
A l'époque, il trainait dares

les rues et jusque dans lei
cocktails les plus huppis, une
tenue au moins négligée ou blu--

jeans et veste de cuir noir
jouaient les rôles-clés.
Fn 1954. après avoir tourné

“l'Equipe sauvage” et être d--

venu le Marc-Antoine de ‘Jules
Cesar”, il s'apprêtail à tenir le
rôle principal de “l'Egyptien”
mais, brusquement, il s'enfuit
des studios et d'Hollywood pour
se réfugier chez un psychiatre.

La mort de sa mêre, qu'il ade-
rait, élait peut-être à la base di
ce grave déséquilibre

It semble que, par Ja suite, il
s'améliora aux yeux des gens

Suite à la 45e pags

 
 

 



   
 

34 LA PATRIE DU DIMANCHE, 9 AOÛT 1959

 

COURRIER DES LETTRES

De l'amour

traditionnel

à l'amour dans

la cité future
“Les Hommes que nous aimons“

de Claudine jardin, — “la

Houle”, de Sonia de Borodesky.

— “le Canari ne chante plus”,

de Pierre Brochon — Lamour

de l'homme, l'amour de la mer,

l'amour de la vie

Par Roger DUHAMEL

IL arrive que l'été nous fournisse

Gueiques rares loisirs qui procurent
Voecasion de lire des romans dant les

auteurs sont peut être promis à la célé-

   
 

brité  - c'estadire qu'ils auront une

mention discrète dans le prochain

fanson! -, mais qui jusqu'à présent

n'ont pas franchi le mur de la renom-

mie lt y a un certain plaisir à se lancer

ainst à la decouverte, méme si les

résultats de cette recherche sont sou-

vent décevants Comment en effet sin-

terdire an peu de lassitude à constater

que lcs rapports entre les étres varient

peu”? Au fond, ce n'est pas tellement

ce qui importe. Trop d'ecrivains debu-

lan's ne possèdent pas cette vision ori-

cinale et puissante qui permet de con-

ferer une saveur inoubliable à l'aven-

ture la plus banale, la plus quotidienne.
Claudine Jardin ne manque pas de

dons et cependant Les Hommes que

nous atmons (Pierre Horay, I'aris 1959)
ne nous convaine qu'à demi, L’anccdote

est d'une amoralité tranquille. Une

Jeune femme, qui aime encore sen
mari, s'ennuie de la routine de ses

occupations ménazèéres. Un am de
l'epoux devient le commensal régufier

— un peu encombrant — du ménage.

C'est un monsieur qui ignore l'angoisse

m':aphysique ! Catherine tombe dans
ses bras of dans son lit, et le mari n'y

voit pas trop d'inconvénients, puisque

lui aussi éprouve un sentiment trouble

à l'écard du dit monsieur. Ce n'est pas

très ragoûlant. Finalement, tout ren-

ers dans l'ordre: comme il arrive

dans les romans et, parfois aussi, dans
la vie.

J'aurais volontiers abandonné ce
técit dès la dixième page, si je n'avais

été retenu par une indéniable qualité

d'écriture. Claudine Jardin a le sens
du trait rapide et qui porte; elle prète
à son personnage féminin une peyche-
logie lucide et déliée. Cette Catherine

en effet n'est jamais dupe d'elle-même.
Si elle se Livre à l'entrainement de ses
sens brusquement éveillés, elle suit,
même dans l'emportement de sa pes
sion, qu'il ne peut s'agir que d'un
sursis. Sa vérité essentielle ne lui
échappe pas. Catherine savast qu'elle
me pouvait renoncer ni à la vertu ns à
l'amour ; elle savait aussi que l'un sans
l'autre. ce n'est pas assez. I! y a quel-
Que chose de désolé dans ee roman
Qui s'achève par cette belle phrase:
A travers nos morts. une nouvelle
vision du monde plus pure et plus
parfaite nous attend, à condition que
mous traversions le désespoir, la zone
d'obscurité qui nous dérobe l'avenir
et qus fait de nous les victimes du
sempe. déchirées par la lenteur de nos
métamorphoses. Même sur le plan hu-

“main, en ne peut oublier que it ou
tard, on ne jouit que des âmes...

* + +

Voiei un on original. Sonia da

Robert Kemp ou la critique chaleureuse
Nous devons être un certain nombre à

Avoir ressenti un pincement au coeur en appre-
nant, par une note brève d'agence, la mort de
Robert Kemp, survenue rapidement à l'âge de
75 ans. Un homme que nous avons beaucoup
suivi disparaît et jamais plus le monde intellec-

tuel ne sera tout à fait le même, Il y manquera
une amitié, un regard généreux et enthousiaste
sur les êtres et les choses.

Je ne crois pas avoir raté aucun de ses
feuilletons hebdomadaires qu'il donna fidè-
lement pendant quinze ans aux Nouvelles litté-
raires, où il succéda à un autre excellent critique,
doublé d’un romancier de qualité, bien qu’un
peu oublié, Edmond Jaloux. Kemp y analysait

quatre ou cinq ouvrages, avec une sympathie

sans cesse en éveil qui n'excluait pas le juge-
ment critique. Tâche considérable, qui n’était
qu'une partic de sa besogne. Je lisais régulié-
rement son feuilleton dramatique au Monde,

ce qui l'obligeait, pendant la saison, à passer
plusieurs soirs par semaine au théâtre. Il signait
ailleurs unc critique musicale et collaborait a

diverses publications.

Une activité professionnelle aussi débor-
dante ne lui aura pas permis de publier plusieurs
volumes. Il a consacré des biographies à sainte
Cécile et à Edwige Feuillère, ce qui est déjà une
manifestation d'éclectisme ! A l'instance de ses
amis, il a aussi réuni un certain nombre de ses
billets d'actualité Il y à quelques saisons, il
accompagnait en Russie la Comédie-Française,

qui fut la grande passion de sa vie et où il était
lecteur, et il en rapporta un mince volume tout
chaud d'impressions directes, notamment un
émouvant pèlerinage à la maison de Tolstoi.

Ce qui frappait surtout chez Kemp, c’était
l'universalité de sa culture, l'étendue de son

savoir. Helléniste et latiniste de qualité, il avait
des vues sur les diverses littératures contem-

poraines. Sa critique ne se bornait pas à la

poésie ou au roman; elle abordait avec une
égale autorité le domaine des idées. I] excellait
dans des rapprochements mettant en lumière
certains aspects qui sans lui fussent demeurés
inconnus. Ainsi ce littéraire se tenait à l’avant-
garde de toutes les innovations scientifiques
qu’il savait éclairer pour l'édification des
profanes.

Je ne parlerai pas de son style coruscant —
il affectionnait cette épithète! —, tout de
primesaut, de malice souriante, d'indulgence

infinie. Il est néanmoins un trait que je ne

saurais passer sous silence. Cet agnostique,

nourri d'Anatole France, entretenait le plus

profond respect pour les valeurs spiritueiles et
plus spécifiquement catholiques. L'obscénité
complaisante et l'immoralité grossière trou-
vaient en lui un intrépide contempteur.

On ne connaît pas les mystérieux chemi-
nements d'une Ame. Je constate toutefois que
le dernier — serait-ce l'avant-dernier ? — res-
de-chaussée qu’il ait signé dans les Nouvelles
était consacré à des ouvrages de recherches
religieuses comme Jésus ef Israël de Jules
Isaac, L'Eglise et l'Evangile de Jean Guitton et
Où en est le catholicisme de Geneviève Ploquin.
Evoquant les perzpectives grandioses qu'ouvre

le prochain concile oecuménique, Robert Kemp
s'écrie: Mais quelle expérience ! On voudrait
durer assez longtemps pour y assister.

Ce désir n'aura pas été comblé. On souhaite
à Robert Kemp un paradis où il pourra toujours
entendre pour la première fois, dans l'émer-
veillement de sa jeunesse, le Pelléas et Méli-

sande de Debussy, un paradis où la source des
livres ne se tarira pas, un paradis traversé des
ombres légères de Réjane et de Bartet, un

paradis peuplé d’honnêtes hommes comme luf,
Roger DUHAMEL

 

Borodesky, petite-fille d'un officier de cepté sans réserve, c'est ensuite une Plus techniquement diaboliques.
marine du tsar, poursuit ses études
dans un collège de Saint-Mandé, après
être née à Saïgon. Elle épouse un Fran-
çais à Baden-Baden et elle est mére de

cinq enfants Sa distinction actuelle
est d'avoir été la première femme
marin-pêcheur de France régulièrement
inscrite sur le rôle d'équipage à la
péche de LaRochelle. Son livre, La
Houle (Julliard, Paris 1938), est né
de cette expérience peu commume. Om

y sent un amour profond de la mer, de

son mouvement, de sa couleur. Mais ce

n'est pas un roman; l'auteur n'a pas
recherché le minimum de transposition
qu'en attend même d'un récit vécu.
Ceite jeune femme russe possède néan-
moins une connaissance très poussée
de la langue. Som style est dru et
direct.

La vie maritime oblige A la cama
raderie ; il est rare qu'une femme seit
capable de ce sentiment qui n'est pas
assez entier pour la satisfaire pleine

ment. L'héroïne de ce récit ne perd
rien de sa féminité. Quand on l'accepte
À bord, elle devine chez ses nouveaux
compagnons une gêne vite dissipée :
Un sourire nait sur les livres salées
des marins. Un sourire fraternel où se
méle un peu d'admiration. Comme
sens effort, elle se plie aux usages qui
le plus souvent n'ont rien d'épique,
mais exigent un courage patient, ce
qu'on pourrait appeler d'un beau mot
Que nous avens eu tort de céder à nes
amis anglo-saxons : fertitude. Encore
une fois, ce qui captive dans ce récit,
t'est d'abord ce fardeau quotidien 2

écriture sans bevures.
* x *

Peutétre parce que nous envisageons

l'avemir avec quelque inquiétude, avec
une sourde angoisse, nos contemporains

apprécient beaucoup les remans d'anti-

cipation. Non a ia facon de Welles, qui
se montrait somme toute passablement
optimiste. Nous préférons l'ironie grin-

cante d’Aldous Wuxley et les sombres
prémonitions d'Orwell. Sur um mode
plus léger, Pierre Boulle nous a ensei-

Eué ce que seront nos manières de vivre
à la faveur des perfectioanements

scientifiques à la fois les plus incroya-
bles et les plus vraisemblables. C'est
un peu dans cette veine que s'aventure
aujourd'hui Pierre Brochon en publiant

Le Canari ne chente plus (Pierre Horay,
Paris 1950).

C'est avant tout us conte philose
phique où précisément ce canari devient
le symbole de la joie dans la liberté.
Cela se passe dans plusieurs siècles,

c'est-à-dire demain, au sein d'une so
tiété où rien n'est laissé à l'imprévu.
Deux hommes, l’un par som journal
intime, l'autre par ses souvenirs, nous
confient leur drame intérieur. Nous

tique, afin d'en arriver à use mesure
extrême d'uniformité. C'est la
méme de le vie.

Or il arrive que la ve
forts. Elle ve déjouer des caleuie

 

héros de ce récit exige un jour que sa

femme enlève son masque. C'est le

début de la catastrophe, — ou de la
libération. Geste insignifiant en appa-

rence, mais qui contredit à l'ordre
établi. Plus instinctive sans doute, c’est-
àdire plus près de la nature, la femme
re peut plus se résigner A cette exis-

tence cadastrale. Avec un ami de son

mari, elle fuit kors des limites de cette
prison nickelée. Des jours de marche

épuisante sous un soleil aride, dans
des sables sans fin. Mais non! Le dé-
sert n'était qu'un mythe savamment
entretenu ; par delà ces espaces déso-

Ws, il y a l'herbe, des buissons, des
arbres. La vie peut recommencer. Les
hommes sont plus forts que cette civi-
lisation atomique qui peut néammoins

les détruire.

TI eût été facile à Brochon de s’ap-
pesantir lourdement sur des symboles.
U à réussi ce tour de force de conscr-
ver eu plutôt de retrouver le sens de
l'humain au milieu de la plus déses-
pérante inhumanité. I] est trop sinple
d'affirmer qu’une cité comme Anthéor-
nos est impensable. Nous savons bien
que souvent les romanciers ne sont
Que les annonciateurs des temps & venir.

Dès ses premiers livres, Malraux ne
décrivait-il pas certaines horreurs que
le monde devait vivre par la suite ?
Brochon ne possède pas cette puis
sance d'évocation. Son livre sans pré-
tention à en tout cas le mérite de nous
Tappeler que nous devons sams cesse
teut mettre en oeuvre pour que le

canari ne s'arrête jamais de chanter...



Interview exclusive avec Jeanne Rhéaume
 

A Florence le peintre canadien
à trouvé la ville de ses rêves

Expositions simultanées à Florence

 

et à Montréal l'automne prochain

 

Par Pierre SAUCIER

Les habitués des galeries et expositions
connaissent bien le nom de Jeanne Rhéaume.
Cette signature montréalaise apparaît le plus
souvent au bas de paysages toscans aux tons

mauves et verts, empreints de sévérité et pour
sûr d’une ambiance bien distincte.

La vision familière de ce
peintre offre une image que
l'on identifie aisément à travers
les variantes de tableau à
tableau. Une petite route sablon-
neuse à lacets serpente entre
des collines dénudées et parse-
mées de végétation vert foncé.
Des oliviers courbent la tête
sous le vent. Au-dessus, le ciel
est presque bleu marine. Pour
apprivoiser cette nature un peu
farouche, le peintre pique ici et
là de petites maisons blanches
comme des fanions.

LA CAMPAGNE TOSCANE

Jeanne Rhéaume a peint très
peu dans nos Laurentides, sujet
de prédilection de nos artistes,
de Goodridge Roberts par exem-
ple. Son grand sujet, c'est la
campagne toscane. On peut
s'étonner qu'une Canadienne
affectionne tant ce pays et dé-
laisse le nôtre. Mais on pourrait
citer d’autres exemples d'expa-
triés. Pour ne nommer qu’un
des plus célèbres, rappelons le
cas de James Wilson Morrice
qui a vécu en France et qui a
apporté à notre peinture la
marque impressionniste. Jeanne
Rhéaume, elle, se préoccupe
assez peu des <ismes. Ce qui
l'intéresse c'est la peinture,
c'est-à-dire la distribution des
masses de couleur. Que sa toite
prenne pour point de départ un
vase de fleurs, une tête de jeune
fille, ou un paysage toscan, le
problème à résoudre est tou-
jours une question de rapports
et de couleurs.

IL Y A SEPT ANS...

Pourquoi Jeanne Rhéaume
at-elle choisi Florence? Elle

n'a pas pris résidence en vertu
d'un plan prémédité. Un beau
jour un voyage l'a fait décou-
vrir Florence. Le cadre s’accor-
dait parfaitement à son tempé-
rament. Elle s'y plaisait, Elle y
élit domicile pour un temps
indéterminé. Il y a sept ans que
dure cet exil. Nous avons ren-
contré Jeanne Rhéaume en mai
à son appartement de la via
Giovanni Prati dans un joli
Quartier résidentiel au-delà de
la Porta romana. Sa demeure
n’est pas très éloignée du fa-
meux Palais Pitti et des jardins
de Boboli où tous les ans l'on
donne une partie de football
(calce) en costumes Renaissance !

LA DEMEURE DE L'ARTISTE

Mme Rhéaume nous avoue
quelle aubaine elle a faite. Pour
Pas plus de cinquante dollars
par mois, elle habite une de-
sneure ravissante de cinq ou six
pièces. L'appartement est admi-
rablement éclairé. Sur les murs
se détachent quelques-unes de
ses plus belles peintures, de
celles dont elle ne pourrait se
défaire sans un brisement de
cœur. Sur les rayons de sa bi-
bliothèque s'alignent des albums
d'art splendides : des Maîraux,
Ravenne, la Renaissance, Léo-
nard, Matisse, que sais-je
encore... el une jolie collection
de disques. De beaux meubles
égaient cette demeure chaude.
Toute une pièce a été convertie
en atelier.

SON ATÉLIER

C'est dans cette retraite ex-
quise (les fenêtres donnent sur
les collines du pays toscan) que

PO. ang +?00

ARPI001

LES ANEMONES — A l'Institut français de Florence, Jeanne Rhé
cet automne des natures mortes récentes. L'hiver dernier, elle s'est remise à la
peinture à l'huile, Sa moisson a été abondante et exubérante. Elle a retrouvé

La joie de Malisse,

X

aume montrera

Jeanne Rhéaume s'est remise
l'hiver dernier à la peinture à
l'huile, Pendant les dernières
années elle avait délaissé l'huile
pour l'aquarelle. Elle tient à
reprendre l'ancienne discipline
et elle se fait maintenant ia
main aux natures mortes.

Mme Réhaume ne cache pas
sa fascination pour Henri Ma-
tisse. C'est pour ainsi dir~ sa
référence sublime. On ne saurait
nom plus la biâmer d'aimer
l'exubérance de cet arliste qui
faisait avec la couleur de vrais
bouquets de joie. Les oeuvres
récentes de Jeanne Rhéaume
tranchent nettement avec ses
paysages sévères, Ses nouvelles
natures mortca sont comme des
marquetteries ou des lapisseries :
un chatoiement de couleurs.
Après l'ascèse 31 paysage, le
débridement et l'explosion de la
couleur, Comme les musiciens
qui apès un piano ménagent
un double furte.

CAMPAGNE HOSPITALIERE

Mme Rhéaume évoque pour
nous à bâtons rompus son exis-
tence florentine. Dans st em-
ploi du temps il va de soi que
le travail occupe une place im-
portante. Mais ce tre‘‘ail est pour
ainsi dire allégé et supporté
grâce au rythme calme et orga-
nique de la vie au pays italien.
Souvent elle part cn vuiture à
10 ou 15 kilomètres de Florence
dans la campagne, Les paysans
ne sont pas riches mais ils sont
gais et accueillants, discrets et
philosophes comme le Tityre de
Virgile. “On demande la per-
mission de travailler, raconte le
peintre canadien. On vous ré-
pond toujours: mais si, allez.
Jamais on ne vous dérange et
quand vous rangez vos brosses
on vous invite à revenir. Un
jour, dit-elle, j'avais stationné
ma voiture sur une pente raide
et je l'avais arrêtée en mettant
un caillou derrière le pneu. Au
moment de partir j'ôte la pierre
et plus vite que le temps de
respirer, la voiture dévale la
côte... pour finir dans une
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TABLE AVEC FRUITS ET LEGUMES — A son exposiion de
Montréal, Jeanne Rhéaume offrira des paysages et une seule
nature morte. À noter l'économie de cette ocuvre néanmoin très

joyeuse par ses tons chaleureux,

oliveraie. Depuis cet accident
je travaille beaucoup plus a
l'intérieur.”
Jeanne Rhéaume nous signale

que sa vie est coupée périocdique-
ment de voyages. À son dernier
voyage A Paris elle est allée
revoir un “vieil ami”, Gauguin.
On montrait surtout sa période
de Tahiti. Elle a découvert ré-
cemment un tableau tout rouge
d'Henri Matisse. Une oeuvre
qu'elle n'avait jamais vue. Le
grand peintre devait avoir
quatre-vingts ans lorsqu'il fit
cette toile étonnante. Elle a
aussi revu avec joie des Bonnard
et des Rousseau. “Je connais
moins, avoue-t-elle les non-figu-
ratifs, mais je vais les voir. Je
veux me rendre compte. J'ai vu
de beaux Hartung et des Manes-
sier. Je lui préfère cependant
Rouault” A Rome, elle a vu
de belles choses modernes : des
Chagall et de jeunes Américains
et aussi des Léger magnifiques.
Une vraie révélation que ces
Léger.

DES VISITES STIMULANTES

A Florence et dans les villes
de la péninsule qui abritent tant
de merveilles allez-vous souvent
au musée ? Là-dessus Jeanne
Rhéaume nous explique : “Com-

me il faut se limiter. je vais voir
les choses dont j'ai besoin”. Le
peintre fait done des visites
selon ses goûts du moment. La
seule Galerie des Offices à
Florence aligne près de cin-
quante salles qui renferment
quelques-uns des plus beaux
tableaux de l'univers. Veut-elle
repenser à la leçon de Piero
Della Francesca, elle va aux
Offices où il y a deux chefs
d'oeuvre de Piero. Ou bien elle
prend le chemin d'Arezzo. Quand
elle se passionne pour Martini,
après un arrêt aux Offices til
faut toujours y revenir), elle se
dirige vers Sienne. A Padoue.
elle va revoir les Giotto. L'art
étrusque n'est pas non plus saus
la passionner,
Jeanne Rhéaume nous a mis

en garde contre la surabondanca
des oeuvres au Palais Pitti. “Pour
voir un tableau, dit-elle avec un
peu d'exagération méridionale, 1l
faut en regarder cent. Si jamais
vous êtes entré au palais Pitu
vous comprendrez. Tes tableaux
meublent les murs jusqu'au pla-
fond. Le conservateur n’a pas le
droit en vertu de dispositions
testamentaires de déplacer un
seul tableau. C’est un fait que
pour dénicher un beau Raphaël

Suite à la S5e pags 

   
SAN CASCIANO — l’aysage (rès caractéristique de Jeanne Rhéaume. À quinze
kilomètres de Florence elle à planté son chevaiet en pleine campagne et rapporté
un autre paysage dépouillé et pénétrant de poésie et de tristesse quiète. Oliviers
et cyprès sont les seuls agréments d'un paysage naturellement austère et aride.
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Une école de réforme qui a mal tourné:

h
e

-

Par Jacques PAQUET

Vous arrivez par la rue Sherbrooke. loin

vers l’est, dans un endroit qui était autrefois

presque dans une autre ville. Une grande, très

grande bâtisse qui ne semble pas avoir changé

depuis sa construction ; pourtant, on nous dit

que tout ici est changé... c'est sans doute à

l’intérieur, ou encore, à l'arrière. Nous nous

dirigeons d’abord vers l'arrière. Ici, de grandes

cours de récréation entourées d’une clôture très

solide, et mesurant huit pieds de haut ; pensez

donc, il faut bien, le Mont - Saint - Antoine...

Malheureusement, en y regardant de plus près,

nous nous apercevons que la clôture, si elle est

solide, n’est pas complète. En effet, elle ne ferme

que trois côtés de cet immense terrain. On en
sort ou on y entre, comme dans le moulin

d’Alphonse Daudet. drôle d'école de réforme tee

Cette remarque, nous devons

nous Ja rupeter plusieurs fois
encore. en constatant Je eonfort,
le soucr de bienêtre. l'aimos-
phére meme qui entoure les
enfants qui sont veritablement
1c1 chez eux. Dans cette cour,
pour y revenir, nous voyons des

enfants, vetus comme des en-
fants, jouer comme des enfants
à des jeux d'enfants. Leurs chefs
d'équipes sont des enfants, et
leurs dilferends sont régles com
me on les régle habituellement
sur les terrains de Jeux.

Nous cherchons l'inévitable
surveillant qui venait galer nos
teux au coliègs, en insistant pour

trop les organiser. Ici, plus que
t. importe on ailleurs, le surveil
lant. nous disons-nous. doit sur-
vesller Finalement, guidé par
Ur petit gars. nous finissons par
decouv.ir ce surveillant aceroupi
pres du banc des joueurs, ausst
enthousiasme que les gars
nous gagerions meme qu'il etait

en train de crier “shoo” à
l'arbitre. ici, on encourage le

«port. le jeu étant une chose

naturelle chez l'enfant. On exi-

gera que les règles soient suivies.

car c’est une maison d'éducation.
(ne dites pas rééducation trop
soyyent. si vous voulez vous faire
des amis) et l’on a reconnu ic!
plus que partout ailleurs, la
valeur éducatrice du jeu, con-
trôle de soi, jugement. goat de
l'effort. discipline, travail d'équi-
pe, tout y est. Tout le monde doit
jouer, à moins d'être malade. Le
Mont-Saint-Antoine. d’ailleurs, a
toujours brillé dans les sports,
comme dans plusieurs autres
domaines. Les nombreuses cou-
pes exposces dans le hall d’en-
trée en sont une preuve évidente.

Ce hall d'entrée a d'ailleurs
ete le sujet d'un autre ctonne-
ment. Nous nous y Lrouvions
lorsqu'un groupe de jeunes de
quatorze à dix huit ans fit irrup-
tion dans ce même hall avec la
force presque irrésistible que la

a
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A l'atelier de soudure e* de fer ornemantal, l'art est servi par la technique.

jeunesse en groupe semble tou-
jours irradier. Ils s'arrétent quel-
ques instants pour jaser avec un
frère. qui va sûrement lenr
barrer la route, mais non, iis
lui tapent sur l'épaule. le bous-
culent presque. et gagnent la
porte. On nous dit qu'il s'agit
“simplement” de gars qui s'en
vont en “finde-semaine” chez
eux, ct le frère en question est
tout simplement le supérieur. le
frère Julien . . . Prôle, bien

 La troupe scoute constitue un autre moyen de formation. On reconnaît, de gauche à droite: le

supérieur, M. et Mme Bertochi, le frère Delphix, directeur-fondateur du Service social et de la
troupe scoute, l'abbé Jean Ceron, auméênier du Asnt-Saint-Anteine et de la troupe scoute, M Komée
Lessard, collaborateur de la troupe et chef de l'a olier de peinture de l'école, et M. Roger Bouchard,

scoutmestre-fendateur.

drôle d'école de réforme que le
Mont -Saint-Antoine !
“Le MontSaint-Antoine serait

une bien drâle d'école de ré-
forme si c'en était une, mais
voilà, depuis 1951, c'est unc
école de protection”. Cette prè-
cision vient du Frère Delphin,
I'éternclle jeunesse du Mont
St-Antoine. Premier supérieur
de la maison de la rue Sher
brooke, il fut le directeur-fon-
dateur du Service Social, en
plus d'être un des responsables
de ce courant d'évolution qui a
fait du Mont-Saint-Antoine ce
qu'il est aujourd'hui. I! a litté-
ralement fait tomber les chaines,
et converti les cachots en cham-
bres de débarras. T1 ajoute ceci:
si le Mont-St-Antoine était en-
core une école de réforme, il
devrait se comporter comme
tel. Il devrait être une prison
pour enfants, rien de moins,
Les véritables criminels, méme
enfants, devront toujours être
mis hors d'état de nuire à
eux-mêmes ou aux autres |!
faudra sans doute créer une
maison de détention pour abri-
ter ces malbeureux.

AUTORITE LEGALE

Cette affirmation nous sem-
blait un parrdoxe, puisque tous
les enfants pensionnaires de
cette institution doivent y être
confiés par la Cour du Bien-
Etre social. Mais pour conti-
nuer dans l'esprit de la maison,
il semble bien que le paradoxe
est au plus apparent. II est vrai
que tons les enfants sont con-
fiés par l'autorité légale, et en
vertu de la loi des Ecoles de
protection du ministère de la
Jeunesse du Québec, mais ils
ne le sont pas en raison des
délits qu'ils ont commis. II est
encore vrai que plusieurs des
pensionnaires ont commis des
délits même assez graves, mais
ceci ne semble pas entrer en
ligne de compte pour qu'un
enfant soit accepté au Mont-
Saint-Antoine.
La seule mesure en usage ici

est le besoin de l'enfant, le
danger physique ou moral dans

 

lequel il se trouve et la possi-
bilité qu’il soit amélioré par le
genre de services qu'offre
l'institution. La raison. la cause
immédiate du placement ne
semble pas tellement importante.
la différence réelle entre le
protégé léal et le délinquant en
est une de temps et de circons-
tances. Un protégé aurait pu
devenir délinquant sil n’avait
pas été “pris” à temps; par
ailleurs, si le délinquant avait
été protégé plus tôt . . . Assez
souvent, d’ailleurs, le délinquant
n'en était qu'à sa première fre
daine, ayant été la victime de
compagnons ou de circonstances,
el se trouve dans une meilleure
posture que le protézé qui a
vécu pendant des années dans un
milieu infect. On nous reproche
souvent, nous disait le supérieur,
de méler les protégés aux délin-
quants ; on dit que c'est dange
reux : peut-être, mais alors, le
danger, s’il existe, serait que les
protégés gâtent les délinquants.

_ Nous arrivons ici à la conclu
sion que la raison pour laquelle
il n'y à pas de eriminels ici, c’est
qu'on refuse de les voir et de
les traiter comme tels.

Dès son arrivée au Mont-Saint-
Antoine, l'enfant est dirigé, sui-
vant ses capacités ou ses besoins
particuliers, vers l'une ou l'autre
des disciplines de la maison:
l'Ecole des Arts et Métiers ou
le foyer nourricier.

ECOLE D'ARTS ET METIERS

Tous les enfants admis au
Mont- Saint - Antoine ne peuvent
suivre les cours de l'Ecole d'Arts
et Métiers. Les élèves doivent
avoir une certaine préparation
scolaire, être âgées d'au moins
Quatorse ans, et mesurer cinq
pieds et un pouce. (Cette der-
Rière condition qui nous avait
semblé étrange est nécessitée
par la disposition physique des
ateliers.)

Si l’enfant rencontre ces exi-
gences minima, il doit subir un
examen d'orientation au Servi

— Suite à la 37e page



Sulte de ia 360 page
ce d'Aide à la Jeunesse, rue
Notre-Dame, et doit ensuite faire
des stages d'essai dans les di-
vers métiers qu'offre l’école. Ses
réactions et son intérêt au tra-

vail seront observés par les
professeurs, instructeurs de mé-
tiers et autres, durant tout le
cours de ces stages. Les stages
terminés, ces rapports scront
étudiés conjointement par le di-
recteur de l'école, monsieur
Saint-Arnault, et le frère Mau-
rèle, directeur des élèves. Si les
résultats sont satisfaisants, et si
l'enfant a fait preuve de cer-
taines aptitudes spéciales, on
lui proposera le métier qui sem-
ble lui convenir le mieux ; mé-
tier qu'il sera d'aiileurs libre
d'accepter ou de refuser.

 

Nous croyons qu'il convient
d'ouvrir ici la parenthèse qui
aurait dû être ouverte plus (ôt,
et d'expliger brièvemens la si-
tuation particulière de l'école
d'Arts et Métiers du Mont-Saint
Antoine.

Avant que l'institution devien-
ue école de protection, certains
métiers y étaient enscignés
mais après sa transformation
officielle, le ministère de la
Jeunesse décida de doter lc
Mont Saint-Antoine d'une Ecole
d'Arts et Métiers à l'usage ex-
clusif des enantz protégés.
Cette école est constituée de
la même façon que toutes les
autres écoles d'Arts et Métiers
de la province. File est tout-à
fait autonome, el reçoit ses di-
rectives et son programme du
Service des Ecoies Spécialisées
de la province de Québec. Le
directeur, monsieur St-Ainault,
que nous avons mentionné plus
haut. ainsi que tous ies profes.
seurs, sont les employés de ce
service, et non pas du Mont-
Saint-Antoine, et sont, de plus,
fonctionnaires du Service civit
provincial.

Les cours : mécanique d'auto-
mobile, ajustaze mécanique,
métal en feuille, peinture, me-
nuiserie, électricité. coupe et
confection du vêtement d'hom-
me, cordonnerie. Ces cours du-
rent dix-huit mois, ei sont di-
visés assez également entre le
travail théorique de classe, et
le travail pratique à l'atelier.
L'élève qui complète ce cours
avec succès reçoit un diplôme
attestant de sa cempélence dans
son métier. Ce diplôme est re
connu par les syndicats et les
diverses unions ouvrieres. Quel-
ques élèves particulièrement
bien doués sont encouragés à
poursuivre leurs études un peu
plus loin : école technique, éco-
le de radiotélévision, études
plus spécialisées, etc...

Sur réception de son diplôme,
l'enfant est professionnellement
prêt à débuter dans la pratique
de son métier. Professionnelle-
ment oui, mais estce toujours
suffisant ? L'enfant est-il main-
tenant capable de faire face à

L'électricité, ou

fa vie; sa situation familiale
est-elle maintenant à ce point
améliorée qu'il puisse y repren-
dre za place sans difficulté ?
Dans la plupart des cas, ce
reteur devra être très graduel.
L'enfant sera d'abord placé au
travail. tout en demeurant au
Mont-Saint-Antoine ; puis, placé
dans un foyer ncurricier à
proximité, où une surveillance
discrète permettra de contrôler
les effets de cette transition
brusque entre la vie réglée de
l'institution et une liberté trop
complète. Dès qu'il sera jugé
capable de retourner dans son
foyer, ou encore, dès que son
foyer sera jugé capable de le
recevoir, il reprendra complète-
ment cette place que, si l’on en
ernit l'institution, i! n’aurait
jamais dd quitter. Nous ne pou-
vons pas cependant partager
complètement cette opinion,
puisque l'enfant retournera dans
son foyer grandi, mûri, et prêt
à temr une place utile dans la
communauté.

Intéressé que nous étions par
le retour de l'enfant dans son
foyer, nous avons délaissé quel-
ques instants son placement au
travail, Ce placement que nous
avions considéré comme une
action quasi-sutomatique, trou-
ver un emploi à un gars
n'ayant rien, selon nous, de
particulièrement poétique, revêt
une importance toute nouvelle,
lorsqu'on en cause avec un spé-
cialiste comme monsieur Gladu.
HN ne s'agit plus ici de trouver
une place et de choisir celui
des employeurs qui peut offrir
le meilleur salaire. Il s'agit de
mettre l'enfant en contact avec
la vie, dans son aspect le plus
redoutable et le plus dangereux,
celui du travail. Le sujet sera
done placé dans un milicu de
travail capable de le compren-
dre; l'officier de placement
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L'atelier de mécanique d'automobile prépare ses élèves à de belles ef payantes carrières.

toul court, que l'on se prénceu-
pera de l'aspect financier de
son travail. Même alors, il con-
tinuera d'être vu de temps en
temps par un représentant du
service social, qui s'efforcera,
Par ses conseils, de le mainte-
nir dans ses bonnes dispositions.
M semble bien évident, comme
nous le disait le frère Julien,

 

L‘erchestre de la maison est dirigé par M. Giovanni Bertechi,
et a été fondé par le frère Julien.

discutera d'ailleurs du cas par-
ticulier avec l'employeur.
Le salaire initial aura peu ou

pas d'importance, puisqu'il s'agit
surtowl d'une sorte de traite-
ment, complétant l’autre, celui
de l'institution. Ce n'est que
lorsque l'enfant sera aussi com-
plètement adapté que possible à
la vie industrielle et à la vie

 age moderne qui permet un enseignement
adapté aux besuins modernes.

que c'est dans les quelques
mois qui suivront la sortie de
l'enfant que le travail le plus
délicat doit être fait, puisque
sil doit devenir récidiviste,
c'est dans cette période qu'il le
deviendra.

FOYERS NOURRICIERS

Une seconde classe d'enfants
ne peut être admise à l'Ecole
d'Arts et Métiers, ceci pour des
Faisons variées: l'âge, on se 2011-
viendra qu’il faut être âgé de
Quatorze ans au moins; le degré
scolaire; ou simplement, le man-
que d'aptitude pour les métiers.
Un autre genre d'enfants, assez
spécial celui-là, ne peut s'inté-
£rer, s'adapter aux exigences de
la vie de groupe. Pour tous ces
enfants, le Moht-Saint-Antoine
a élaboré une technique spécia-
le, le foyer nourricier.

Au tout début, le minis'ère
de la Jeunesse avait proposé au
Mont - Saint - Antoine de placer
quelques enfants en foyer nour-
ricier, étant donné le manque
d'espace dans l'institution. Mais
il devint bientôt évident que le
foyer était plus qu'un pis-aller
en attendant mieux, c'était une
forme de traitement. Dans ces
foyers, on plaça les enfants
trop jeunes, Ics anormarx carac-
tériels, les déficients mentaux.
Le foyer choisi avce soin pour
ua enfant en particulier, et non
pas pour des enfants, entra faci-
lement dans le jeu. Les foyers.

 

autrefnis considérés un peu com-
me des “bouche-trous”, devin-
rent bientôt les collabora‘eurs
les plus précieux du Service so-
cial. Lorsque l'on songe que
quarante pouf cent des enfants
placés en foyers nourricier. ont
un quotient intellectuel] trés in-
férieur à la normale, il est im-
possible de rester froid evant
le travail énorme que l'éduca-
tion de ces enfans a demandé
et demande toujours. Après quel-
ques années en foyer nourricier,
en contact journalier avec le
normal social d'une famille ordi-
naire, certains cas, dits déses-
pérés, sont maintenant en état
de mener une vie Jtile.

Précieuse récupération d'éner-
gies humaines et de capital
social qui auraient autrement
été gaspiMés dans l'oubli de
l'internement.

A d'autres genr-s d'enfants
s'adresse aussi le foyer nour-
ticier, aux enfants des crèches
et des orphelinata, ces anormaux,
ces anémiés sociaux. qui ne
connaissent de la vie de famille
que ce qu'ils en ont lu. Les
enfants que les éducateurs aver-
tifs savent reconnaître d'un seul
coup d'oeil, même dans un grou-
pe. Les enfants en foyer nour-
ricier, mis en contact de cette
chose si normale, si fondamen-
tale qu'est la famille, s'épa-
nouissent rapidement.

Le dernier groupe pour qui le
foyer nourricier est tout indi-
qué, est celui de ces enfants
qui, n'ayant pas d'aptitude pour
les cours de métiers offerts à
l'école, suivent à l'extérieur des
cours plus conformes à leurs ta-
lents particuliers.

Les dangers dc ce genre de
placement, les objections, tou-
jours les mêmes: l'appät du
gain, l'exploitation de l'enfant,
et ic choix du foyer. L'appât du
ain ne peut être sérieusement
considéré comme un danger
réel, la rémunération étant mi-
nime, comparée au coût de la
vie, aux tracas qu'impose l'édu-

cation d‘un enfant de douze à
seize ans. les deux autres dan-
gers sont parés par les visites
fréquentes du Service social, ot
la visite des foyers par l'auma-
nier, lui-même, un diplômé en
Service social.

Au point de vue administratif
et emploi des fonds publics, il
nous semble que cette expérien-
ce est très heureuse, et mérite
d'être félicitée. Plus de deux-
cent<inquante enfants, pour qui,
de toute façon, l'institution n'est
pas indiquée, sont placés dans
un milieu qui leur est favora-
ble. On nous dit que cette forme
de placement est moins onéreu-

se puisqu'autrement, il faudrait
une institution, un personnel
assez nombreux, des frais d'en-
tretien, nourriture, chauffage,
vêtement, ete .. alors qu'ac-
tuellement, quatre employés
laïcs et le frère Delphin assu-
rent le service ‘ce qui semble
être beaucoup de travail pour
cing personnes). Malgré toutes

ces considérations précieuses, 1l
vous suffirait de constater les
progrès d'enfants, et de vous as-
surer, comme nous l'avons fait,
combien ils y sont heureux. pour
féliciter le ministère du Bien-
être social et de la Jeunesse qui
a innové ce service, et les [réres
de la Charité qui conunuent de
le rendre possible

 Le père JN famille, le frère Julien, supérieur
du Mont-Saint-Antoine.
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Trois symphonies de Beethoven interprétées

par deux des plus grands interprètes du maître,

Bruno Walter et Eugen Jochum, font de deux
disques l'objet de notre chronique. Le disque
DGM qui contient la deuxième symphonie, con-
tient aussi l'Ouverture de Prométhée et des
Ruines d'Athènes, les trois oeuvres dirigées par
Jochum. La quatrième et la cinquième sont inter-
prétées par Bruno Walter.

BEETHOVEN : Ze Symphonie, en

ré; Ouverture des Kuines d'Athe-
nes ; Ouverture de Prométhée. Par

l'Orchestre Philharmonique de

Her et l'Orchestre Symphonique

de la Radio de Bavière, sous la

direction d'Eugen Jochum. Un 12”

Deutsche Grammophon Gesellschaft,
DGM-12006,

 

Dans les deuxième, quatrième
et huitième symphomes, Hee
thoven, le lion, semble n'être
fait agneau. Est-ce pour cela
qu'elles sont moins populaires
que les autres? C'est possible,
même si ces trois ocuvres au-
raient suffi pour faire de Bee-
thoven l'un des plus grands
compositeurs de tous les temps.
A l'époque de la deuxième,

en 1802, la symphonie avait
cessé d'être de la musique pour

amuser les nobles dans les sa-
lons. Mozart avait déjà commen-
cé avec ses dernières sympho-
nies, et Beethoven continua
avec la deuxième. L'Héroïque
devait établir cette forme musi-
cale d'une façon définitive.
Mais revenons à la deuxième,
une perle, qu'Eugen Jochum
interprète divinement. Le tutti
qui ouvre l'oeuvre, suivi d'un
piano avec les hautbois et les
bassons, n'a peut-être pas une

grande importance. mais il
donne déjà à la symphonie une
dignité qu'elle n'avait pas au
siècle précédent. Le larghetto
n’a pas le charme des mouve-
ments lents des dernières aym-
phonies de Mozart, mais la séré.
nité qu'on y trouve nous fait
oublier tout. La deuxiéme sym-
phonie, nouvelle par sa forme
et son harmonie, ne fut pas goû-
Gée au début, mais un critique
@llemand de l'époque sut dire
Qu'elle allait vivre alors que la
plus grande partie de la musi-
que écrite jusque-là scruit tom-
bée dans l'oubli.
L'Ouverture de Prométhée est

de la même période que la
deuxiéme symphonie. Les Rut-
nes d'Athènes, musique écrite
à l'occasion de l’ouverture du
théâtre Pest, est de 1811, Je-
chum apporte à ces deux oeu-
vres le même soin qu’il apporte
à l'exécution de la deuxième
symphonie. L'enregistrement est
d'une perfection remarquable,

HÉETHOVEN : 4e Symphonie, en
st bémol, op. 68 ; Se Symphonie, en

do minceur, op. 67. Par l'Orchestre

Symphonique Columbia, sous la

direction de Brune Walter. Un 12”
Columbia, ML-5365.

 

Après l'Héroïque, Becthoven
s'est reposé en écrivant la qua-
trième symphonie, on allendant
de se plonger dans la cinquième.
Schumann a dit de cette qua-
trième symphonie que c'était
une jeune beauté grecque entre
deux géants nordiques. C’est
une oeuvre gaie, pleine d'amour,
qui ne luisse pas prévoir du
tout la dramatique cinquième.
Ici. c'est le poéte qui parle. Le
tragique s'est endormi pour
laisser rêver le poète.

L'adagio est presque du fol-
klore germanique. C’est un
chant simple dont la monotonie
est brisée Par un rythme d'ac-
compagnement appartenant a
Beethoven seul. C'est cependant
dans le dernier mouvement que
la joie se manifeste avec le
plus d'éclat. On ne peut pas
comparer la quatrième sympho-
nie & la cinquième, mais on ne
peut pas parler de l'une sans
penser à la suivante. Deux chefs
d'ocdvre, mais combien diffé
rents. Le contraste est si grand
qu'il est inexplicable comme le
caractère de leur auteur.
Bruno Walter est l’un des

grands interprètes des sympho-
nies de Beethoven. II y avait
Weingartner et Furtwangler, il
y a maintenant Walter et Jo
chum. Le présent disque est

l'un des plus beaux exemples

des enregistrements des oeu-

vres de Beethoven. Bruno Wal

ter, bien qu'il obtienne de son

orchestre tout ce qu’il veut par

la douceur, donne parfois à son

interprétation une violence tout

à fait beethovénienne. ;
Les esquisses pour la cin-

quième symphonie datent de

1800 environ, mais ce n'est que

huit ans plus tard que Beetho-

ven termina cet extraordinaire

chef-d'oeuvre. la quatrième,

achevée en 1806, a donc été

conçue pendant qu'il travaillait

à la cinquième, ce qui peut pa-

raitre étrange à plus d'un mé-

lomane. La quatrième sympho-

nie, dite “symphonie de

l'amour”, la cinquième, “sym-
phonie de la destinée”.
Deux oeuvres qui font de ce

disque l'un des plus beaux de
toute discothèque. L'enregistre-

nent Columbia est excellent.

M CHEVALIER
[——————————

Femmes d'oeuvres
A Copenhague, 4 femmes reve-

naient d’une soirée organisée
par une société de bienfaisance
féminine. La voiture renversa à
1 heure du matin un poteau
lumineux. Les 5 femmes ont été
conduites au poste — tous fu-
rent trouvées en état d'ivresse
Aucune d'elles ne se rappelait
laquelle s'était trouvée au volant!

 
Les Etats-Unis ont tenu à feire
bonne figure à l'exposition
internationale de l'aviation,

tenue récemment au Bourget,

près Paris. lis y on: montré

une reproduction de leur

fameuse fusée “Atlas”, symbole

de l'ère moderne.  
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Nous allons, cette semaine, parler de l'ampoule-éclair et de

l'éclair électronique. Certains amateurs de photographie soutien-

nent que l'ampoule-éclair est le meilleur mode d'éclairage, cepen-

dant que d'autres préférent l'autre procédé. Je ne dirai pas

qui à raison ou tort ; c'est matière de goût et de moyens. Essayons,

plutôt, d'analyser les deux procédés et d'en voir les différents

avantages.

L'AMPOULE-ECLAIR

Un amateur qui ne fait de photo qu'une fois tous les trois

Mois trouvera un avantage à se servir de l'ampoule-éclair ; la pile

sèche étant beaucoup Moins ‘utilisée que dans l’électronique,

les chances de rater sont minimes.

Si vous possédez un équipement électronique, actionné par

piles sèches, vous avez dans l'appareil un vibrateur qui utilise

Je courant provenant de vos piles. Etant donné que la pile est

sèche et que vous ne pouvez la recharger, vous n’aurez, après

une période d'inactivité. qu'une faible force électrique ; il pourra

en résulter des poses ratees.

Ceux qui possèdent un équipement avec piles humides à

rechargement n'ont qu'à placer celles-ci sur la charge une journée

à l'avance ; ils seront ensuite prêts à prendre leurs photos. L’am-

poule-éclair a un avantage : elle prend très peu de courant pour

l'allumage et vous n'avez pas à transporter de boîte auxiliaire

(power pack). Tl y a des modèles à piles et électronique qui

sont combinés dans le manteau du tube électronique. Le désa-

vantage, t'est que le pouvoir est assez bas; il y en a qui n'ont

que 35 watts-seconde.

Avec une ampoule-éclair. un grand avantage pour l'amateur

réside dans le fait qu'il peut fermer l'iris de son appareil sans

crainte de sous-exposition.

LE TUBE ELECTRONIQUE

Le tube électronique est l'appareil idéal pour faire de Ja

photo ou il y à de la vitesse. La lumière est plus douce qu’à

l'ampoul éclair et votre sujet a beaucoup moins de risque d'avoir

hs yeux fermés, car l'appareil prend la photo à 1:1000e de

seconde et plus.

Lorsque vous faites de la couleur, vous n'avez pas à vous servir

de lumière bleue tampoule teintée bleu) car la lampe électronique

est du même calibre que la lumière du jour. Voici, incidemment,

un bon conseil : si vous projetez d'acheter un tube électronique,

faites attention de ne pas bricoler dans la boîte de pouvoir (power

pack}, car il y à un très gros pouvoir (dans les 1,000 volts) et

c'est dangereux.

POUR LE TOURISTE

Si vous avez l'intention de faire un voyage aux Etats-Unis,

voici quelques renseignements concernant les douanes et votre

équipement photographique. Aux douanes canadiennes ou améri-

caines, c'est à peu près la même chose : on vous donne une formule

où vous pouvez inscrire vos caméras et accessoires et cela sans

payer de douane. Il faut que vous demandiez cette formule car,

en l'omettant, vous risquez de vous faire confisquer vos appareils

au retour, l'officier, qui est en charge, n'ayant pas de preuve

que la caméra et l'équipement ont été payés et dédouanés.
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COURRIER DE PHOTO-CINEMA

Mme À. Sevard, de Rivière-au-Renard, comté de Gaspé, demande :
Le quart de mes phoios en noir et blanc sont embrouillées et
doublées. Pouvez-vous me dire comment y remédier ? J'ai pris
des photos en couleurs et aucune n'était embrouillée.

Réponse: Votre problème est facile à résoudre: c'est votre
vitesse d'obturation ou, si vous préférez, voire temps de pose
qui est trop long. Si vous possédez un appareil à plusieurs vitesses,
prenez des vitesses plus hautes et tout redeviendra normal. Par
exemple, ne photographiez jamais à moins de 1/50è de seconde
et à F. 22 pour l'extérieur ou à 1,100e de seconde à F. 16 avec
un film Vérichrome Pan.

M. Gilles Brault, de 156 Si-Damase, Drummondville, demande:
Je sèrais très intéresse à recevoir la recette pour finir les films
de 35 millimètres...

Réponse : J'ai déjà parlé du sujet dans une chronique antérieure
et j'y reviendrai bientôt. Je vous conseille également de vous
adresser 4 votre fournisseur de produits photographiques pour
obtenir des livrets et dépliants sur le sujet. Je regrette, mais je
ne peux répondre personnellement aux lettres.

 

Adressez vos lettres à Photo-Cinéma, a'r Roger Janelle,
La Patrie du Dimanche, Montréal
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TOUR D'HORIZON

Venuede loin, l’Inde, grâce à Nehrou,
se rapproche du vingtième siècle

Un aristocrate de naissance qui a compris son peuple — Les débuts d'une carrière — Ses
collaborateurs intimes — Les dangers du neutralisme — Le bâtisseur

d'une nation n’est pas forcément un administrateur habile.

par Roger DUHAMEL

Le pandit Jawaharlal Nehrou est aujourd'hui dans sa soixante-dixième année d‘âge ;
l‘Inde, dans sa onzième année d'indépendance. Ce rapprochement n’est pas fortuit ;
il exprime l‘étroite association de l'homme et du pays. L'un et l'autre ont grandi

ensemble, du même paslent et déterminé, Le premier ministre a atteint au sommet
de sa carrière et il manifeste quelques signes de fatigue physique. Qui est-il donc,
cet homme doux et calme grâce auquel l‘’Inde est passée, sans trop de heurts, du

Un simple regard sur ses photogra-
phies indique sans l'ombre d'un doute
Qu'il n'est pas de modeste crigine. Son
élégance naturelle et sans recherche, la
dignité de ses traits, la distinction de

ses gestes, la hauteur de l'hemme bien
né dépourvu de la morgue du parvenu,

tout révèle l’aristocrate de race; à cet
égard, il n’est pas sans évoquer Franklin
Roosevelt, dont il possède la générosité
spontanée et la naïveté. Par sa nais-
sance, il appartient à la caste la plus
élevée des bralmanes et ses convictions
socialistes n'ont jamais réussi à effacer
ce qu'il tient de son éducation première,

Sen père était um avocat réputé, très
riche et cultivé. Jawaharlal fut son seul

fils et, méme pendant plusicurs années,

son seul enfant. D poursuivit les études

des jeunes nobles britanniques: des

précepteurs privés, Harrow, Cambridge,

Inner Temple. Cette formation l'a

marqué. Très jeune, il s'est adonné à
l’activité politique, à l'exemple de son

père et dans le rayonnement presligieux
et mystique du Mahatma Gandhi. I se
souvient du massacre d'Amritsar en

1919, de ses premiers contacts avec les
misérables paysans vivant dans les
innombrables villages indiens, de sa
participation à la première campagne

de désobéissance civile, em 1921

Une aussi éclatante oppesition à la
mainmise impérialiste de la Grande-
Bretagne devait tout naturellement le
conduire en prison où il séjourna

environ neuf années. Ce qui est bien

caractéristique du tempérament natio-
nal, il n'a conservé aucune amertume
de sen incarcération. u declare awjour-
d’hui, avec une sagesse exemplaire :
de m'ajustel très bien, J'ai cette faculté,
vous savez. J'étais beaucoup moins agité

que mes callègues par les événements

extérieurs. || n'y avait rien que je

pouvais faire à ce swiet, alors peurquoi

me présecuper ? J'étais naturellement
intéressé, meis je m'adaptais aux

changements qu’appertait la prison

I y a trente ans, exactement en
1929, Nehrou devient président du
Congrès. Depuis cette date, il ne cessera

de demeurer à l'avant-scène de l'activité
politique. De ce mement, il nove avec
les masses des liens d'affection récipro-
Que qui n'ont jamais rien perdu de leur
chaleureuse intimité et qui lui ont
souvent permis de passer eutre à
certaines vues divergentes de. ses
associés politiques Encore aujourd’hui,

colonialisme à l'autonomie ?

il ne perd sucune occasion de visiter
toutes les régions du pays et d’entrer
en contact avec tous les groupes de la

Population.

Ses collaborateurs vraiment intimes
sont peu nombreux et ne débordent pas

beaucoup le cercie de sa famille. Il y a
d'aberd sa fille, Mme Indira Gandbi —

aucune parenté avec le Mahatma. Elle
est l'hôtesse officielle de son père,
veuf depuis plus de vingt ans, elle est

sa compagne, sa confidente et sa con-
seilière. Depuis quelque temps, elle est

devenue présidente du Congrès, la
première femme à détenir en Inde un

poste aussi important dans la biérarchie

politique. ll faut compter aussi avec
les deux sœurs de Nehrou, Mme Pandit,
qui a déjà exercé des fenctions diplo-

matiques, et Mme Hutheesingh. Parmi
les personnes à qui Nehrou accorde sa
confiance et son amitié, on doit
mentionner le comte et la comtesse
Mountbatten de Birmanie, un philoso-
phe, le vice-président Radhakrishnan,

Krishna Menon, le spécialiste des
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affaires internationales, quelques autres

encore.

Ce qui étonne et inquiète beaucoup
d'Occidentaux chez cet homme d'Etat

de vaste expérience, c'est cet optimisme

impénitent qui le fait se maintenir sur

la voie périlleuse du neutralisme. Il

estime que les tragiques événements de

Hongrie ont démontré qu'il était impos-

sible d'imposer le communisme de

l'extérieur; il n'empêche que les

malheureux Hongrois demeurent sous
la coupe policière de communistes

étrangers. M se réjouit de constater
que l'expédition mal engagée de Suez

fournit la preuve qu'on ne peut revenir

au colonialisme. Il est convaincu que

les Russes ne sont nullement intéressés
aux satellites de l'Europe orientale,

qu’ils y perdent beaucoup d'argent,

qu'ils les abandonneront à eux-mêmes

dès qu’ils ne se sentiront pas monacés.

Et il ajoute: Comme Khrouchichev me
le disait: “ Pendant quarante ans, nous

avons dû nous défendre”. Ns n'ont

jamais eu la chance de respirer à l‘aise.

  
\

Nehrow ne se cache pas pour dire que son grand maître, dans la
vie, a été le mahatma Gandhi. Is ont été compagnans d'armes,
Pour obtenir l'indépendance de leur pays. Il y a exactement 40 ans
cette année que Nehrou se joignait au mouvement nationaliste
de Gandhi, ce qui lui a valu la prison à diverses reprises.

Nehrou aime le spectacle de
la vie, et s'il changeait de

métier, c'est celui du photo-

graphe qu'il adopterait.

S'ils en avaient la chance, la crainte

disparaitrait et ils se retiraraient de

l'Evrepe orientale. On peut redouter

que l'idéaliste l'emporte ici sur le

politique.

 

Malgré tous ses efforts, Nehrou n'a
pas réussi à accomplir pour son pays

tout ce qu'il a souhaité. Sans mauvaise

volonté ou égoisme de sa part, ses actes

ne parviennent pas à rejoindre scs

paroles. Il est reconnu comme un piètre

administrateur et il ne sait pas déléguer

ses pouvoirs à des subalternes avertis

On déplore toujours une réforme

agraire trop timide, le népotisme et ia

corruption administrative, la maladie,

les taudis des grandes villes, le marché
noir, ctc. La tâche était trop vaste pour
les forces d'un seul homme ; il y faudra

plusieurs générations, à condition qu’il

se trouve des hommes aussi désinté-
ressés pour assurer la relève.

L'œuvre de Nehrou se situe à un
niveau plus élevé. Il a bâti un peuple

de ss propres mains, il a favorisé son

unité, il a jeté les bases de la démo

cratie parlementaire. il a aboli les
intouchables, il s’est attaqué au régime

des castes, il à réhabilité le rôle humain
et social de la femme. Pouvait-on
Taisennablement s'attendre à davantage?
Quand on se refuse par principe à
recourir aux solutions fracassantes de
la violence, on s’interdit les transfors
mations spectaculaires. Venue de loin,
l'Inde s'approche du vingtième aiècie ;
c'est déjà beaucoup.
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AVISNTHINIS

 

ÿ, O.M.I.

1x samedi, 31 janvier 1459, à sept heures du

soir, alors que l'ombre commençait à mêler

l'irréel de la nuit prochaine au restant de vérité

du jour qui s'en allait, je crus pouvoir passer, en

suivant la piste qui la traverse, bien connue et

étudiée par sureroit, la rivière que tous les

visiteurs de Lallagua connaissent bien et dont
le passagre donne une bonne partie du pittoresque

à la petite ville de Huanuni qu'il faut toujours
traverser.

Le passage était risqué. Mépà
carant deux heures, nous avions
attendu qu'on dégage de son en-
hisement un camion “Interaitio-
Lai” de cinq tonnes dont le con-
dueteur n'avait pu garder les
Tours on piste et qin faisait mé-
lancoliquement tremper son ba-

page de eoca dans le clapotis du
courant d'eau jaunâtre accrue
par la pluie, devant une foule
de spectateurs desintéressés.

Si le passage étail risqué,
lenjeu en valait la peine. C'était
les messes du dimanche dans
ma paroisse. Histoire aussi d'of-
frir à nos missionnaires laïques
que j'amenais avec moi, un der-
nier dimanche avec nos Lialla-
fueynos à qui, littéralement, se
lon l'expression des gens d'ici,
elles ont volé le cocur.

On consulte, et on entre dans
La rivière boueuse, car, quoi qu'il
puisse arriver, ce genre d'aven-
tures aussi bien pour moi que
pour elles depuis deux ans, est
devenu notre pain quotidien, si
bien que nous ne pensons même
plus d'en parier comme un fait
surtant de la routine.

L‘eau sale, l’huile à moteur,
Tes bougies @t le distributeur de
courant, font un melange fort
malsain. C’est cependant ce mé-
lange-là que dut supporter du-
rant deux heures notre pauvre
wagonnette devenue sous-marin,
poussée, tirée, repoussée, et re-
tiree par trente mains sécoura-

    

 

bles, Juttant durant tout ce
temps. force mecamque matée
par la nature — au milieu des
cris de victoire de la foule ac-
courue, spontance et enthousias-

te On avait reconnu ma GMC,
demi-tonne.
On ne mange pas dans la tris.

tesse le pain de chaque jour.
Les missionnaires Laques qui
durent partager avec moi ces 2

heures qui auraient pu être an-
fFuissames. — elles n’ignorent
Pas non plus la forte colère de
ces petites rivières qui d'un mo
ment à l’autre emportent dans
Jeur courant pierres. animaux
et jusqu'aux plus gros camions—
n’ont perdu cependant rien de
leur sérénité. Entourées d'eau,
elles ont chanté, Elles ont chan-
té ‘Les deux pieds dans ie ruis-
seau”, “Au clair de lune”, les
chansons qui s'ajustaient à la
situation, devant un publie im-
provisé, charmé il faut bien le
dire, qui, il s’en fallut de peu,
nous ci! portés sur acs épaules
comme les vainqueurs. sales,
trempés, joyeux, des éléments
déchaines.
Ce devait être pour clles leur

dernière aventure en Bolivie. Le
voyage qui s'achevait dans cette
apothéose imprévue et typique,
nous l’avions fait à La Paz pour
organiser leur retour au Canada.
Mais si une telle aventure pou-

Vait servir de dessert à leur pain
die chaque jour, il y en avait une
autre pourtant, bien plus pro-
fonde cellelà, écrite dans leur
coeur comme dans celui de tout
chrétien qui connalt la Bolivie,
ob se dessinait un sillon tracé
dans la rude écorce de notre ter-
te, une route ouverte, et sur

cette route. Jes hommes qu’elles
onl eonduits a Iheu par leur
apostolat laïc de chaque jour.
romme saint Paul; devenues Bo
liviennes avec les Boliviens afin
de les gagner tous au Christ. De
cette aventureld aussi. les bil-

lets qu'elles avaient en poche

marquaient le point final. C’est

une première étape: la plus so-
lide, la plus sûre, la plus con-
cluante de l’apostolat laïc en

Bolivie et qu'on voit avec peine
se terminer déjà.
En termes sportifs, le Père

Maurice Lefebvre, O.M.L. alors
curé de la paroisse de Liallagua,
en Bolivie, fut le grand chasseur

de ces missionnaires. Débarqué

au Canada en janvier de 1956,
avec sur son visage une profonde
inquiétude marquée pour sa
paroisse de Bolivie que cinq
années d'essais des Pères Oblats
n'avaient pu encore secouer pro-
fondément, il rêvait d'une com-
munauté, jeune, moderne, dyna-
mique qui ouvrirait enfin toutes
les portes et tous les coeurs de
Liallagua et fermerait quelques-
unes de ses quatre cents taver-
nes, Un esrvice social efficace et
rénereux, la seule chose à
chercher.

Les filières ne permettent pas
qu'un petit cure puisse traiter
d'une question de telle envergure
avec une communauté religieuse
bien établie et prospère. Le Père
Isfebvre adopta bien vite la
méthode du “Maitre”, frappant
à chaque humble porte et ini-
tiant, peut-être sans le vouloir,
l'apastolat missionnaire laïc en
Bolivie. L'analogie de la réponse
que donnèrent les missionnaires

choisies avec celles des apôtres
et évangélistes, frappe dés ie
premier mom Antécédent
providentiel. Ysola, c'est Luc, le
méstecin : problème posé, étudié
et solutionné, elle viendra en
Bolivie, Une vie à donner, un
Dieu à -ontenter, il n'y a pas
mieux que ce lointain pays.
Monique, c'est Nathanaél et sa
question “que peut-il sortir de
bon de là ?” L'appel : qu’elle a
suivi. Lili, c’est Mathieu. "Jésus
vit un homme nommé Mathieu,
assis à son bureau, et LI lui dit:

  

 

Le lama cest surnomme le chameau des

     

“Suis-moi”. et se levant. 1] le
suivit.” Christianne. c'est Mare,
spontanée, terrible, qui du pre
mier coup s'éprend de son idéal
missionnaire, et le conquiert à
travers les obstacles. Henriette
enfin c'est Jean, le frère de
Jésus, dont le Christ connaissait
la famille, qui laissant là ses
filets, le suivit,

C'est beaucoup demander à
une femme, fût-elle missionnaire,
de ne pas trop s'attacher à ceux
pour qui sa générosité s'exerce.
S'il s’agit des plus pauvres, le
paradoxe est encore plus pro-
noncé. Depuis les premiers jours,
pluvieux, ternes et monotones
d'apprentissage de la langue en
décembre 1956 jusqu'aux larmes
que je les ai vu verser à toutes
en se séparant du pauvre patelin
qui les à reçues pendant deux
ans, s'est mis en marche le
mécanisme d’un revirement inté-
rieur saisissant de toute une
Paroisse. On ne mesure pas à la
règle l'ampleur d'un travail sur-
naturel, mais on peut risquer
une appréciation par l’étude de
ce qui se voit. Ce que j'ai vu.
c'est leur travail. Ce que d'autres
verront, ce sera le fruit de la
semence chrétienne qu'elles ont
jetée en terre si généreusement.

Chacune a dû se mesurer à
une tâche de géant où tout était

  

 

Andes.

 

à faire. Ysola. garde-malade
diplômée, plusieurs années d'ex-
périence, ex-surintendante d'un
immense hôpital. Son bilan :
moyenne de 70 malades par jour
au dispensaire durant deux ans.
Ce dispensaire, elle a dû le
monter. Aujourd'hui, il est mo-
derne et bien éclairé. En plus
de cela, innombrables visites à
domicile, à travers les pentes
escarpées qu'elle devait monter
lentement car son coeur dut
souffrir à 12.000 pieds, notre
altitude. On l'a prise de ses
corridors d'hôpital à l'odeur
d'éther et au bruit sourd des
ascenseurs en marche, pour lui
offrir la visite à des villages
indiens sans commodilé, sans
hygiène, sans éducation. Travail
sur les corps qu'elle à su accom-
pagner. à sa manière, délicate,
moderne, sans gêner, d'un apos-
tolat effectif qui, dans plus d’un
foyer, à ouvert la porte au
prêtre. et qui pour plus d’un,
à été son salut.

Dans notre paroisse de 15,000
habitants, des milliers de gens
se présentent chaque année à
notre porte. Des plus riches, qui
le sont peu, jusqu'aux guenil-
loux et pouilleux, qui le sont
beaucoup, on les reçoit tous de
la même façon: cordialc. La
porte est toujours ouverte, nous
sommes les fréres de tous. Les
communistes auront beau casser
nos vitres, les petits voleurs
faire sans cesse disparaître quel-
que chose, la maison parois-
siale demoure l'unique de la
porte ouverte. Tâche de Moni-
Que : faire sentir la fraternité.

Son travail cependant dépasse les
quatre murs du burcau parois
sial. Au dedans: un fichier de
plus de 30,000 mots créé pour
la commodité de nos gens. Au
dehors, Action Catholique,
J.EC.F. mise sur pied, activité.
au coliège secondaire travaillé
par le communisme, contact pers
sonnel apostolique avec protes-
tants, communistes, chrétiens
indifférents, En partant, elle
dit: “Notre travail ne fait que
commencer. Nous pactons dans
Je meilleur temps.”

La dynamique affection de Li-
lianne lui a valu les plus petits,
Jes plus pauvres, les plus sales,
Chargée de visiter les foyers et
de leur enscigner la propreté,

 

rande aventure

i. 1+ Bolivie

. EF ar

Les cadets d'une académie militaire, à La Paz

Tordre et l'économie, elle le fait
avec une onction toute impré-
gnée de tendresse que lui
commande son coeur trop fé
minin. Les gens la connaissent.
Longtemps, toutes les demoisel-
les étrangères seront peur nos
petits bouts d'homme, ‘’Seno-
rita Lili”. C'est une cxploratri-
ce, son rôle est de découvrir
tout le caché qui doit étre mis
au jour pour la plus grande
gloire de Dieu: malades de
corps et d'âmes, mariages tron-
qués, baptêmes pas fcits, pre
mières communions des plus
âgés, là où le doigic est pré-
cieux. Ouvrière, clle dirige la
J.O.C.F. Tout se termine par le
plus grand des sacuifices mis
sionnaires. Une lettre lui ap
prend la maladie de son père qui
meurt avant son arrivée au Ca
nada. Elic le voit dans sa tombe.
Sa réaction : “Je reviendrai.”
Depuis plusieurs années au

service d'une institution de
garcons, clie s'y connaît en fait
de caractères de 3 à 15 ans. Sous
sa main de fée, tout se trans
forme. Nos petits morveux de
viennent des enfants de chocur
présentables, presque impecca-
bles, et leurs petites soeurs de
dévotes pctites croisées. Elle
fonde le kintergartea paroissial
qui réunit jusqu'à cinquante pe
tites frimousses de quatre ou
einq printempsqui savent déjà

écrire “papa, pipa et popo”, En
tout, elle prépare l'avenir. Ses
mains habiles forment l'édifice
futur. À la base va son travail.
C’est notre espérance. Fait re
marquable, ses multiples activi-
tés dans les domaines précé
dents ct d'autres aussi lui lais
sent encore le temps de faire le
jessive, repasser, raccommoder,
presser deux immenses sacs de
linge, procédant, ebaque semai-
ne de Ja sacristie et de la mai-
son et d'entretenir l'église dans
la plus grande propreté qu'il
soit possible ici. Son travail est
de maîtresse de maison. Il faut
avoir la délicatesse de bicn re
cevoir nos chrétiens.
Pour Christianne, tout idéal

doit se conquérir de haute lutte
et s'il Vaut la peine vraiment,
il ne faut pas hésiter. Pendant
un an, susqu’'à ce que l'ensem-

Suite à la 57e page  
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MERE
L'enfan

Par Suzanne PIUZE

Les parents qui ont des cnfants savent que ceux-ci
vivent en jouant: ils peuvent à volonté fransjormer tout
cv qu'ils vorent. tout ce qu'ils touchent. Pour vivre dans
un pays enchante. merveilleux, ils n'ont qu'a laisser parler
leur imagination : et elle est fertile. je vous prie de le
«roue! Sans le momdre effort de leur part, ils se plaisent
à trinsjormer n'importe quel personnage. animal ou objet
quelconque en images des plus colorées : les contes de fées
les passonnent ct. dans les histoires qu'ils imaginent, le
role du heros qu'ils s'atrribuent toujours — les tient en
haleine des heures durant.

 

Tout en jouant, äls échangent d'étranges conciliabales
avec des personnages mystérieux et se [dchent si vous
nentrez pas de bonne grâce dans leurs longs dialogues.
Vous croyez peut-être qu'ils sont menteurs lorsqu'ils
tculent vous faire croire qu'ils ont un « petit frère » qui les
suit continuellement ? us non: pour eux, le jen se
continue tout simplement. S'ils s'entourent de mystére. ne
prenez pas la chose au tragique. et surtout re leur faites
pas plus de reproches qu'absolument nécessaire... s'ils
vont trop loin. Ce monde imaginaire dans lequel ils vivent
a trop d'aftrait pour eux pour qu'ils pensent même à mentir ;
ils denaturent la vérité. il est vrai. mais sans malice,

{ls régnent toujours en maitres dans leurs jeux à
plusieurs personnages et personne (pas même leur mère)
na d'emprise sur la marche du jeu. Is sont les rois,
peuvent tempéter, si bon leur semble. ou bien donner des
commandements à tout le monde... quel triomphe!

Du moment qu'ils s'amusent sans [aire de tort à qui
que ce soit, pourquoi les blâmer ou les traiter de menteurs ?
Certaines mamans semblent oublier que rien ne les delasse
autant que d'echapper au monde dans lequel elles vivent
pour cour au cinema au moins une fois par semaine... Et
que dire des romans-fleaves qu'elles suivent religicusement
à la radio et du feuilleton qu'vilex se dépéchent de croquer
aussitôt le journal arrivé... Elles devraient comprendre
mieux ces petits garçons ou ces petites filles qui sont
continuellement à la recherche d'emotions fortes et ne
peuvent compter que sur leur imagination pour s'en gaver.

Essayez. autant que possible. de vous faire des amis
de vas enfants en les traitant comme ils le méritent, mais
surtout en leur évuant certe «peur d'être ridicules» qu'ils
éprouvent souvent lorsqu'ils sont surpris au milieu de leurs
jeux ou dialogues imaginaires. Ne vous faites pes trop
price. non plus, pour leur raconter de belles histoires qui
alimenteront leur jeune imagination. Qu'il y ait toujours
nc leçon à tirer de votre histoire ou un côté instractif qui
puisse les servir de plus utile façon que ne le ferait le cours
“un maitre. Et qui sait... vos jeunes « froufrous »
d'aujourd'hui au geme (nventif seront peut-être appelés à
«c servir de toutes ces belles images-là plus tard. Il ne faut
ten megliger dans la vie, car chaque chose à du bon pourvu
gi on sache y decouvrir le côté intelligent.

=TA

 

   

Au parc Belmont, garçons et filles s'amuser.t ferme. Les manèges
sont là pour leur procurer des joies saines et des émotrons qu'ils

aimeront se rappeler plus tard,

Peurquoil'enfant crie-t-il?
“Il n’est rien qui semble détruire la paix et

la tranquillité du foyer plus qu’un bébé quicrie ”,
déclare le Dr Robert Johnson, de l’Hôpital des
Enfants Malades de Toronto, dans un article
publié dans le dernier numéro de la revue
“Heaith”, organe officiel de la Ligue Canadienne
de Santé.
Les parents. dit-il. reçoivent qui sont chargés de s'occuper

  

trop de conseils souvent contra-
dictoires et le problème se ré
sume dans le fait que la plupart
des parents ne savent pas i quel
moment ils ont fait tout ce qu'il
leur est possible de faire peur
leur bébé.
Le Dr Johnson fait remar-

quer que les bébés ont seule
ment huit besoins qui peuvent
être satisfaits par l'intermédiai-
re dun être bumain. Voici la
liste qu'il en donne :
D Protection physique
2 Abri
3) Vêtement
4 Confort physique (si le

bébé est mouillé ou sale)
8) Sécurité
® Soif

TD Faine
&® Compagnie
Dans notre seciété, 1a respon

sabilité des trois premiers in
combe aux parents ou à ceux  

Encore un tour ! Souriant des yeux et des lèvres. le bambin voudrait passer sa vie entière dans
un parc damuscment.,.  

du bébé. déelare le Dr Johnson,
et la vaste majorité des foyers
subviennent à ces bessins.

Cinq choses demeurent. qu’un
parent peut offrir à un bébé qui
crie :

1) Comfort physique (si le

  
 

poudre Z.B.T. pour bébés
vous donne la chance

de gagner

GRAND PRIX . . s1000%
TROIS PRIX ..... S104%

CONCOURS

bébé est mouillé ou sale, chan-
Eez-le).

2) Sécurité (prenezle dans
les bras et câlinezle pendant
deux minutes).

3) Soif (otfrez-lui de l'eau à
boire),

4) Faim (offrez-lui de Ja nour-
riture).

5) Compagnie cjeuez avec lui
s’il le désire».

Lersqu'un parent a essayé
tout cela, il ne lui reste plus
qu'à s'asseoir et A dire: “J'ai fait
pour toi toul ce qui est en mon
pouvoir. Si tes ennuis sont en
delà, je te peux pas l'aider. Il
me faut donc décider si je dois
te laisser les résoudre toi-même
ou appcler quelqu'un de plus
compétent que moi pour m'as-
surer que tu n'es pas malade”.

Le Dr Johnson souligne le
fait qu'il faut s'occuper du bébé
sans délai et lui prodiguer les
cinq soins élémentaires indiqués
plus haut. Si malgré cela, le bébé
Tefuse de se calmer lorsqu'on le
laisse seul, il faut demander
l'avis du médecin.

Si l'on suit cette méthode de
répétition constante d’une rou-
tine simple et adéquate, le pa-
rent et le bébé arriveront rapi-
dement à une cempréhension
mutuellé de ce qui se passe lors-
que le bébé erie et de ce qu'il
est en droit d'attendre en pareil
cas, conclut le Dr Johnson.
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Z.BT.Du BÉBÉ CHANCEUX
VOICI CE QU'IL FAUT PAIRE: Achetez l'un ou
l’autre format de poudre Z.B.T. pour bébés, la seule poudre

bébén contenant de 1"huile d'olive. Prenez le bulletin
participation qui y est attaché . . . remplissez-le . . «

et postez-le. C’est tout. Vous pouvez gagner $1000.00 ou
l’un des63 autres en argent, pour votre bébé. Achetez
une boîte de Z.B.T. pour bébés dès aujourd’huit
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VOTRE AUTOMOBILE
Par Raymond HURTUBISE  

HENRY FORD
— IV —

L’homme d’hier, d’aujourd’hui et de demain —
Son oeuvre — Exemple pour nous.

L'acheteur en général remarquait une auto-
mobile, comme nous l'avons dit, our autant
qu'elle était rapide et les fabricants à ce moment-
là, profitant de ce goût stupide, manufacturaient
des voitures qui donnaient satisfaction sous ce
rapport, mais qui étaient loin d’être durables. On
vendait les pièces détachées le plus cher possible
et commeil fallait absolument que l’automobiliste
s’en procurât de temps à autre, il payait le prix
demandé ne pouvantfaire autrement,

Cette méthode ne fut pas
cependant de très longue durée,
car le public s'aperçut bientôt
qu'on abusait de lui. Ford fut
certainement celui qui contribua
le plus à donner à l'automobilis-
te une voiture de bonne qualité
et peu coûteuse à cette époque;
et comme il le disait lui-même,
il était convaincu, première-
ment, que la finance a été placée
au-dessus du travail et que par
suite, elle tend à tuer celui-ci
et à détruire les fondements de
la production: deuxièmement,
“que penser d'abord à l’argent,
au lieu de penser au travail.
entraîne la peur d'échouer et
que cette peur arrête sur toutes
les voies la marche des affaires.
L'industrie! devient craintif
devant la concurrence, devant
un changement de méthode,
devant toutes démarches de
nature à modifier sa situation”;

et troisièmement, “que la voie
est libre pour quiconque se pré-
oceupe en premier lieu du ren-
dement, et de faire son travail
le mieux possible”.
Henry Ford constata que si

vous demandez à cent personnes
comment elles désirent que
soit fait un article quelconque,
il y en aura quatre-vingt qui ne
sauront que répondre, laissant
à votre discrétion l'exécution
de ce travail, alors que quinze
autres donneront leur goût ou
préférences, et cinq seulement,
exigeront un article spécial. Ces
cing dernières personnes sont
des gens qui peuvent se procu-
rer, avec leur argent, des mar-
chandises faites sur commande,
mais pour un fabricant, c'est
une clientèle difficile à satis-
faire et très limitée. La plus
grande partie des acheteurs dé-
sirent un article peu coûteux et

d'assez bonne qualité; cette
clientèle constitue done la seule
qui soit intéressante pour un
manufacturier. Pour fabriquer
un véhicule offrant ces deux
avantages, Ford chercha soi-
Eneusentent le type qui ferait le
mieux l'affaire du grand public
et la meilleure façon de le fa-
briquer. II oublie done le prin-
cipe du bénéfice personnel trop
considérable et pensa plutôt à
l'utilité générale de son pro-
duit. Et ce fut, comme nous le
constatons, une base solide pour
son entreprise,
Le public, vers 1903, comme

il l’est encore de nos jours, était
fasciné par la vitesse et Ford
encore une fois dut faire con-
naltre son véhicule en établis-
sant un record de vitesse. Il
construisit donc deux automobi-
les auxquelles il donna les noms
de 999 et de “Arrow” (la fiè-
che),
Ces voitures étaient munies

chacune d’un moteur de quatre
cylindres d'une force de 80
chevaux. Elles n'avaient qu'un
seul siège: Ford considérant
que le sacrifice d'une vie hu-
maine par voiture était suffisant,
Barney Oldfield, cycliste de
profession, de Salt Lake City,
consentit à conduire le véhicule
dans la course, Oldfield, comme
il le disait, “essayait de tout au
moins une fois” et quand la
course prit fin la voiture de
Ford avait un demi mille d'a-
vance sur lu deuxième.
La 999 avait done rempli le

but qui lui avait été assigné,
c'est-à-dire montrer au publie
que Ford pouvait construire des
automobiles rapides. Une semai-
ne après la course. la Société
des Automobiles Ford était fon-
dée. Le capital de celte société
s'élevait à cent milles dollars
et 25'2% des rarts apparte-
naient eu Vice-président, dessi-
nateur, mécanicien en chef, chef
de l'atelier et directeur général,
Henry Ford. Le montant total
de fonds versés fut d'erviron
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fe seul argent que la société
ait jamais touché, en dehors du
produit de ses opérations. le
grand fabricant d'automobiles
erut d'abord qu'il fui serait
possible de conduire à bonne
fin cette société dans laquelle
il possédait moins de la majorité
des parts, mais contatant que
cette ambition ne pouvait se
réaliser de cette maniére, il
acheta, avec l'argent qu'il avait
gagné dans la société, assez de
titres pour avoir 51% des parts.
Il devait en acquérir d'autres
un peu plus tard, qui portèrent
sa participation à 584%. Les
nouvelles constructions et le
développement entier de son
entreprise furent toujours finan-
cés par ses bénéfices. En 1919,
Edsel Ford, fils du fondateur,
rachcta 41% 7% des parts qui
restaient, parce que quelques-uns
des détenteurs n'approuvaient
pas les vues de son père. Il
paya ces titres douze mille cing
cents dollars chacun, le prix au
pair étant de cent dollars Il
versa en tout environ soixante-
quinze millions de dollars.

Le début de la société en 1903
fut comme on peut Vimaginer,
bien modeste. Le travail de mon-
tage se bortait à placer les
roues, les pneumatiques et la
caisse. La voiture était faite
sur les Cessins de Henry Ford,
par différents fabricants, car
les fonds de la société ne per-
mettaient pas l'achat de machi-
nes coûteuses. La réduction du
poids du véhicule fut, comme
nous l'avons déjà dit, l'une de
ses principales préoccupations
et bien que la voiture qu'il
fabriquait fût la plus légère
sur le marché américain à cette
époque, il la trouvait encore
trop lourde. Celte voiture reçut
le nom de modèle “A” et fut
offerte avec deux carrosseries :
un runabout à siège unicue et
un runabout avec tonneau, c'est-
à-dire un second s'ège auquel
on parvenait par une ertrée à
l'arrière du véhicule. On fabri-
qua et vendit 1,708 automobiles

En 1904, la société Ford s'éla-
blissait au Canada, à East Wind-
sor, en Ontario, et en 1905, cent
dix-sept employés faisaient l'as-
semblage, alors que par exem-
pie, en 1941, plus de quinze
mille hommes travaillaient dans
les usines Ford de Windsor. Le
modéle “A” se vendait $850 A
Détroit, et $1,000 F.O.B. Wind-
sor. En 1905, Ford fabriqua à
Détroit une voiture de tourismæ
À quatre cylindres. — le modèle
“B”, qui se vendait $2.000, et
une autre voiture, le modèle
“C”, qui n’était qu'un léger per-
fectionnement du modèle “A“
pour laquelle on demandait
$900. Un troisième modèle. ap-
pelé modèle “F”, qui se vendait
$1,000, fut aussi fabriqué. Ce
trop grand nombre de modèles
d'automobiles et l'augmentation
des prix influencèrent malheu-
reusement le chiffre de vente,
lequel fut de 1,695 voitures
seulement. Le modèle “B'', qui
était la première voiture rou-
tire à toutes fins, pourvue
d'un moteur à quatre cylindres,
devait être mieux connu du pu-
blie, et le meilleur moyen de
publicité, comme nous l'avons
dit, était de gagner une course
ou d'établir un record. La
Flèche, la jumelle de la vieilla
“999” fut done soigneusement
réparée et Ford lui-même con-
duisit cette voiture sur une piste
d'un mille en droite ligne sur
la glace. Un record de vitesse
fut établi, ce qui mit en faveur
le modèle “B”, mais pas asses
pour contrebalancer l'augmen-
tation des prix. En 1906, une
somme suffisante pour cons
truire une usine à trois étages,
au coin des rues Piquet et Beau-
bien, à Détroit. fut prélevée sur
le capital de la société et, pour
la première fois, Ford commen.
ça à fabriquer et à assembler,
dans sa propre usine. une bonn=
partie des pièces de son vén:-
cule.

 

HORIZONTALEMENT

1—Faux brave — Nom biblique du
Saint-Esprit.

2—Sorte d’anneau en métal — Touffu
o Se dit d'un air de grand style.

3—Tranquille, calme — Ce que l'ani-
mal carnassier ravit pour manger
— Nom de l'apparcil inventé par
Ader.

4—Pronom indéfini — Action de pal.
tre en pâturage des bestiaux — Pos.
sessif.

8—Qui a un golt de pourrie — Assai-
sonnement,

G—Au Mexique, éminence artificielle
— Endroit où l’on veut que porte
le coup d'une arme à feu.

T-—Particule qui, jointe à oui, donne
plus de force à l'affirmation — Par-
tie dure de la charpente du corps
de l'homme — Oscillations alterna-
tives d’un vaisseau, d’un bord sur
l'autre.

8—Liquide huileux, jaunâtre, qui dé-
tone très violemment par le choc.

9—Eniève la vie — Equerre — Coffret
pour serrer des bijoux — Moyen
adroit ou subtil.

10—Article espagnol — Possessif —
Sans inégalités — Tronc d'arbre —
Conjugaison.

11—Se tromper dans un jugement —
Marchandises destinées à la con-
sommation.

12—Affaiblir par l'usage — Article
simple pluricl — Préfixe — Rivière
de France qui sort du Jura.

13—Chondrostome — Atteniion, appli-
cation à faire une chose— Sorte
d'al paresseux de l'Amérique tro-
picale — Abréviation de numéro.

14—Passage d'ensemble de toutes les
parties d’un orchestre — Outil dont
les cordonniers sc servent pour
lisser les semclles des souliers ==
Terrain sur lequel on marche.

18—Tesson, crine — En les — Année
— Aussi, de méme.

16—-Conjugaison — Espace indéfini
dans lequel se meuvent les astres
— Fleuve des Enfers: nul ne pou-
vait le franchir deux fois.

17—Ancienne forme de loup — Interjec-
tion — Avec qui on est lié d'une
affection réciproque — Suinte.
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vingt-huit mille dollars et c'est dés cette première année. (A suivre)
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VERTICALEMENT

1—Manque de satisfaction — Pronom
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personnel.

2—Manque de force, de vitalité —
Genre de myriapodes — Distinct,
différent.

3—Triage — Soupçon, crainte — Cox
forme à la justice.

4&—Du verbe avoir — Partie de la char-
rue — Sac renfermant des objets
de pansements porté par les infic-
miers.

8—Vaste amas d'cau salée — Discours
dénué de raison.

6—Métal jaune — Ensemble des poits
d'un animal — Genre de légume
neuses — Ancien bouclier.

T—I fut surnommé l'Apôtre des Gen-
tils — Ville de Chaldée — Espac>
qui, au milieu des déserts, offrz
de la végétation.

8—Géographe arabe, né à Cceuta vera
1099 — Monnaie japonaise — Gen-
re de liliacées. à fieurs blanches et
odorantes — Conjonction.

9—D'un rouge faible — Qui est à l’oc-
cident.

10—Ensuite, après — Tenter avec hae.
diesse — En les — Prélixe priva-
tif.

11—Liquide insipide — Peu de chose
— Dans “suc” — Avant-midi.

12—Dieu du soleil, chez les Egyptiens
=— Mauvais violon — En cet endroit.

13—Liqueur spiritueuse tirée du ria
fermenté — Pronom indéfini —
Genre d'ombellifères vénéneuses,
qui croissent surtout dans les mar
cages.

1i—Synonyme de ciboulette — Pavil-
lon servant de rendez-vous de thas
se — Deux voyelles.

- 18—Règle nécessaire et obligatoire —
Argile route — Possess— Assu-
Fés, convaincus

16—Qualification donnie, dans les êco
les des anciens philosophes, A leve
doctrine secrète — File de Cadmus
— En quel endroit.

17—Qui a rapport A la tonalité (fim.
pi» — Etoffe de crn.
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La Cour de Suède en émoi:

 

le shah d'Iran

Le shah de Perse ne cherchait
pas simplement à se tirer avec
esprit d'une situation embar-
rassante lorsque, interrogé sur
ses projets matrimoniaux, il a
répliqué, récemment, à Londres:

—Ce qu'il s'agit de savoir,
c'est non pas si j'ai l'intention
d'épouser telle ou telle. mais si
telle ou telle veut bien de moi!

En réalité. quand il à tenu ce
propos, il pensait dans son for
intérieur à une personne bicn
définie: la princesse Birgitta de
Suède, à qui il songe pour pron-
dre auprès de lui sur le trône du
Paon la place laissée vacante par
Soraya et refusée par Marie-
Gabrielle de Savoie.

Sur le moment, pourtant, per-
sonne n'avait songé à expliquer
ainsi la répartie du souverain, à
Stockholm pas plus qu'ailleurs,
rien n'ayant encore confirmé à
celte date la nouvelle venue de
Téhéran selon laquelle S. M. Mo-
hamed Pahlevi II projetait de
solliciter la main de Birgitta.

Divorcé et père de
trois enfants

Ce qui a soudain donné l'im-

KR

Lave" Rad

pression qu'il y avait bel et bien
anguille sous roche, c'est que le
16 mai, et sans qu'il y ait eu
auparavan, le moindre signe
avant-coureur, la rumeur a brus-
quement couru à travers Stock-
hoim que Birgitta avait donné
son coeur au businessman Folke
Hallin et que c’était avec lui et
personne d'autre qu’elle enten-
dait créer un foyer.

Rappelons-le, la mère de Bir-
gitta est cette altière princesse
Sibylla quifit échouer comme l’on
sait l’idylle de sa fille aînée,
Margaretha avec Robin Douglas-
Home parce qu’elle estimait que
cet Anglais, pourtant neveu du
quatorzième comte de Home et
ami personnel du duc de Kent
aussi bien que de la princesse
Margaret, était de trop petite
naissance. Folke Hallin, lui, n’a
jamais fait mystère qu'il est un
simple roturier. Et si sa situation
de fortune est autrement bril-
lante que celle de l'ex-prétendant
de Margaretha, il a par contre
prés de 15 ans de plus que Bir-
gitta. Enfin pour comble, il est
divorcé et père de trois enfants.

Les chances pour Birgitta
d'obtenir l’assentiment maternel,
sont donc plus qu'hypothétiques.
Et, en attendant surtout après
l'irritation causée au sein de la
famille royale par l'aventure de
Margarctha, il était absclument
i ratif pour Hallin et sa prin-
cesse de maintenir autour de
leurs plans le secret le plus ri-
goureux. Birgitta est bien trop
fine pour ne pas s'en être rendu
compte.

La “fuite” du 16 mai
Pourtant, on a nettement

l'impression qu’elle est person-
nellement à l’origine de l'indis-
crétion que l'on sait. Maladresse
d'autant plus grave que le shah
était arrivé au Danemark le 14
mai, que sa visite officielle au
château de Fredensborg se ter-
minait le 17, mais qu’avant de
s'envoler pour La Haye, le 20, il
devait demeurer encore deux
jours en territoire danois à titre
privé et que c'était pour ce mo-
ment qu'était en principe prévue
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sa rencontre ‘’fortuite” avec Bir-
gitta.

En d'autres termes la fuite
du 16 mai est donc le comble de
I'absurdité... à moins que l'on
admette qu’elle ait été volontaire
et constituait pour Birgitta une
façon claire encore qu’indirecte
de signifier à son royal préten-
dant que mieux valait ne pas
insister.

L’attitude de Foike Hallin, par
ailleurs, a été encore plus décon-
certante. Homme de bon sens et
d'expérience n’ignorant certaine-
ment rien des difficultés qui l’at-
tendent s'il a réellement l'inten-
tion d'épouser la petite-fille de
son roi, sa réaction eût dû être,
en apprenant la diffusion préma-
turée de la nouvelle, de ne ména-
ger aucun effort pour la démen-
tir. Au lieu de cela, il s’est con-
tenté de faire répondre par un
ami aux journalistes alertés :

—Hallin est un garçon qui
a du tact. Et il se rend compte
de la situation embarrassante
qu'il créerait s'il demandait la
princesse en mariage dans un
moment parcil.

Pas question de Hallin
C'est, on l'avouera, d’une di-

plomatie toute relative. Et per-
sonne n’eût été surpris après
cela si la princesse Sibyila et son
conseiller favori, l'austère grand
maitre de la maison, Carl von
Essen étaient intervenus avec la
même vigueur qu'ils manifest-
rent quand fut découverte l’idyl-
le londonienne entre Margaretha
et Robin ou quand en mai 1957
on parla d'une amourette entre
Birgitta et le champion de hockey
Tumba Johansson.

Or, cette fois, non seulement
la foudre n'est pas tombée mais
aucune réaction ne s’est pro-
duite. Et ce silence a plongé les
Suédois dans la plus profonde
perplexité.

De l'avis général, en effet, il
est hors de question que Sibylla
songe à autoriser sa fille cadette
à devenir Mme Hallin. Birgitta
peut passer outre au veto mater-
nel? Sans doute, puisqu’elle est
majeure, mais en dehors de toute
question de sentiments familiaux,

  

La princesse Birgitta

ce coup de force mettrait l'hom-
me qu'elle épouserait aussi bien
qu'elle-même dans une position
impossible...

Mais peut-être Mohammed
Pahlevi

Par contre, en dépit de ses
rêves ambitieux, Sibylla n'est
pas femme à forcer la main à sa
fille pour lui faire ceindre contre
son gré la couronne aussi lourde
que celle d'Iran. Et on considère
comme possible qu'elle ait, dès
lors, laissé Birgitta monter à sa
guise son petit scénario plutôt
que de répondre au shah par un
non brutal.

11 est toutefois une autre ver-
sion qui circule et trouve en fait
beaucoup plus de crédit. C'est
que les ouvertures du souverain
n'ont nullement été repoussées
au contraire et que “l'affaire
Hallin” a été lancée avec le con-
cours de ce dernier à seule fin de
brouiller les pistes cependant
que se poursuivent avec Moham-
med Pahlevi des pourparlers en-
core loin de leur conclusion et
évidemment assez délicats pour
légitimer ce luxe de précautions.
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Au cours d'une cérémonie dont le

public était exclu. l'Aviation royale

britannique vient d'accueillir le premier

de ses nouveaux appareils géants de

transport, le « Britannis 253>. À une

vitesse de croisière de 400 milles à

l'heure, ces avions peuvent parcourir

5.000 milles sans escale.

*
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LA Payk
Chez Fidel Cat

LA HAVANE — 1 serait exagéré de
eroire que les Cubains passent leur
temps à dire du matin au soir du bien
ou du mal de Fidel Castro. Depuis long-

temps, Hs ont recommencé à vaquer à
leurs occupations, ils vont au cinéma,
dans des bars, aux matches de football.
Us ont aussi leurs “faits divers” apoli-
tiques, qui les passionnent.

Des “clients” à deux heures du matin
L'un de ceux<i est l'exploit d'un gosse

de 11 ans, Ignazio Soles, dont les parents

tiennent une petite épicerie-buvette dans
la banlieue de Santiago, dans l’est de
Vile.

Leur maison, un peu à l'écart de
l'agglomération, ne comporte que trois
pièces : la boutique, une cuisine et une
seule chambre, où dorment les époux
Soles et dans une alcove, le petit Ignazio.
Récemment, une nuit, vers 2 heures

du matin, une voiture s'arrêta devant la
maison. qui a deux entrées, l'une per
la boutique, l'autre per ble logis. Is

frappèrent à cette dernière. prétendant

vouloir acheter du saucisson et du pain.
— Nous ne sommes pas ouverts à cette

heure-ci, répondit le commerçant.

— Nous avons faim et tous ies bistrots

du pays sont fermés.
«— Revenez demain matin.

ll fit semblant de dormir
Les deux hommes semblaient se con-

certer, puis, l'un d’eux, doué d'une

grande force, se jeta contre la porte...

4 vrai dire assez minable, et l'enfonça,
sans trop de mai. Et avant même que les

Soles aient pu crier — ce que nul

n'aurait entendu d’ailleurs — leurs pro-

ches voisins étant à 900 pieds de 1a — ils

braquérent sur le couple une lampe de

poche et un revolver.
— Vous n'avez pes voulu nous vendre

à manger. Vous nous en donnerez à

l'oeil! Et votre fric, en plus! Allez!

Hors ‘de ce lit!
Tandis que ses parents, plus morts que

vifs se lèvent, Ignazio, qui a tout vu et
entendu, eut une idée. Caché sous la

couverture, il fit semblant de dormir.

L'un des bandits s'approcha de son

lit, le regarda, puis rassuré retourna
auprès du couple.

Empêcher les bandits de s'enfuir
Dans la boutique, Madame Soles dut

servir à manger et à boire aux clients
nocturnes. Pendant ce temps-là, toujours
sous la menace de son revolver, le mari
leur remit tout le contenu de Ja caisse.
Tremblant sous sa couverture, le gosse

ne perdit cependant pas son temps. D

sortit du tit, sur la pointe des pieds et,

en chemise de nuit, et en un clin d'oeil,

par la porte que les gangsters avaient

laissée entr’ouverte, il se trouva dans

Ja rue.
Mais, auparavant — et c’est là l'astuce

up
#
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que des milliers de Cubains admirent

aujourd'hui — il prit dans la poche de

sa culotte son canif d'écolier.

Non pour tenir en respect les voleurs,

À était trop intelligent pour cela, mais

pour les empêcher de s'enfuir.

KR ereva donc d'abord, tout de suite.
deux pneus de la voiture qui stationnait

devant la porte. C'est 4 ce momentld
seulement qu'il se mit à courir à toutes

jambes vers la ville. HI faisait certes, un

peu froid, mais l'émotion le réchauffait.

Arrivé aux peemières maisons, il alerta

les voisins, qui téléphonèrent immédia-
tement à la police.

Stupeur et fureur
Les deux agresseurs après avoir bien

mangé et un peu . . . trop bu, démar-
rèrent et ne s'apercurent qu'au bout

d'une centaine de pieds de la “tuile”.

Le temps de localiser la . . . où plutôt
les crevaisons, de pousser quelques
jurons et de décider de chercher un
garage, la police arriva et les arrêla

sans résistance. Dans leur cellule, ils ne
sont pas revenus encore de leur stupeur

et de leur . . , fureur, en apprenant
qu'ils devaient leur mésaventure au

sang-froid et à l'imagination d'un gosse.

La police, par contre, est d'autant plus

ravie de la bonne prise qu'il s’agit de
deux dangereux malfaiteurs, condamnés
déjà plusieurs fois.

   

- En Angleterre
LONDRES. — Lorsqu'on demanda au

plus jeune “Sherlock Holmes” anglais,

Agé de douze ans, si, en récompense

de son exploit, cela lui ferait plaisir de

visiter Scotland Yard, le fameux quar-

tier général de la police londonienne,

Johnny Allen ouvrit de grands yeux et

demanda: “Scotland Yard? Qu'est-ce
que c'est 7 Ou estce 7”

Un “déménagement” insolite
Grâce à son sang-(roid, Johnny Allen

venait cependant de faire arréter une

bande de trois dangereux cambrioleurs,

trois jours après un premier méfait et

en flagrant délit d'un second. Pourtant

ce petit garçon affirme n'avoir jamais

lu aucun roman policier, ne pas aimer

les “romans-photos” des magazines pour

enfants et n'avoir même jamais joué à

“Sherlock Holmes” comme tant de ses
camarades de tous les pays. Ce qui

prouve bien que pour réaliser un exploit

comme le sien, il suffit d'avoir de l’es-
prit d'observation, de la tête et du
sang-froid.

Assis en attendant l'heure du déjeu-

ner sur la marche de la porte de la
petite maison où il vit avec ses parents,
A Shoreditch, Johnny remarqua une

camionnette arrétée un peu plus bas,

¥

ay

A
dans Renyon Road. Un homme était au

volant, un second sortit d'une maison,

portant un appareil de télévision, suivi

d'un troisième avec deux valises lour-

dement chargées. Cela sembla haute-

ment suspect au jeune observateur qui

savait que les propriétaires de la maison

en question é”aient absents. Ses soup-

cons s'accrurent encore lorsqu'il vit les

trois hommes, étrangers au quartier,

monter rapidement dans la voiture et

celle-ci démarrer avec une vitesse et

une nervosité caractéristique: non

cependant sans que Johnny Allen ait

pu noter le numéro de la plaque

minéralogique,

a4

Trois dangereux repris de justice

Tout autre que Johnny Allen. et

même un adulte, se serait fié À sa

mémoire. Au risque d'oublier ensuite

un groupe de lettres et de chiffres aussi

compliqué que “NAD 9859", mais le

petit garçon savait combien il avait

encore du mal à se rappeler sa tab'e

de multiplication, et décida de prendre

immédiatement note de ce numéro. Il

n’avait cependant ni crayon ni papier.

“Qu'à cela ne tienne, pensa--il, j'ai mon

couteau”, et c'est ainsi qu'il grava le

numére accusateur sur le mur méme

de la maison qui venait d'ètre devalisée,

avant d'aller raconter ce qu'il avait vu

au poste de police le plus proche.

Alerté, le “Yard” mit un certain
nombre de ses plus fins luniers sur la

piste de la voiture “NAD 959" qui fut

suivie pendant trois jours dans tous ses

déplacements et dont les occupants,

Peter Rice, George Thompson et James

Boon, trois dangereux repris de justice,

cambrioleurs professionnels, furent

ainsi surpris et arrêtés en flagrant

délit, alors qu'ils étaient en train de

récidiver en cambriolant une usine. 4ga-

lement à Shoreditch.

“Que de talents gâchés !”

Johnny Allen a été cité en exemple

à toute la population de la espitale

anglaise par les chefs de la police lon-

donienne, dans le cadre de la campagne

Qu'ils mênent, assez vainement du
reste, pour obtenir plus de coopération

du publie, face à la vague montante du

crime. 1 a eu un jour de congé scolaire

exceptionnel pour aller assister au

jugement des trois bandits. Et il a

visité Scotland Yard. Mais il a positi-

vement désolé ses hôtes lorsque eeux-

ci, à la fin de cette visite, lui deman-

dèrent s'il n'avait pas l'intention plus

tard de se faire policier pour de vrai.

“Non, vraiment, répondit Johnny Allen,

ça ne me tente pas du tout’ ”

- Que de talents gâchés!... murmit-

rèrent les chefs du “Yard” en hochant

tristement la téte.

 
  

  

 

 

Suite de la 33e page de

L’idole des jeunes
raisonnables, assagissant un peu
ses attitudes, disciplinant sa
tenue.

ll ne renonce pas, pour au-
tant, à une vie de bohème plus
excentrique que jamais, ouvrant
les portes de sa propriété à tout
le monde au point d'en faire
(presque) un terrain de camp
ing
A cette époque, ce Don Juan

Qui fascine toute la nouvelle
génération de spectatrices —
comme ° leurs mères l'avaient
été par Rudolf Valentino— an-
nonce ses fiançailles avec une
jeune Française, Josiane Ma-
riani, fie d'un pécheur de
Bandol: celle-ci vient de reve-
nir en France très désillusion
née.

ll était redevenu, en effet, le
célibataire insaisissable jusqu’au
four de l’an dernier où la bombe

éclatait: il épousait, à Eagle
Rock, en Californie, une petite
actrice au beau visage grave
Anna Kashfi.

Cette fois non plus, le ma-
riage ne se passa pas comme
pour tout le monde. La céré-
monie avait été secrète, mais
plus secrète encore semblait
être la nationalité de la jeune
épousée. Elie se déclarait bin-
doue, ce qui paraissait vraisem-
blable à qui détaillait son ovale
pur, sa peau histre, ses cheveux
de jais serrés en chignon et...
les vêtements multicolores.
Les journalistes anglais, eux,

déclarèrent qu'elle était plus
simplemeni la fille d'un couple
du Pays de Galles: M. et Mme
William O'Callaghan, de Cardiff.
Marlon Brando se désinté-

ressa tout à fait de cette que-
relle mais, par contre, manifesta
sa joie, il y a peu de temps, en
se voyant devenir le père d'un
beau garçon (de 8 livres).

Celui qui fut un Napoléon

hallucinant dans “Désirée” pen-
se surtout à son métier qui l'a
conduit, depuis, de la comédie
burlesque : “Vilains messicurs
et blanches colombes” à deux
films tournés au Japon: “La
petite maison de thé” et “Sayo-
nara”,

Il demeure fidèle à sa poli
tique de tourner peu, afin de
mieux choisir et.il ne se trompe
jamais, son dernier film: “Le
Bal des maudits” de Dmytryk
en étant une nouvelle preuve.
Et il vient de fonder sa pro-

pre maison de production pour
être encore plus indépendant.
Sa première oeuvre, dont il

sera également le metteur en
scène, sera un western, un
super-western même mais avec
quelque chose À l’intérieur d'un
cadre à grands déploicments
d’indiens el de cow-boys: l'his-
toire émouvante d'un petit Mexi-
cain perdu dans un conflit racial.
Elle s'appeticra “Brust of Ver-
millon".

ay
Ladaf2
Marlen Brande densun réle de tendre, pour “Seyonars”. 
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WLBEAUTE
Par Lyse ROSSIGNOL
  

Je m'excuse auprès des lectrices qui m'ont fait confiance
en me demandant des conscils et dont jes lettres sont

demeurées suns réponse. Un malencontreux accident w'a

retenue à l'hôpital et m'a privée du plaisir de continuer cette

chronique. De retour au travail, je me fais une joie de

compiler vos demandes et de répondre le plus rapidement

possible. Etant donné que le courrier s'est accumulé, je suis

dans l'obligation de prier les lectrices de ne pas m'écrire

avant septembre prochain. A celles qui m'ont fait parvenir

des enveloppes affranchies pour des réponses personnelles, je

sollicite encore un peu de patience.

 

.

  
Un mari qui vous supplie
d'être discrète

Je vous écris, chire Madame,
mais Je vous supplie de ne pas
publier ma te:tre. de, crainte
que mon épouse ne se recon
naisse dans la description que
Je fais dans ma lettre. Je vous
serais bien reconnaissant st
vous voulez bien parler, dans
voire chromique de beauté. des
odeurs corporelles, Cette ques
tion est peut-être delicate à
traiter pour vous, mais à mon
avis. elle est mille fois plus tm-
jortante que tous les traite-
ments de beauté du monde. A
cui servent fous ces traite-
ments pour retarder les rides,
cu les maquillages savants qus
les vamouflent. si la femme
Téche par néglipence du côté
de la transpiratton. ete. ete.

Réponse : Veuillez croire, mon-
sieur. qu'il mefait plaisir d'abor-
der, sans pruderie. ce sujet dé

l.cat que vous avez signalé dans
sotre lettre: “la propreté cor-
porelle” Comme vous, je com-
prends trés mal que certaines
femmes manquent à cette “poli
tesse élémentaire”, celle de sur-
veiller l'hygiène co-porelle.
Trop nombreuses sont celles qui
utifhisent des parfums pour éli-

mniner les odeurs. sans s'attaquer
à la source première qui les
provoque. d'où le résultat
desastreux : les déchets toxi-
ques continuent à imprézner et
à irriter la peau, et des que la
senteur du parfum est évaporée,
les odeurs reviennent plus for-
tes. Comment combattre ces
odeurs” Tout d'abord il faut
souligner tous les points spéci-
fiques d'ou proviernent ces
«deurs : transpiration. déchets
ose l'organisme. sécrétions, ete,
peuvent être inodores au début
mais fermentent sous l'action
des microbes.

CHEVEUX
La plus élémentaire hygiène

veut qu’on se lave la tête au
tnuoins une fois par semuine et
qu'on la brosse tous les jours
avec une brosse parfaitement
propre, el je souhgne propre
car on ne doit jumais se servir
dc la brosse unc seconde fois
sans la nettoyer pour en élimi-
ner les poussières cui s'accu-
mulent entre les soies. Si l'on ne
Prend pas cette précaution, les
poussières retomberont sur la
tête et le traitement devient inu-
tile et même nocif. S« maigré
ces soins, Une mauvaise senteur
»0 dégageait des cheveux, ce qui
arrive souvent lorsqu'ils sont
gras, il faudrait redoubler les
precautions, et même consulter
un spécialiste, car cel incoové-
nient cst généralement lié à un
probième organique qui reléve
du médecin. Souvent ces odeurs
peuvent être enrayées en sau-
poudrant la chevelure avec une
poignée de sel fin, et cn la
brossant bien en tous scns. U
ne faut pas mouiller les cheveux
pour ccs traitements. Le rin-
tage au jus de citron est aussi
excellent en plus de rendre les
cheveux souples et brillants,
surtout s'ils sont séchés avec
des serviettes chaudes.

L'HALEINE
Même si certains produits spé

eaux permettent pour quelques

 -_—
heures de neutraliser une ha-
Jeine peu agréable, il faudrait
quand même chercher la cause
de cet inconvénient et la corri-
£er à la racine. La bouche étant
un carrefour où aboutissent dif-
férentes voies il faudrait alors
surveiller tout d'abord le nez,
car l'inflammation des fosses
nasales contribue souvent à
la mauvaise haleine; l'eau
salée était le vrai remède de
nos grand-mères et je crois qu'il

  

 

et reposent. Savonnez-vous et

brossez-vous également; ‘en sor-

tant, frictionnez-vous avec une
serviette bien sèche ou un gant
de toilette pour activer la cir-
culation. Pour adoucir ct par-

fumer l'eau de votre bain, em-

ployez des sels, des huiles ou

des parfums légers; mais si

vous êtes allergique aux pre

duits parfumés, ajoutez tout sim-
plement du bicarbonate de sou-

de ‘soda à pâte) ou de l'ami-

don. Inutile de répéter qu'on

doit pratiquer ces soins d'hygié-

ne au moins une fois par jour,

ou du moins prendre un bain

céder au rasage une fois par
semaine et appliquer, après un
bon lavage à l'eau ct au savon,
une huile douce ou une crème;
éviter d'appliquer Je désodori-

sant immédiatement après le
rasage. Tous les jours on doit

laver à l'eau € au savon et em-
ployer des désodorisants en crè-

me, bâton ou liquide, laisser sé-
cher et poudrer abondamment

à la poudre de tale absorbante
qui fixe les odeurs. Certaines
personnes doivent faire ce trai-
tement souvent au cours de la

journée. Il ne faut pas utiliser
d'eau de Cologne trop violente;
car les odeurs persistent et l'eau

d'éponge quotidien. Pour les
douches vaginales, qui sont un
des points les plus délicats chez
la femme, il faut consulter son
médecin et lui demander quelle
solution spéciale on doit ajou-
ter à l'eau bouillie. Cette pro-
preté féminine est de première
importance et pourtant trop de
femmes ia négligent
Donc, mesdames, pour ne pas

pécher contre “la politesse de
la propreté”, faitos un bon exa-
men de conscience et surveillez
continuellement tous les points
qui peuvent être une cause de
désaccord dans la vie à deux.

 de Cologne tournera; les ablu-
tions fréquentes et les vaporisa-
tions avec un parfum très léger
“lavande) ou une eau de toilet
te fraiche sont préférables. Inu-
tile d'ajouter qu’il faut laver
ses sous-vêtements dans lesquels
on a transpiré; les fibres des tis-
sus, trempés de sueur puis sim-
plement séchés restent chargés
de déchets toxiques. Même si ces
vêtements semblent encore pro-
pres, il faut absolument les pas-
ser à l'eau savonneuse. Ici je
voudrais souligner un point très
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"K A FAIRE. Leur éffiencité est reconnue, PRIX:
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corset: sous prétexte que le la-
 

    

 

vage difforment ces vétements
de base on néglige de les laver
et cette insouciance est souvent
le cause d’odeur désagréable car
il n'y a rien de tel qu'un véte-
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Grâce à la merveilleuse crème
désodorisante MUM, vous

pouvez maintenant donner à
Attention à l'odeur de la tranepiration ! Vous trouverez d'excel-
lents produits désodorisants sur le marché, n'oubliez pas de les
employer aussi souvent qu'il est nécessaire. Cependant, chaque
soir, avant de vous coucher lavez soigneusement vos aisselles

afin de libérer vos porcs.

   

la peau sensible de vos aisselles
les mêmes soins qu’à celle de
votre visage. Une application de
MUM... assure fraicheur

est encore le plus simple et le
plus efficace et pour le nez et
pour la gorge, à moins d'inflam-
mation chronique où il faudrait
absolument consulter son mé-
decin, La carie dentaire, la sup-
Puration des gencives sont les
causes les plus fréquentes de la
mauvaise haleine, il ne faut pas
tarder à voir le dentiste. D'autre
Part la constipation, la vésicule
biliaire, le foie ou l'estomac dé-
ficient provoquent, surtout au
réveil, une haicine fort désa-
gréable. Parfois il suffit de
prendre, au coucher, une tisane
légèrement laxative et le tour
est joué. Donc pour enrayer la
mauvaise haleine il faut, très sou-
vent, se laver la bouche ou se
gargariser avec un liquide spé-
cial à la menthe ou à la chloro-
phylle; sucer des pastilles de
chlorophylle qui corrigent l'ha-
leine durant 24 heures; mâ-
cher quelques feuilles de men-
the fraîche ou croquer un clou
de girofle qui donnera à votre
haleine l'odeur de _l'oeillet ;
laver soigneusement les dents
après chaque repas, puis matin
et soir.

TRANSPIRATION

La transpiration est une vé
ritable plaie pour certaines fem-
mes; sous les aisselles on peut
la corriger par le rasage réçu-
lier, l'emploi des antisudoripa-
res (désodorisants), et le pou-
drage fréquent au tale. Voici
comment procéder: il faut pro

 

   

   

   

   

ment fondation, qu'on applique
directement sur la peau. confec-
tionné de tissu élastique ou
caoutchouté, il s'imprégne de
sueurs toxiques.

LES PIEDS
Malgré tous les soins d'hygiè-

ne, la transpiration abondante
des pieds est une véritable af-
fliction pour plusieurs person-
nes. Cette transpiration excessi-
ve survient chez les nerveuses
ou déprimées, il convient donc
de voir un médecin qui traitera
soit la fatigue nerveuse ou les
troubles endocririens ou cireu-
latoires. Une bonne habitude à
prendre, comme soins locaux,
est d’additionner à l'eau des
bains de pieds de l'alun, du bo-
lax ou des feuilles de noyer.
Bien les frictionner ensuite avec
de l'alcool et les poudrer géné-
reusement de talc.

BAINS ET DOUCHES
La douche exerce sur l'orgs-

nisme un effet tonique surtout
si clle est suivie d'une bonne
friction au gant de crin ou avec
une serviette rugueuse. Friction-
nez ainsi tous les membres, puis
savonnez-vous généreusement,
deux ou trois minuics suffisent
pour pratiquer ces ablutions ;
cc massage énergique et décon-
gestionnant adoucit ia peau de
votre corps et active la circula-
tion du sang tout en débarras
sant l'épiderme de ses déchets.
Par contre les bains détcodent

  
   LA CRÈME DÉSODORISANTE

AVEC M-3

we; "Préférez-vous un vaporisateur?
Pour le meilleur désodorisant cn vaporisateur,

essayez MUM Mist,

durant toute la journée...

protégez votre personnalité
Assurez-vous une protection
de 24 heures avec MUM au
parfum subtil. Recherchez
MUM dans son pratique bocal
à couvercle rouge .. la crème
qui protège votre personnalité.

RECHERCHEZ cette offre
sensationnelle chez
votre marchand,  

  

 
 



 

o
y

A
N

s
a
e

pa
ll
en
s

t
t

pv
l
h
Ge

La mode et ses problèmes

Par Suzanne PIUZE

Afin de répondre aux nombreuses lectrices
qui ont à coeur de se renseigner sur les modes
d'automne, telles que présentées à Paris ces
temps derniers, j'ai résolu d'y consacrer cette
page. En premier lieu, j’aborderai ke problème
de la petite robe de base, celle-là justement que
nous aimons porter dès les premiers jours froids.

Lorsque vous vous achèterez
cette première robe d'automne
— Qu'elle soit noire, marine,
rouge ou taramel — voici les
cing points à retenir: 1) Cetie
robe devrait être de préférence
en fin lainage, en crêpe ou en
jersey de laine. 2> Sa coupe sera
dépouillée de tout artifice su-
perflu. 3) Sa ligne flattera votre
silhouette sans l'étouffer. 4)
Son décolleté mettra en relicf
la ligne du cou. 5) Sa taille
sera mince comme une tige de
fleur.

Ceci dit. passons aux traits
caractéristiques de la mode 1960
qui sera jeume, romantique et
sobre.

LA TAILLE DE GUEPE

Chez presque tous les coutu-
riers de renom, la taille a re-
trouvé sa place naturelle et dé-
coupe joliment la silhowette.
Très souvent. elle est mulignée
par des ceintures assez hautes
fermées par des boucles dans
le des.

LES MANCHES MAPORTANTES

Si beaucoup de robes coquetel
et du soir sont sans manches,
adoptant les épaulettes de mail-
lots, les robes du matin et
telles d'après-midi, au contraire,
ont des manche: montées à pe-
tits plis ou à pinces souples sur
les épaules. Quant A Ia carrure,
elle est souvent élargie par un
mouvementé de la coupe.

ENCOLURES “EN CERCEAUL”

Les encolures sont trés mon-
tantes ou des plus dégagées;
quelques-unes sont plongeantes
dans le dos. Mais les osls impor-
tants sont en ‘“cerceau” autour
des épaules; ils som “loin du
cou”.

 

Robe de nuit en nylon à pois, rappelant le style “Empire”. Jupon-combrwtison en satin brodé et

LES JUPES ALLONGENT

Deux formules sent adoptées.
On à Je droit entre la jupe
droite, fuseiée, qui se resserre
du bas pour affiner la silhouette,
ct la jupe élargie de la taille
Par des plis souples ou des pin-
ces ouvertes. Il y a aussi beau-
coup de jupes plissées à plai ou
à plis religieuses. Quant à la
lonzteur, elle varie suivant la
jambe de la femme et le style
de la robe, mais elle cache le
Ecnou et a tendance à allonger,
Le soir, on voit beaucoup plus
de robes longues et le velours
reprend une place de choix.
———

Parlons lingerie
La lingerie ext un sujet qui

tient au coeur de la femme soi-
Bnée. Elle ne saurait adme“tre,
en effet. le principe de l’élé-
Rance visible au détriment des
dessous négligés, non plus qu'un
laisseraller déplorable dans l'in-
timité de son “home” quand
elle met tout en oeuvre pour
soutenir, à l'extérieur, sa répu-
tation de femme bien babillée.
Chaque saison. l’industrie de

la lingerie constitue une très
belle collection de modèles où
chacune trouve selon ses goûts
ou ses moyens des éléments
parfaits. Aujourd'hui, dans ce
domaine de la mye, plusieurs
innovations sont à signaler, tant
en matiere de ligne ct de coupe,
que dans les tissus employés
ct leurs coloris.

Ces innovations résident plus
particulièrement dans :

La ligne Empire : Après avoir
inspiré la haute couture, lu mode
Empire vient de s'étendre à la
lingerie. Tulle sous les seins,
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L'automne venu, vous serez fière de porter: 1) une rohe toute simple, en jersey de laine avec

fils métalliques. 2) celte autre, en crêpe de luine noir, à jupe à plissé permancnt. 3) facile à porter,

cette robe de base en fin lainage. 4) encore du crêpe de laine : cette fois, le corsage est doté d'un

noeud drapé fort original. 5) le style pur de cett: robe plus habillée met en évidence le charme

décolletés généreux, courts man-
cherons froncés, tout évoque
l'Impératrice José phine, son
charme et son style tels que
nous les ont transmis les peia-
tres de son temps. Cette mode
mousseuse, immatérielle, capi-
teuse semblait alors ressortir
davantage de la lingère que de
la couturière...
Les longues chemises de nuit

à taille haute précisées par
des ceintures de rubans sont
largement volantées de brode-
rics anglaises, ou brodées de
festons, et s'accompagnent de
déshab:llés vaporeux et flous
retenus le plus souvent à l’en-
colure par des flots de rubens.

Cette mode essentiellement
féminine n'enterre toutefois pas
le pyjama, qui, p'us strictement
réservé aux juniors, se doit
d'être “amusant”.
Les pyjamas perdent leur al-

lure maseuline. Les culotles
adoptent le plus souvent la
farme “corsaire”, les jambes
très étroites sont fendues dans
le bas: quant à la veste, elle
adopte le style marinière.
Trame of coloris nouveaux :

Parmi les tissus vedettes signe-
lons :

 

d'une silhouette.

— Le plumetis,
— Le voile de coton infrois-

sable uni ou imprimé.
—læ crépe georgette
— Le nvlon plissé ou impri-

mé en relief, ton sur tor.
— Le linon.
— Le voile de coton.
Un coloris inédit: “l'or blond’:
Un coloris imprévu, l'or biond,

jaune pâle, est lancé par les
lingères. IN se prête admirable
ment à l'aspect mousseux des
déshabillés qu'il nimbe d'une
phleur exquise particulièrement
sevante à toutes les carnations.
Deux coloris également inat-

tendus marquent le pas vers ls
mode d'avant-garde: cerise et
drapeau, utilisés aussi bien pour
da chemise de nuit long:e ou
le pyjama en finette de coton.  
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MESSIEURS! ATTENTION! SI veus vowiez être forts, wmwecles, sdmirés...
vous couhaitez améliorer votre epgerence, votre
postennous cette annence avec .25 pour frais d'envoi. Indiquez: POUR
OMMES a ENFANTS. pres notrecu ce re physique GRATUIT, vous

recevrez des circulaires et magazines dent: “Santé ot Force” “Laîte
Bere”, alc. Vous vous réliciterés ee revoir comandé. or at «

SANS VOUS PRIVER
ET SANS SORTIR
DE CHEZ VOUS!
MAIGRIR C'EST FACILE ET AGRÉABLE
+. vous dit Mme Barbe, de Montréal.

J'ovais 32 livres de graitse de trop
qui m'aloerdissaient et me rendaient
la vie impossible. J'ai essayé tout
pour m'en débarrasser. Finalement,
j'ai suivi chez moi, à lo maison, Ia
fameuse méthode NATURELLE de Ben
Weider. Qualques minutes chaque jour
et les 52 livres sont disparues. l'ai
retrouvé la silhouette de mon adoless
cence, jo suis alerts et jo me sens

rajeunie, Bref, je suis heureusel

SUIVEZ LA MÉTHODE NATURELLE
Si vous venlez perdre eu ga
poids, modeler votre poitrine,
votre taftte et vos hanches, arsouplif
vos bras, vos jambes, ete, vous pouvez
Téaliser cela d'ane façon sûre, song
danger... et sans sortir de Shez vous,
avec la méthode WEIDER.

POSTEZ CETTE ANNONCE
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  § MSTITUY win,
4466, Ave. Coleruale, Dept. PAA :

! Mentreal, P.Q. :
1 €i-joint 25 pour frais d'envoi, mon

mou et mon adresse, S.V.P, m'e is
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St-Georges-de-
Au bord du Richelieu, face à I'lle aux Noix,

St-Georges-de-Henryville reste le symbole de nos

paroisses où les cultivateurs ont à coeur de rester

fidèles à nos plus belles traditions. Et ils sont payés

de retour, si l’on en juge par leur prospérité, par la

propreté et le confort de leurs établissements, et

par leurs succès aux concours du Mérite agricole.

Et cela est d’autant plus méritoire qu’ils vivent dans

le voisinage de centres américains assez importants.

Tour sc rendre à St-Gcorges. en partant

de St-Jean. on suit une pittore-que route

bordée de grands arbres, d'où l’on peut

contempler les montagnes du Vermont. Ft

à l'est, on reconnait leur conircfort cana-

dien, surtout l'imposante masse du mont

Pinnacle, près de Dunham. Ce qui semble

une vaste plaine, tani l'ocil porte loin dans

l'air limpide, n'est autre qu'une suite de

collines, puis d’ondulations moins acciden-

tées, venant doucement s'aplaniu en une

plage boisée.

Le progrès de celte paroisse dépend de

deux éléments, sources de son énercie

:

le

travail et l'intelligence. Le premier dut

être persévérant, à cause des obstacles à

surmonter ; l'intelligence s'est manifestée

dans la culture des champs et l'élevage des

animaux laitiers, des porcs et des poules.

Les cultivateurs qui s'adonnent à ces exploi-

tations en font un succès grâce à leur con

fiance dans les principes de l'agronomie.

Une autre culture donnant de beaux résul-

tats est celle du tabac ; les connaissances

spéciales qu'elle requiert sont bien appli-

quées.

Ce qui contribue encore à assurer la

fertilité des terres de Henryvilie, c’est la

charmante rivière du Sud, à laquelle la

paroisse avait, au début, emprunté son

nom. Un peu en aval de l'Ile aux Noix,

elle se joint au Richelieu après l'avoir
longé quelque peu en courbes gracieuses
Qu'elle fait sur elle-même.

DEVELOPPEMENT

Venonsen maintenant à l'histoire de
St-Georges-de-Henryville, comprise dans le

territoire de la seigneurie Noyan. Concé-
dée au major Pierrc-Jacques de Noyan,

elle fut en 1764 vendue à Robert Christie.

En 1780, Gabriel Christie Burton, fils de

feu Robert Christie, succéda à son père

comme seigneur. C'est lui qui contribua

surtout au développement de ses vastes

domaines. Les colons qui s'y Étahlirent

étaient surtout des Loyaïistes contraints

de s'expatrier par la Déclaration de l'Indé-

perdance américaine. Le 28 juin 1794

furent érigées par ordre de Gcorge II la

paroisse de StGcorges dans la scigneurie

de Noyan, et celle de St.Thomas, dans

celle de Foucault, toutes deux de l'Eglise

réformée d'Angleterre. Quelques maisons

furent construites à Si-Gcorges et le petit

hameau prit, en 1815, le nom de Henry-

burg en l'honneur de Edme Henry, notaire

de Laprairie et procureur de Napier Chris

tie Burton.

La colonisation à Henryville par des

Canadiens français débuta vers 1815. Le

premier défricheur partait de loin puisqu'il

venait du Cap St-lgnace. II s'agissait du

capitaine Luc Fortin, haut gradé de la mi-

lice canadienne. En 1817, il s'acheta un

vaste terrain situé à quelques arpents du

pont Warner. Par la suite plusieurs jeunes

gens de St-Pierre-de-la-Rive-Sud comté de

Montmagny, vinrent le rejoindre. C'était,

entre autres, J.-B. Lecompte, Ferdinand

Létourneau et Thomas Bernier. Tous ont

laissé de nombreux descendants. Les au-

tres pionniers venaient de la Tégion du

Richelieu, soit des Brosseau de Longueuil,

des Demers et des Lamoureux de Lacadie.

Encore en 3820. arrivérent d'Irlande les

McCarthy. les McCanliff, les Melaven et

les Ryan. Ils ont apporté à St-Gcorges leur

grande part de qualités, surtout la foi et

la piété si vive des enfants de la Verte

Erin.

Le 3 janvier 1833 marque une date
importante dans les annales de Henryville,

car arrivait le premier curé dans la per-

sonne du Rév. Narcisse Trudel. N fut rem-

placé, le 26 octobre 1834, par le Rév.

Charles-Ié£on-Vinet Souligny. Son succes

seur, qui prit possession de sa charge le

ler octobre 1835, fut l'abbé Félix Perreault.

C'est lui qui bâtit la première chapelle. D
fit prêcher par les Oblats, nouvellement

arrivés au pays, une grande retraite pour

préparer ses ouailles à la visite de leur pre-
mier pasteur, Mgr Ignace Bourget, évêque
de Montréal. Quelques semaines plus tard,
deux ministres protestants des Etats-Unis
venaient mettre à l'épreuve la foi si sin-
cère des Canadiens de Henryville, mais
pas un seul s'y laissa prendre, On s'amusa
aux dépens des prédicateurs qui comme
tous leurs sectaires n’avaient rien de fixe
dans leur doctrine. L'argent y tenait gran-
de place. On comprit vite et bientôt on en
eut des preuves certaines. Après quinze
jours de prédication l’un d'eux protestait
vivement contre le peu de générosité des
Canadiens qui n'avaient pas encore rétri-
bué son zèle,

L'aceroissement de la paroisse permit
À celle-ci d’être érigée civilement en 1841.
Le premier maire fut M. René-Edouard
Demers, notaire. Une nouvelle ère com-
mençait. Elle fut certainement brillante et
prospère et continua dans cette voie. Ainsi,
en 1863, les moulins de Henryville étaient
les mieux connus et les plus achalandés
dans cette partie du pays. Ce fut l'âge d'or
de la paroisse, mais l'incendie des moulins
Mix et Goodwood la fit déchoir de son heu-
reuse prospérité.

 

 
Texte : Henri LACOURCIERE

Photos : Service provincial de ciné-photographie  
 

  

L'église de St-Georges, où l'on compte

près de 2,000 catholiques,

INDUSTRIES ACTUELLES

Henryville est d’abord une paroisse
agricole, et 34 jeunes agriculteurs y for-
ment un Cercle très actif. Mais avec les
années des industries s’y sont fixées, no-
tamment la Laiterie Elmhurst, la fabrique
de chemises Empire Converters, I'Eastern
Veneer Corporation, les manufacturiers de
portes et fenétres Grégoire & Frères. Ainsi
de nombreux métiers trouvent ici leur
utilité, On trouve même un puisatier,
comme au cinéma. Aussi une conserverie
prospère.

Paroisse - mére de St- Sébastien et de
Sabrevois, Henryville a actuellement une
population de 2,000 âmes. Le curé actuel
y est M. l'abbé Arthur Proulx, qui relève
de l'évêque de St-Hyacinthe.

L'église contient de wiches trésors,
entre autres un autel tout en bois doré, en
ce style Renaissance si prisé qu'on en
trouve de semblables dans plusieurs égli-
ses de la vallée du Richelieu. C'est un
travail de sculpture délicate et soignée,
dont l'or n'est nullement terni. On remar-
que aussi le tableau de saint Georges
peint en Italie. Le saint est représenté à
cheval et armé d'une lance; sous les yeux
d'une vierge, revêtue du manteau blanc,
il transperce le dragon. Tout auprès git le
corps d'un homme décapité ; dans le loin-
tain, on voit la ville de Cyrène, en Libye;
sur les remparts, le roi environné de son
peuple assiste au spectacle.

Les rangs de Henryville sont ceux de
l'église, de St-Charles et de St-Jean-Bap-
tiste. Ce dernier comptait d'abord un
grand nombre de familles anglaises pro-
testantes; elles disparurent rapidement
après l'incendie des moulins, car l'église
anglicane érigée en 1795 fut fermée et
ayourd’hui on peut dire que Henryville
est totalement catholique et canadienne-
francaise; il reste encore quelques familles
irlandaises descendant des premiers colons
e .

TROUBLES “DE 37"

Si les troubles de 1837 eurent d'abord
peu d'écho à St-Georges-de-Henryville, il
n'en fut pas ainsi quelques mois après.

      
Av loin, Cost to cole village de St-Georges-de-Henryville.

 

enryville,
Recrutés sur l’autre rive du Richelieu par
Robert Nelson et le Dr Côté, tous deux de
Napierville, ces patriotes trouvèrent des
adeptes dans les campagnes de St-Luc,
Lacadie et St-Jean. Pour sa part, le trop
fameux Félix Poutré recruta un bon nom-
bre de jeunes gens pour les entraîner
ensuite aux déplorables échauffourées
d'Odelltown et de Moer’s Corner. Aussi
ardent que patriote, Lucien Gagnon sou-
leva les paroisses de Lacolle et St-Valentin
et rallia à sa suite une trentaine d'adhé-
rents de St-Georges-de-Henryville.

Vers la fin de novembre 1837, après
la bataille de Saint-Denis, Louis-Joseph
Pzpineau vint rejoindre à Marievilie son
chaud partisan Ftienne Poulin qui de-
vait l'aider à gagner bien vite la frontière
des Etats-Unis. Dans le but de déjouer
les troupes casernées à StJean, Poulin
imagina de conduire le fugitif à un homme
sûr, peu suspect aux Anglais et connais-
sant parfaitement la région boisée de
St-Armand. Ce fut donc chez Lue Fortin,
de Henryville, qu'il alla demander refuge.
Etienne Poulin, pour se donner du coura-
ge, se “ponça” au gin et au “petit blanc”
mais en ayant trop pris il déborda d'enthou-
siasme au point de crier en arrivant à
Henrvville : “J'ai là Papineau, ne le dites
pas à personne”. Malgré l'heure tardive,
Médard Lamoureux et David Lanoue se
trouvaient au village. Ne pouvant faire
comprendre à Poulin de se “la fermer”, ils
conduisirent au pas de course chez For-
tin le fameux Papineau.

“Voici mon ami, direntils, un voys-
geur qui veut passer les lignes”. Le capi-
taine l'accepta pour lui donner à manger
et après qu'il eut satisfait son appétit, il
ordonna à son engagé, Germain Choui-
nafd, d'aller tout de suite le conduire à
Swanton. C'était facile à dire mais l'éveil
était donné auvillage anglais, et l'entreprise
devenait plus dangereu->. Médard Lamou-
reux amena Papineau rans sa maison Je
temps d'organiser Ia fu’ > en voiture avec
le concours de quelques voisins, puis les
fugitifs gagnèrent, sans tarder, bois
épais et marécageux qui bordent la Baie
de Missisquoi. La voinre eonduite par
Chouinard fut laissée «1ez un Canadien.
Personne ne s'était déguisé, seul Papi

ansla vallée

Le cimetière est dominé par un im

pressionnant calvaire.

Meau avait jeté sur sa tête un épais man-

tea. de laine, précaution fort naturelle;

il tombait une neige abondante. Aprés une

marche pénible on atteignit, sans encom-

dr:<, les frontières. Papineau était sauvé.

la fuite de Papineau étant venue aux

er«l:es des autorités militaires anglaises,

or. mit à prix, vu sa haute position, la tête

du capitaine Fortin. Aussi, dés ic lende-

main. une troupe de soldais envahissaient

sa demeure. Prévenu à temps par James
Mcuilluray il s'enfuit dans un petit bois
Mais, ne s'y trouvant pas en sûreté, il alla
sc cacher dans le grenier du curé Perreault
et y vécut pendant trois mois. On comprit
l'inquiétude de sa femme et de scs cnfants.
Aussi en vue de la soulager le euré Per-
Teault écrivit à Colborne lui-même pour
Je supplier de fléchir le gouvernement
federal. M reçut une réponse favorable

Puisque les recherches des soidats cessè-
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Cet immeuble sert d'hôtel de ville, de poste de pompiers et de salle paroissiale.

  

rent, ce qui permit au capitaine de sortir
de sa cachette. Mais à peine était-:1 rendu
chez lui que la troupe cerna sa demeure.
Sommé de comparaître devant un conseil
militaire, il répondit qu'il ne s'était pas
occupé de l'étranger mais avait seulement
prêté sa voiture. On le renvoya sans rien
lui dire mais sous prétexte de surveillance
une dizaine de soldnts restèrent chez lui
et firent bombance pendant quelques jours.
C'était la seule pénitence imposée.

Colborne, “non encore calmé”, vint lui-
même à Henryville et, escorté d'une com-
pagnie de soldats, il menaça de mettre le
village en cendres, mais comme la popu-
lation anglaise protestait de sa loyauté il
se rendit à l'église catholique, propriété
commune des patriotes. Comme il voulait
y mettre le feu de sa propre main, le euré
Perreault se jeta à ses genoux et le sup-
plia de faire grâce aux quelque trente
coupables. Il se faisait garant de leur en-
tière soumission comme de la fidélité par-
faite de tout le reste de ses paroissiens.
Le vieux brûlot se laissa toucher ef accor-
da le pardon demandé. Ces tro"bles eurent
pour résultat d'entasser dans les prisons
de Montréal 1350 prisonniers, dont une
quinzaine de Henryvilie. Au nombre des
graciés par linflexible Colborne, réputé si
fanatique, plusieurs émigrérent aux Etats
Unis. Seul Joseph Gariépy a fini ses jours
à St-Georges-de-Henryvilie, les autres n’y
ont plus aucun descendant.

HOMMES ILLUSTRES

A l'insiaf &s autres paroisses rurales,
Henryville compte bon nombre de citoyens
dont la vie peu bruyante mais tcujours
utile à fait noble figure dans !a société.
Mentionnons une vingtaine de prêtres, plu-
sieurs religieux, trois zouaves poni.ficaux,
75 soeurs. Ls-Philippe Demers, ancien dé
puté de St-Jean-Iberville, devenu juge de
la Cour Supérieure de la province, Marie-
Joseph Demers, également ancien député
de St-Jean-Iberville, Alex. De ners, député
d’Iberville au provincial, et le sénateur
Thomas-Alfred Bernier. Celuici fut un
avocat distingué de la province, ayant pra-
tiqué à St-Jean ; il se livra, avec succès. à

Ste-Agathe, au noble travail de l’.gricul-

ture puis dans l’Ouest canadien où, à la

demande de Mgr Taché, il a rempli avee
autant de zèle que de dévouement la char-
ge de surintendant des écoles cacholiques

du Manitoba. Nommé sénateur en 1892, il

décéda le 30 décembre 1906.

NM ne conviendrait pas d'oublier une

famille qui a donné son nom au rang des
Lamoureux. Ce rang a été ouvert à la cul-

ture par les trois frères Lamoureux,

Amable, Médard et Francois, tous originaires

de Lacadie. Parmi leurs descendants, on

cite M. Lucien Lamoureux, qui fut député
du comté d'Iberville de 1923 à 1939. Haut
en couleur et attaché à la terre par toutes
les fibres de son coeur, il était l’un des
membres les plus pittoresques de l’Assem-

blée législative. Il n’était guère orateur,

mais savait se faire éomprendre du peuple
agricole. Peu fier, et ayant plutôt l'air
bohème, il n'avait pas son pareil pour

affronter n'importe quel personnage illus-

tre, fut-i] premier ministre ou évêque. Elu

sous la bannière du parti libéral, il s’en
sépara en 1936 pour appuyer le gouverne

ment de l'Union nationale, à cause de son
encouragement au crédit agricole. Tétu
comme un Normand et ayant une façon
particulière de demander, il emportait zé

néralement le morceau, surtout quand il
avait en mains le sort de ses électeurs.
Mais en 1939, il fut vaincu par M. Emile

Aspect de le route no 7, à l'entrée de St-Geerges, euand on vient de Pike River.
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La première maison de St-Georges-de-Henryville, quand on vient de Montréal par

Is route no 7.

Bonvouloir, cultivateur de Ste-Brigide, par

34 voix. Aujourd'hui, M. Bernard Lamou-

reux, fils du député Lucien Lamoureux,
eultive le bien ancestral et s'affirme com-
me excellent éleveur de chevaux perche-

rons. I] est vice-président de l'association

provinciale des éleveurs de percherons.

CENTENAIRE

En 1910, la paroisse de Henryvilie ne

laissa pas passer inaperçu le centenaire de

sa fondation. Des fêtes splendides eurent
lieu, le 28 juin. Un chroniqueur du temps

a, avec son âme de poète, ainsi décrit ces

fêtes: “Les rues du village étaient magni-
fiquement décorées et l'ensemble des dé-
corations offrait un coup d'oeil magnifique.

Le comité d'organisation dont M. H, Thi-
mineur, était le président et M. H. Houle,
le secrétaire-trésorier, à fait les choses
royalement.

‘’La fanfare de St-Jean a ajouté à l'éclat
de ces fêtes par ses marches enlevanles
en paradant dans les rues du village. Elle
donna aussi un concert durant le banquet
champêtre. A part les citoyens de Henry-
ville, on remarquait à cette fête un grand
nombre de personnes de toutes les parois-
ses du comté d'Iberville, de St-Jean et

d'autres endroits. Au nombre des enfants
de la paroisse assistant à cette brillante
fête, il y avait entre autres, l'hon. juge
Demers, de Sherbrooke. M. Joseph Demers,
député de St-Jean et d'Iberville, M. Emile
Lamoureux, avocat, M. A. Pigeon, ancien
citoyen de la paroisse et M. J-A. Benoit,
député du comté d'Iberville.

“Le matin, à dix heures, une messe
solennelle avait été célébrée en la coquette
église de Henryville, Un éloquent sermon
de circonstance a été prononcé par M.
l’abbé Balthasar qui a fait l’hislorique de
la paroisse et retracé de façon touchan‘e
l'oeuvre patriotique des pionniers de cette
fertile contrée de la vallée du Richelieu.

“Au diner, qui eut lieu au “Petit
coteau”, endroit charmant et ombragé à
quelque distance du village, les orateurs
au programme étaient l’hon. juge Demers,
M. Joseph Demers, député de Saint-Jean
d'Iberville, M. Arthur Pigeon et E. Lamou-

 

reux, avocat. Après les disccurs, des amt

sements ont été exécutés sous la direction

de M. Albert MeCartly, président du comité

des jeux.” Ft, dans ce bon vieux temr.

l'on savait s'amuser honnétement comme

en fait foi le programme ci-dessous: 1}

course de 100 verges pour messieurs; 2)

saut en longueur pour messieurs ; 3) cour.

en sacs pour messieurs ; 4) course de 190

verges pour garçons en dessous de 16 ans;

5) saut en hauteur pour messieurs; 6)

course de 50 verges en tenant un oeuf dans

une cuillère pour dames ; 7) course de 100

verges pour demoiselles; 8) tirer les câbles;

gens de la campagne vs gens du village ;

9) course de jeunes garçons en mangeant

des tartes ; 10) course 3 jambes, pour mes-

sieurs; 11) course à patates pour messieurs;

et beaucoup d'attractions. Le soir, il y eut

beaucoup d'attractions. Le soir, il y eut

l’illumination du village et une veillée de

famille dans l'église paroissiale, comprenant

discours, chants patriotiques et vues

animées.

La méme année, soit exactement le 17
mai, d'autres fêtes s'étaient déroulées à

l'occasion de l'érection de la nouvelle et
magnifique église. Les anciens en gardent

un souvenir inoubliable. La veille au soir,
Sa Grandeur Mgr Decelles, coadjuteur de

Mur Moreau, évêque de Saint-Hyacinthe et

Sa Grandeur Mgr Brunault, coadjuteur de

Mgr Gravel, évégue de Nicolet, avaient été

reçus à la gare par toute la paroisse les

Forestiers et les Artisans figuraient en

corps dans la procession. Les rues étaient

décorées de drapeaux et de banderoles .ux

plus riches couleurs et pas une maison,

même la plus modeste, n'avait omis de
décorer ses murs et ses fenétres.

Le lendemain, soit ie 18, il y eut une

messe pontificale, chantée per Mgr Jru-

nault. Longtemps avant l'heure, le temple

sacré était déjà rempli par les fidèles

heureux de s'agenouiller dans cette église,
l'orgueil de leur paroisse. Le sermon de
circonstance fut donné par Sa Grandeur
Mgr Decelles.

Le traditionnel banquet eut lieu :u
collège, servi par les Dames de Sainte-Anne,

et on mangea avec accompagnement d'or-

chestre. Les réjouissances ne se terminèrent

qu'à la nuit.
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Profitons de l'été pour
NEIGE A LA NOIX DE CICO

ET AU CITRON

1 enveloppe (1 € à table) de
gelune

tasse d'eau froide
tisse d'eau chaute

see de sucre
« à thé de sel
tasse de jus de citron

1c a the de zeste de citron
Tapé

2 hb'anes d'oeufs, non batits
1 tasse de naix de coco

Méler la géintine et Teau
fraide, mêler bien. Ajonter l'eau
chaude ©: brassrr Jusqu'à ce que
la gélatine soit dissoute. Ajou-
ter le sucre et le sel, méler
bien. Ajouter le jus de citron,
le zeste et la noix de coco. Re-
froidir jusqu'à ve que légere-
ment refroidi

Ajouter les blancs :u mélange
de gelatine. Placer dans un hol
d'eau et de glace et battre jus-
qu'à er que le mélange soit
épais et motsseux comme de la
creme fmmetter. Verser dans un
grand moule. Refroidir jusqu'à
te que le tout soit ferme. Serur
avee la sauce au citron. Donne

  

   
  

   
  

 

6 portions.
Sauce au citron. Battre deux

fannes d'ocufs jusqu'à ce que
piles. Ajouter 8 © à table de
sucre et une pincée de sel, mêler
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Hien. Ajouter praducliement une
tasse de lait en brassant cons.
tumment. Cuire sur de l'eau
bou.llante jusqu'à ce que la pre-
paration colle à la cuiller, en
brassant constamment. Retirer
du feu et ajouter dz c. à thé de
teste de citron räpé. Refroidir.
Donne 1 tasse de sauce.

POUDING A LA NOIX DE COCO
ET AUX ABRICOTS

1: lasse de lait
‘zoe à thé de sel
3 c. à table de crème de riz

non-cuite
3e. à table de sucre

!2 ce. à thé d'extrait d'essence
d'amandes

 

' l'y fasse de noix de coco
1 tasse de crème à foucitée
! à 2 €. à table de cr£nac

\2 lasse de purée d'abricots

Chauffer le lait sur un feu
lent. Ajeuter le sel, la crème de
riz et le sucre et cuire jusqu'à
ce qu'épais en hrassant cemsiam-
meat, environ 3 minutes. Placer
sur de l'eau bouillante, couvrir
el cuire 7 minutes de plus.
Retirer du feu ci laisser refroi-
dir, en couvrant. Incorporer l'es-
sente d'imandes et 1 tcsse de
Ja noix de coco. Fouc'ter la
crème et l'incorporer dans ie
pouding. Verser dans 6 coupes

 

 

Riz espagnol aux crevettes

 

à dessert ot refroicir. Avari de
servir, incorperer le cognac ¢ ns
la purée d'abricots &t en garnir
chaque dessert. Ajouter le reste
de la noix de coco sur le dessus.
Donne 6 portions.

FRUITS A LA NOIX DE COCO

1 tasse d'abricots en conserve,
égouttés

1 tasse de mor caux d'ananas
en conserve égouttés

8 c. à table de sacre …
iu tasse de crême à fouctiée
Xa lasse de noix de coco
Couper les a'ricots en quar-

tiers, Ajouter l'ananas e. le
sucre. Incorporer la crème fou-
ettée et la noix de core. Lctroi-
dir. Servir dans des euupes à
sorbet et farnir avec des sec-
tions d'abricots si désiré. Donne
4 à 5 portions.

MOULE AU FROMAGE ET
AUX CERISES

1 paquet double (6 onces) de
poudre pour gelée aux cerises

2 tasses d'eau chaude
Jus des cerises cl eau pour
faire 2 tasses

1 paquet «8 onces) de fromage
à la crème

2 tasses de cerises Bing ésout-
tecs et hachées

!z lasse dc noix pacanes

  
   

Moule au [romage et aux cerises

14 tasse d'olives farcies, émin-
cies facultatif)

Dissoudre la poudre pour ge-
lée dans l'eau chaude, Ajouter
le jus et l'eau. Faire refroidir
jusqu'à ce que la préparation
xoit en sirop épais. Façonner le
fromage en petites boules. In-
corporer les cerises, les paca-
nes, les olives et les balles de
fromage dans la gelée. Verser
dans un moule de & tasses ou
des moules individuels. Refroi-
dir jusqu'à ce que le tout soit
pris. Démouler et servir sur de
la Jlaitue croustillante et gar-
nir de crème foucitée ou de
mayonnaise.

CROUSTADE AUX FRINTS

2 c. à thé de beurre
1% c. à lable de cassonade
2 c. à table de noix hachées

1» lasse de crème à fouctier
2 c. à table de cassemaie

1\2 tasse de cercales prêtes
à servir
quelques gouties de vanille

Faire fondre Je beu:rc. Ajou-
fer la cassonade et les meix et
faire chauffer 2 minutes gar fou
lent. Ajouter les céréales gres-
sièrement écrasecs. Rofroidir
complètement. Fouelier la crè-
me bien ferme ovac les 2 ¢ à
table de cassonade et Le vanille.
Incorporer à la-erème la maitié
du mélange de céréales et de
noix. Verser dans un Livoir à
congélation. Couvru du reste
des céréales ct noix. Refroidir
au congélateur use heure esvi-
run. 6 portions.

RIZ ESPAGNOL AUX
CREVETTES

La lasse de gras de bacon ou
de Heurre

1 cignon moyen, tranché f-
nement (environ 4 fasse)

1: piment vert meyca, en dés
‘environ 'a lasse)

l'a lasse ‘boîte de 4% onces)
de riz ë; pré-cuit

%> ‘asse d'eau chaude
Z boîtes de sauoc aux “mates
1 c. à thé de se)
1 pincée de poivre
1 tasse de crevetie: en
conserve OÙ Cuiies.

servir des metslégers
Fondre le gras dans une poêle

ou une casserole. Ajouter l'oi-
gnon et le pimenl vert ol le pa-
quet de riz précuit. Cuire cn
brassant sur un feu inoyon jus
qu'à ce que Kaèrement brunie.
Ajouter le reste des 1ngrédicsts
excepté les crevattes. Mêler bien.
Amener rapidement au pomt
d'ébullition. réduire la chaiewr,
laisser mijeter, sans couvrir
pour 5 minutes. Ajouter les cre
veites. Donne 4 portions.

ASPIC À LA TOMATE
ET AU FROMAGE

{6 & 8 portions)

tasses de jus de tomate

c. à table de jus de citron

€ à table d'oignon râpé

feuille de laurier

Branches de céleri
c. à table de gélatine
tasse d'eau froide

c. à thé de raifert
Quelques grains de poivre

‘2 tamse de véleri émincé
&a tasse de fremage cottage
da tasse d'oiguen vert haché

Faire mijeter les cinq premiers
ingrédients 15 minutes. Exoutier.
Ajouter lu gélatine amoilie eu
préalatfe dans l'eau froide. Ver-
ser \« de ce mélange dans un
moule et laisser prendre très
ferme. Mefroidir le reste jæsqu'à
ce que lépèrement épaissi et hai
incorperer jes autres ingrédients.
Verser dans le moule et refraidir
jusqu'à de que ferme.

& portions)

1 boîte de 20 onces de paires
1 paquet de B onces de fre

mage-crètse
Le taîse de sirop de paires
4 c. à table de vinagretie

sucrée
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Egoutter les poires et les
csuper sur la longueur. Placer

igérateur.

incorporer le sirop de poire et
la sauce à salade. Verser sur les
poires. Faire congeler bien fer.
me. Faire dégeler légèrement
avant de servir.

 

  

 

CONSTIPATION
Les moloises caucés per ia CONSTIPATION
vous anmbreux : maux de Site, manque
d'entrain, ports d'appétit, irréguiacité,
nation do parses. Rewsover !'emivein
d'autrolais, foitey wn porit netteysge

périodique de l'organisme. Pronse be
remède végiest Ne © de l'Abbé Ward.

{Visone ou pilules)

Traitement d'un mois .

 



 

  

   

  

  

  

    

  

        

  
  

    

  

    

   

  

 

PATRONS IMPRIMÉS

No 4507 — Notez les détails piqués sur le corsage de cette

robe à jupe fourreau. La grandeur 16 requiert 4 verges

d'un tissu de 35 pouces de largeur, Prix : 50€, plus 5€ pour

la taxe.

  

  

No 4539 — Robe chemisier très simple de coupe, mais fort
seyante. La grandeur 36 requiert 4% verges d'un tissu de

35 pouces de largeur. Prix : 40€, plus 4 pour la taxe.

No4602 — Charmant, cet empiècement qui se croise de

pattes boutonnées. La jupe est très féminine et convient bien

aux tailles plus fortes. La grandeur 16% requiert 4% verges

d'un tissu de 35 pouces de largeur. Prix : 40¢, plus 4¢ pour

la taxe.

No 4828 — Charmant ensemble,
pour la fillette, facile à réaliser

et très pratique à porter. La

grandeur 6 requiert 1% verge

d'un tissu de 39 pouces de

largeur et 1 verge pour la

blouse. Prix : 40€, plus 4¢ pour

la taxe.

No 4846 — Tunique à jupe

circulaire que la jeune fille por-

tera à l'école ou au bureau. La
grandeur 16 requiert 4 verges

d'un tissu de 35 pouces de lar-
geur ; 1% pour la blouse. Prix :

50¢, plus 5¢ pour la taxe.

4602
TALES

144-244

   
 
 

Pour obtenir les patrons de “ La Patrie” envoyez la
somme requise plus la tare, en argent ou en bon de
poste (pas de timbres), en mentionnant lisiblement :
Nom, adresse, taille et le numéro du patron désiré.
Adressez le tout à : Bureau des modes, “ La Patrie ”,

180 est, rue Ste-Catherine, Montréal.

Toute votre attention doit
d'abord porte- sur le choix d’un
revêtement pour les murs et le
plafond. Le lambrissage en bois
est le plus populaire et le plus
approprié. Si vous possédez un
foyer, vous pourrez alors le re-
couvrir de tuiles ée céramique
dont quelques-unes seront de
couleurs vives. Vous aurez alors
un coin lumineux, du plus heu-
reux contraste avec la sobriété
des boiseries, en fait, le centre
d'attraction de votre salle de
eu.
N'achetez que des tissus lava-

bles et des meubles solides, et
essayez de tirer parti de choses
mises au rancart.

Unevieille porte, par exemple,
une fois munie de six courtes
pattes, deviendra un banc pra-
tique ou une table à café. Re-
couvrez de larges coussins en
caoutchouc mousse de grosse
toile ou de denim aux couleurs
très brillantes. Ils feront un bel
effet sur le banc du foyer ou
sur le plancher, pour y faire
asseoir les plus jeunes.

Gardez sur les lieux un peu
de vaisselle, une bouilloire, un
réchaud électrique à deux feux,
etc. La moitié cu plaisir est
perdue quand il faut monter à
la cuisine à l'heure du choco-
lat chaud ou quand la famille
décide de se régaler à la fin de
la soirée,

Evitez aussi de transformer
votre salle de récréation en
chambre de débarras pou. les
vieilleries qui encombrent la
maison, Visez à ménager le plus
d'espace possible pour les jeux,
la danse, et pour pouvo.r circu-
ler librement.
Une façon économique de

compléter votre ameublement
sera de recourir aux meubles
non peints où l’on trouve de
forts jolis modèles. Dexant le
foyer, qui est le point vital de
la pièce, groupez vos meubles
les plus confortables : deux bons fauteuils, une table à café, un
banc, deux lampes et peut-être,

 
Devant le foyer. qui est le point vital de la pièce. groupez

vos meubles les plus confortables.

Votre salle dejeu
Le point important à considérer dans

l'aménagementd’une salle de jeu, c'est sa facilité
d'entretien. Contrairement au salon où l'utilité
fait toujours des concessions à la belle apparence,
la salle de jeu ne doit nécessiter qu’un minimum
de soins de la part de la ménagère. Et né croyez
pas avoir, pour cela, à sacrifier le charme de
cette pièce, Au contraire !

sur le plancher une moquette
aux tons vifs. Mais pas de tapis
ailleurs dans cetle salle.
Ayez recours aux tcintes clai-

res et brillantes (coussins, meu-
bles, tapis). Le jaune surtout
accomplit des merveilles dans
une pièce que l'on veut .nso-
leiller. Avec l'éclat soyeux des
boiseries et la surface brillante
des tuiles du foyer, la beauté
du coup d'oeil et l'aspect intime
de votre salle de récréation
seront assurés.

Toute la famille jouira enfin
d'un coin idéal pou: ses heures
de loisirs, un coin où la maman
n’aura pas à se préoccuper
outre-mesure des poussières et
des miettes de pain!

 
Le tailleur 1960 et sa jaquette
un pew plus longue, dans une
version inédite de Nichi Giglio,
Sa ligne quelque peu masculine
est aduucie par des détails

charmants.  

  

  
  Tricots et

broderies

 

No 882 — Peut-on imaginer
des tabliers plus coquets et
plus féminins ? Profitez-en
pour utiliser toutes vos retail-
les et confectionnez ces bijoux
de tabliers.

Les potrons Laura Wheeler
prensent toutes les indica  
saires au succén du travail. Pour
recevoir ces patrons, envoyes 40 cents
Plus 4 cents pour la tuxe en argent
eu en bon de poste (pas de timbres)
en mentionnant lsiblemeni: Nom,
adresse, of le numéro du patron dé

 

  Sainte-Cutherine.

——

LePYJAMA..
Au chapitre de la nouveauté,

mentionnons : le “quatre-pattes”,
dernier cri du confort nocturne,
chaque combinaison droite bou-
tonnée tout au long et sans
ceinture, faite de finctte ou de
satin molletonné uni ou impri-

mé et resserré à l'encolure,
aux poignets et aux chevilles
par des bandes de coton inter-
lock,

 

POUR MIEUX SUPPORTER
LES CHALEURS!

Le temps chaud et lourd dés
traque souvent notre système, car

nous perdons nos bonnes habi-
tudes alimentaires . . . et les ger-
mes en profitent, Un des malaises
les plus fréquents, à cette époque
de l'antiée, est la diarrhée accom-
pagnée de lassitude et de troubles
de digestion. L'Extrait de Fraises
des Champs du Dr Fouler a été
conçu,il y a 110 ans, dans le but
de rétablir l'équilibre intestinal ct
ses effets bienfaisants se mani-
festent depuis lors. Il a tôt fait de
supprimer l'inconfurt, la fatigue
et les autres inconvénients in-
hérents à la diarrhée. Ce remède
agit sûrementet rapidement chez
les enfants comme chrz les adul-
tes. Ayez toujours une bouteille
d'Extrait de Fraises des Champs
du Dr Fowler sous la main pen-
dant les mois d'été.
Le temps accablant dispose à
la paresse de l'organisme, ce qui
frovoque souvent le mal de tête;

‘indigestion et les aigreurs
d'estomac. C'est alors qu'il faut
avoir recours aux Sels Kkovah.
C'est un breuvage ralraichiseant
et vivifiant que vous pouvez boire
pendant les chaleurs pour vous
débarrasser de ces malaises. Les
Sels Kkovahpétillent plus vite que
les autres sels et soulagent rapide-
mentles troubles digestifs et l'ire
régularité”. Les Sels Akovah se
dissolvent instantanément, même
dans l'eau froide; ils ne voilent
pasle verre etnelaissent pas d’are
rière-goût.Grâre aux Sels Akovahz
vous supperterez mieux les
jours caniculaires.
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., vo,odique de Québec
Texte et photos de Jacques TREPANIER

QUEBEC — Lorsqu'en 1931 fut fondé le
Jardin zoologique de Québee par un comité
technique de naturalistes, au nombre de treize,
en coopération avee le ministre de la Colonisation,
de la Chasse et de la Pêche, qui était alors Thon.
Hector Laferté, et surtout avec celle de celui
qui fut durant plus de vingt-cinq ans l'âme
animatrice du Zoo de Québec, M. L.-A. Richard,
sous-ministre de la Chasse et de la Pêche, le but
des fondateurs était de doter la région de Québec
d'un endroit où les visiteurs pourraient voir
vivre, dans un habitat presque réel, les animaux
de la faune canadienne, d’abord, et ceux de la
faune nord-américaine.

Par la suite, la Société zoo
ogique de Québec, foncée en
1932 pour assumer la direction
du Jardin zoologique. décida
d'importer des animaux de ja
faune sud-américaine. Puis, en
1956, lors de ia célchration du
25e anniversaire de fondation du
Zoo de Québec, les membres
de la Societé zoologique, con-
fiants que le zoo pouvait main.
tenant loger confortab‘em-nt les
Spécimens principaux de !a faune
d'Amérique, “écidérent de gar-
der en capti‘ité des animaux
de la jungle africaine et asia
tique et autres manmiféres
exotiques. À cette fin, on euns-
truisit au Jardin un imposant
édifice où, aujourd'hui. on garde
des lions. léopards, tigres de
Sihérie et une vingtaire des
pêces de singes. De tous les
animaux, Jes singes sont les plus
Populaires à cause de leur res-
semblance avec l'Homme. Deux
ailes nouvelles à la Maison des
mammifères exotiques logeront
éventuellement les singes les
plus gros y compris les gorilles
pour lesquels une cage spéciale
est en voie d'aménagement.

Depuis longtemp le Zoo de
Québec garde les grandes cspe-
ces d'ours, l'ours polaire, le
Kodiak, le plus gros carn vore
au monde, le grizzly, ours noir.
Le Zoo de Québec pnssèce aussi
une coliection importante des
grands chats d’Amerique, pumas,
lynx du Canada communément
appelé  loupscerviers, occlots,
etc.
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Les ruminants occupent une
vaste section du Jardin zoolo-
gique de Québec. Le roi de la
forét caradienne, lorignal, y
est à l'honneur. le Zov de Qué-
bec possède de beaux spécimens
de même qu'on trouve un
troupeau de bisons, des lamas
du Pérou, des cerfs du Canada,
des antilopes. des guanacos ainsi

que des zêbres et des chameaux
de Bactriane,

Les petits animaux à fourrure,
tels que le castor, le blaireau,
la loutre, ie glouton ou carca-
jou ont des enclos aménagés
pour leur captivité, On garde

jusqu'à des chiens des prairies,
petits animaux très amusants
qui font leur habit-t dans une
véritable cité souterraine.
Encore dans la catégorie des

mammifères, dont le Zoo de
Québec possède crviron 75 espé-
ces, mentionnons les phoques et
les otaries ou lions de mer qui
évoluent dans une piscine artis-
tiquement aménagée.
C'est encore chez les oiseaux,

cependant, que l'on trouve le
plus grand nombre d'espèces,
environ deux cents, oiseaux de
mer, goélands, pélicans, pin-
gouins, fous de Bassan ; échas-
siers, cigognes, hérons, aigrettes,
flamants roses: cygnes blancs,
cygnes noirs et cygnes blancs à
cou noir; oiseaux de proie,
comme le Condor des Andes,
l'épervier, le faucon.
Le Jardin zoologique de Qué-

bec est traversé par la rivière
DuBerger, un cours d'eau natu-
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rel, en sorte qu'avec l'aménage-
ment de barrages il a été
possible de créer des étangs et
des chutes. C'est là qu'on y
garde les oies et les cygnes. Un
autre étang naturel se trouve
situé au pied du Totem du nid
de l'aigle dans lequel pataugent
les flamants et diverses espèces
de canards sauvages. Ce Totem
du nid de l'aigle, haut de 66
pieds, provient de la région de
la rivière Nass, en Colombie-
Britannique, ct a été sculpté
par un Indien, aux environs de
1865. Les emblèmes qui y sont
sculptés illustrent histoire du
Clan de l'Aigie.

Une section est consacrée aux
faisans dont le Zoo de Québec
possède une collection presque
complète. Enfin, plusieurs voliè-
res, dont une très vaste, con-
tiennent des oiseaux de toutes
variétés et une foule d'oiseaux
tropicaux aux plumages colorés.

La Société zoologique de Qué-
bec poursuit le but d'éduquer
la population aux choses de la
nature et elle atteint plus parti-
culièrement ce but avec les
journées-école, alors que des
groupes d'instituteurs et élèves
visitent le jardin en compagnie
d'un naturaliste bien connu, M.
Rolland Dumais. Ces journées-
école sont naturellement gra
tuites et c'est la Société zoolo-
gique qui défraye même le
transport en autobus du centre
de la ville de Québec jusqu'au
zoo. Il vient ainsi des groupes
du Bas du fleuve, de la région
de Chicoutimi, du Lac Saint-
Jean. de la Mauricie. de la
Beauce, voire de Montréal.

Le Jardin zoologique de Qué-
bec, qui a pris beaucoup d'ex-
pansion depuis quelques années,
grandira davantage quand le
dernier tronçon du boulevard
Talbot, dont la construction
vient d'être annoncée, sera ter-
minée. L'entrée du jardin sera
déménagée à l'ouest et toute
une nouvelle partic qu'il reste
encore à défricher scra alors
aménagée.

Très peu de jardins zoologi-
ques ont un site aussi avanta-
geux que le Zoo de Québec.

Avec les développements prévus,
on peut dire que ce dernier de-
viendra éventuellement l'un des
plus beaux au monde.
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da totem du Nad de DoNigle est presque centenaire  

Boris. snlendide échantillon de tigre de Sibérie

Actuellement, par beau temps,
c'est un rêve que d'y passer la
journée entière. Un restaurant
où l'on sert des repas complets,
filets mignons au menu, et un
casse-<roûte, sont à la disposition
des visiteurs. De plus, le Zoo de
Québec vient de terminer le pa-
vage d'un grand parc de sta-
tionnement où des centaines
d'automobiles peuvent prendre
place, Lorsque la Voirie provin-
ciale aura terminé ses travaux
au boulevard Talbot, qui passera
près du Jardin, une entrée en
forme de trèfle avec viaduc per-
mettra d'entrer ct de sortir du
Zoo de Québec sans pour le
moins du monde interrompre la
circulation sur le boulevard. Le
terrain de stationnement sera
prolongé et c’est environ 2,000
automobiles qu’il pourra loger,
Dans le même temps, le Zoo de

Québec sera développé vers
l'ouest el l’on verra probable-
ment l'instaliation d’enclos à ciel
ouvert pour la mise en captivité
d'autres gros mammifères exoti-
ques.
Le coût des améliorations au

Zoo de Québec est supporté par
la Société zoologique de Québec
qui tire ses revenus du prix
d'entrée de 25 cents pour les
adultes cles enfants sont tou-
jours admis gratuitement» sauf
les mardis et jeudis alors que
l'entrée est gratuite pour tous
les visiteurs. Le ministère de la
Pêche et de la Chase contribue
au maintiea du Zoo de Québee
en payant les salaires des em-
ployés et la nourriture des ani-
maux dont le nombre dépasse
mille représentant environ 275
espèces de mammifères et d'oi-
seaux,

Comme en poisie. le pelican semble lus

 



   

Autres attraits du Zoo
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La presse des pays non-communistes passe entièrement sous silence
le voyage actuel du premier ministre hongrois, F. Munnich, alter ego de
Kadar, en Asie. À la tête d’une délégation officielle et accompagné de
quelques journalistes du régime, il vient de se rendre successivement à
Oulan-Bator (Mongolie extérieure), à Hanoï (Viet Minh) et à Pékin. I]
ira aussi, sans doute, en Corée du Nord.

Quel est le but de ce voyage

de plusieurs dizaines de milliers

de milles dans des pays avec

lesquels la Hongrie n'a aucun

problème urgent — ou moins

urgent à débattre ? Développe-

ment des rapports économiques?

Certes, Budapest cherche à ex-

porter en Extrême-Orient mais

cette question n'est pas du res-

sort de Munnich.

Officiellement, 11 s'agit de

rendre les visites que Chou-en-

Lai ou d'autres hommes politi-

ques communistes d'Asie ont

faites à la Hongrie, surtout en

1957, quand après l'écrasement

de la Révolution hongroise, il

s'agissait de prouver la solidité

du bloc soviétique.

Détail qui rend plus suspect

encore ce voyage: il avait dé-

buté à Oulan-Balor où, comme

on sait, “le doyen du corps di-

plomatique” n'est autre que Je

camarade Molotov, qui y hé-

berge, depuis plus d'un an déjà,

son grand ami et protégé, le

camarade Mathias Rakosi, ex-

dictateur hongrois.

EN FINIR AVEC TITO

D'après nos informations de

Budapest, il n'est pas question

que Rakosi rejoue, dans un

avenir proche, un rôle politique

en Hongrie, ce qui ne signifie

pas qu'il ne soit pas en contact

avec les “durs” du P.C. magyar.

Or, ces “durs” relèvent la tite,

de plus en plus ces derniers

temps, par suite de la volte-face

et du durcissement constant de

la polilique soviétique vis-à-vis

 

Le chien des prairies fait le curicux    

de la Yougoslavie. Les observa-

teurs, tant de Moscou que des

autres capitales des démocraties

populaires, savent depuis long-

temps que le Kremlin est dé

cidé, et Krouchtchev, hostile, au

début, hésitant ensuite, a dd

céder à la fin, à en finir une

fois pour toutes avec Tito. La

raison en est l'âge (et l'état de

santé) de ce dernier. Moscou

craint qu'en cas de disparition

de Tito, une révolution compa-

rable à celle d'octobre 1956 à
Budapest ne se produise à Bel-

grade et que des éléments de

gauche, mais non communistes

(Djilas et Cie) prenant le pou-

voir, la Yougoslavie n'aban-

donne même ce strapontin fra-

gile qu'elle occupe parmi les

pays communistes,

MOSCOU : ’ARBITRE”

Quand et comment sera déclen-

chée “l'offensive finale” contre

Tito? Nul ne le sait pour le

moment, mais les deux vieux

routiers de la guerre froide anti-

titiste, Molotov et Rakosi, doivent

avoir leur mot à dire à ce sujet.

Ft si Krouchtchev ne tient pas

à s'adresser à cux directement, il
l'a fait (le procédé a de nom-

breux précédents) par l'intermé-

 

diaire de Munnich. D'autant qu'au

cours du même voyage. le pre

mier hongrois a rencontré aussi

Mao et Chou-en-Laï, ennemis

Nos 1 et 2 (bien plus acharnés

que les Russes) de Tito

Mieux encore, on estime à

Budapest que l'assaut contre .e

“révisionisme yougoslave” pour-

ra être donné uniquement par

les démocraties populaires

s'appuyant sur la Chine, tandis

que l'URSS. demeurerait en

apparence. neutre, revendiquant

ensuite le rôle d’arbitre. Les

prétextes ne manqueront pas:
le problème des minorités

ethniques pour la Bulgarie et

l'Albanie, que les Hongrois pour-

raient à leur tour appuyer. ayant

eux aussi des minorités à defen-

dre” plus de 500,000 magyars

dans la Voyvodine yougoslave.

Lorsque la tension serait suffi

samment grande. l'URSS pour-

rait offrir ses ‘’hons offices”.

Belgrade sent d'ailleurs par-

faitement bien le danger et sait

que l'attaque est orchestrée,

cette fois à Pekin et à Oulan-

Bator. Aussi il ne se passe plus

une semaine. sans qu'un diri-

geant ou un journal yougoslave

n'attaque violemment la Chine.

Ce n'est pas souvent que le maréchal Tuo sort sans sa

femme. Mais quand. pour des raisons majeures. il doit s'en

séparer, il faut voir avec quelle chaleur il la retrouve,

comme sur cette photo prise en gare de Belgrade.
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UeleTae,
Probléme de la semaine

 

"Ah ! ces histoires de commérages chez des
gens qui se disent chrétiens! “

Chere Madame Proulr,

Comme vous savez si bien soulager les coeurs en peine, pour
les problèmes de la vie, il n'y a que vous qui pouvez les résoudre.
Voict, je viens vous confier le mien, éar s'il y a un courtier inté-
ressant à lire, c'est bien le vôtre.

Je suis mariée bientôt depuis quatre ans et je vous dis que
mon foyer est un paradis avec mon mari. S'il n'y avait pas tant
de mauvaises langues et de jalousies! Mon mari est un vrai
modèle. H travaille sans relâvhe, ne boit que dans les grandes
Occasions, c'est-à-dire aux jêtes. MN ne nous manque Tien dans

la maison et nous sommes bien habillés tous les deux. Nous sortons
toujours ensemble, puis il m'aide parfois dans la maison. C’est
pour cela que la femme de son frère est jalouse et elle a une
langue dangereuse, car elle voit que ça marche très bien dans
notre ménage et elle, eh bien, son mari sort avec des jeunes filles

et ne [ut dit rien, mars se fait voir par d'autres. Imaginez le

ménage qu'ils font ensemble ! Et puis, elle est tellement jalouse
qu'elle est venue jusqu'à attaquer ma réputation, en disant des
choses que si )e voulais je pourrais lu faire payer durement,
Mais 3e ple toujours pour la famalle. Kile m'attaque et attaque
ma famille qu'elle ne connait même pas. Elle raconte des choses
qui ne sont pas rates, à tout le monde qui entre chez elle. Par
a's mensonges et ses potins, elle est venue à me faire cesser ne

vaisiner la fanulle de mon mar:. Mon mari y va, car je ne veux
pas l'empecher de voir ses parents.

Mon mari et moi nous nous entendons très bien tous les deur.
Mais je ne peux avoir d'enfants, j'ai consulté un médecin qui
me l'a dit. Cela fait dire à tout lc monde que je n'en veux pas et
c'est la raison de la chicane. Je sais fort bien qu'un foyer sans

enfants n'est pas un foyer heureux. Mais je vais attendre un peu
ct je vais aller en chercher ur. Elle voudrait que mon mari se

mire contre mot. Je pleure en pensant à tout cela. Avant notre

mariage elle a tout fait pour que nous cessions nos fréquentations.
Mon mari n'avait Jamais couru et moi il savait que j'étais une
bonne fille. Nous avioms confiance et nous formons un couple
parfait. (“est dur de tout endurer, mais on peut se confier à

vous, sans crainte aucune,

Voulez-vous me dire quoi faire, pour que cela cesse. Je suis
à bout de nerfs avec tout cela, Il doit y avoir un moyen de la
rédurre au silence ... Je ne voudrais pas que mon mari s'en méle,
car il est mauvais et i! pourrait lui faire des choses qu'il regret-
terait ensuite, lus qui ne l'aime pas. Je suivras vos conseils.

ANGE DU PARADIS

Chère Madame,

Ce qui fait que commérages, médisances et calomnies ont de
l'emprise, cest l'intérêt qu'on leur porte. Interêt d'abord chez
ceux qui écoutent les commères bavarder à tort et à travers,
intérét ensuite de ia personne qu'elles visent

, Puisque vous avez le grand bonheur d'être heureuse en
ménage, avec l'homme que vous aimez et qui vous ie rend bien,
ne vous tracassez donc pas inutilement. Les gens vous voient
vivre, et même s'ils prétent une oreille intéressée aux propos de
votre malheureuse belle-socur, ils vous jugent, soyezen sûre.

Le sujet qui amène toute Ja chicane dans votre famille est
celui, dites-vous, de votre luxe et de votre prospérité, venus par
votre prétendu refus d'avoir des enfants. Même si vous refusiez
sciemment la maternité, ce qui n'est pas le cas, cela ne regarderait
personne d'autre que votre mari et vous. Mais puisque la chose
semble prendre des “proportions familiales” et que vous êtes
vulnérable aux attaques et en souffrez. faites-les donc cesser.
Demandez au médecin que vous avez consulté, un certificat prou-
vani votre incapacité à enfanter.

Ce certificat, votre mari pourra le montrer, non pas à votre
belle-soeur mais à ses parents. Qu'il explique à ceux-ci que les
calomnies dont vous êtes la victime, vous font de la peine ct
qu'il aimerait bien qu'elles cessent.

Saisissez vous-même, ensuite, le premier prétexte pour vous
réconcilier avec eux. On y gagne toujours à être en bons termes
avec ses beaux-parents. Faites-le courageusement pour votre mari,
que la situation actuelle doit certainement peiner aussi,

Quant à votre bellesoeur, si vous la rencontrez. traitez-la
ebrétiennement sans plus, Songer que c'est une malade, une
malade de l'âme, puisqu'elle est sûrement bien plus malheureuse
que vous. La vue de votre éclatant bonheur doit lui faire mal,
comme une attaque personnelle. Auprès de vous, eWe doit se
sentir lésée de toute la joie que la vie lui a refusée, et qu’elle
vous à distribuée à vous. Si vous possédez vraiment une grande
Ame, vous ferez mieux encore... Oui, oui. vous screz héroïque,
et irez verselle, en lui tendant la main. Qui sait le bien que vous
pourriez faire à cette pauvre femme, devenue méchante et har-
gneuse, peut-être parce que trop écorchée par ‘a vie, en vous en
faisant une amie.….

, Je sais que ce que je vous dis là va d'abord vous révolter,
Mais avec le temps ot la reflecion, vous verrez que peut-être vous
pourrez y arriver. Et quelle joie ce sera pour vous d'avoir non
seulement pardonné à qui vous injuriait, mais d'avoir été la
source de la réconciliation et de la paix avec vos ennemis.

Je vous souhaite cette force de caractère ct espère pour vous,
bientôt, l'adoption d'un enfant P P C

Côté Coeur
Chère Madame,

Je n'ai pas un trop gros pro-
blème à vous dire, mais je vars
vous le dire quand même, J'ai
15 ans. le garçon que j'aime en
a 18, Une amie le savait, parce
que je lus avais dit, et elle est
allée lui dire, et il a répondu
qu'il aimerait me connaître di
manche. Je suis tellement génée
que je me sens rougir d'avance.
C'est toujours comme ça grund
j'atme un garçon. C’est drôle
parce qu'avec ses frères je ne
suis pas gênée. Ils sont plus
jeunes que moi, 14, 13 et 12 ans.
S'il vous plait, voulez-vous me
donner un conseil pour me dégé-
ner avec les garçons.

UNE QUI EST TIMIDE.

Ma chère petite,

Je ne vous donnerai certaine-
ment pas un conseil pour vous
dégéner avec les garcons... Une
demoiselle de 15 ans, qui rougit
devant un vieux monsieur de
18, est chose bien trop précieuse
de nos jours, pour qu'on l'abime.
Vous vous dégourdirez bien

assez vite, avec l'envie que vous
en avez ! Rien ne presse, et c'est
si charmant une jeune fille qui
en est vraiment une, et dont
les émotiors se trahissent par
cette délicieuse poussée de rose
aux joues !

Je vous donnerai un petit
conseil en passant, si vous me
le permettez. pour vos amours
futures... N'avouez jamais à
un garçon que vous l'aimez,
avant que lui-même ne se soit
prononcé... Et n'agissez pas par
personne interposée, même si
vous prenez pour ce faire. votre
meilleure amie. Tant de femmes
se sont fait jouer de mauvais
tours de cette façon !

x * *

Madame H. Prouix,
Nous sommes deux filles de

14 et 16 ans. Nous fréquentons

deux garçons que nous aimons
beaucoup. Depuis quelque temps,
nos meres n'aiment plus ces

deux garçons, car il y a des

histoires qui sortent sur eux, et

qui ne sont pas même vraies.

C'est pas à cause qu'on les aime

qu'on parle ainsi. Mais pour leur

prouver le respect que nous leur

voulons. ;
Eux ausst, ont eu de la peine

après avoir su Ce qui s'était
passé.

Je me demande si ces faiseu-
ses d'histoires sont responsables
des peines qu'elles nous ont
causées, par leurs mensonges.

Nous essayons d'avoir des con-
versations avec nos mêres seules
à seules, mais elles refusent de

répondre à ce sujet. Elles ne
veulent plus les recevoir à la
maison. Mais ça ne nous dérange
pas, nous les rencontrons ait-

leurs, ete. Nous avons eu une
conversation avec le curé de
notre paroisse, il nous a dit de
voir nos amis à la maison et pas
ailleurs.

DEUX PLEUREUSES
D'INKERMAN, N.B.

Mes chères petites,

Séchez vos larmes, et laissez
les faiseuses d'histoires parler,
sans vous faire de peine... Re-
tournez voir le curé le votre
paroisse, puisqu'il vous a donné
l'autorisation de recevoir vos
amis sous la surveillance de
vos parents. c'est sans doute
qu'it se porte farant de leur
honorabilité. Demandez-lui d'in-
tercéder en votre faveur auprès
de vos memans. Je suis sûre
que si M. le curé s'en mêle,
vos mères fiéchiront. Mais, de
grâce, soyez sages et ne les
voyez pas en cachette. Un amour
qui ne peut se montrer au grand
jour ne peut jamais rien appor-
ter de hon. Ne risquez pas inu-
tilement vos réputations. Faites
vite ce que je vous ..nscille, et
bientôt vous m'écrirez en si-
gnant : Deux Rieuses... ce qui
serait plus normal peur des
belles jeunes filles de votre âge.

* * *

Chère Madame Proulx,
Croye: nous qu'un amour hu.

mi, NOR  Técipraque, pursse

trouver refuge dans la vie active
de missionnaire? Moi, je le
crois et je l'espère. De toute
façon, pourriez-vous m'indiquer,
s'il vous plait, l'endroit où je
dois m'adresser pour avoir des
renseignements sur la vie mis.
sionnaire laique ? Merci beau-
coup Madame,

ADIEU SYBARITISME !

PS, — J'ai oublié de vous
dire que j'ai vingt ans, et suis
dotée d'un bon début de culture,
d'instruction, par conséquent
j'ai l'impression de savoir dans
quelle galère je m'embarque.
Mais toutefois, j'aimerais savoir,
svp. votre opinion, Merci
encore,

Chére Enfant,

Voilà un beau problème que
vous me posez en quelques
lignes... Puis-je vous faire re
marquer qu'il reléve beaucoup
plus du ministère du Père Des-
marais, du Père Legault, ou de
tout autre membre du clergé,
que de ma modeste compétence...

Un amour humain non réci-
proque peut trouver refuge dans
la vie active du missionnaire,
cela se lit rouvent dans les
romans... et se trouve aussi
quelques fois dans la vie...
Une âme arc ‘nte, déçue dans
ses espoirs, p ut en effet trou-
ver mesure à ses appétits, en
sublimant cet amour humain et
en le reportai : vers Dieu et ses
créatures. Tur ‘efois, il r € sem-
ble un peu p'ématuré, à vingt
ans, lorsque l'on n’a pas éprou-
vé autrement sa vocation reli-
gieuse, de se lancer dans les
missions, uniquement parce
qu'on a une peine de coeur. Je
peux me tromper, mais si j'étais
vous, je consulterzis un prêtre

éclairé, de peur de faire un coup

de tête et de n'agir. même avec
un bon début de culture, que

sur l'impulsion du moment ! Lui

saura déméler vos sentiments et

vous indiquer la communautéà

daquelle ous pourrez appartenir,

s'il y a lieu. En fait de commu-
nauté laïque, je ae connais, moi,
que les Oblates, et j'ignore si
on s'y occupe de missions.

* * +*

Côté Jardin

Madame Proulx,

Pour la chambre de mon petit
garçon, très petite et bien éclai-
rée, deux fenêtres, mobilier

brun, prélart neutre avec lignes
de couleurs comtrastanies, que
penseriezvous d'un couvre-lit et
draperies en catalogne ? Est-ce

que ça fera trop lourd ? Vu que
la chambre est très petite. Et de
quelle couleur peinturer les
murs? Merci pour vos bons
conseils.

UNE ANGLAISE.

Chère Madame,

Je crois que la catalogne
serait jolie, à condition de ne
pas la choisir trop épaisse. J'ai-
merais vos murs peints en jaune
clair. Si votre chambre est ‘ asse
de plafond, choisissez de Ja cata-
logne à rayures verticales, ce
qui lui donnera de la hauteur ;
si au contraire eHe est petite

sur le sens de la largeur, prenez

des rayures horizontales, ce qui

donnera l'illusion qu'elle est plus
vaste. Achetez!à, dans les tons
vifs et gais.

* + *

Chère Madame,

Je lis votre courrier régulière-
ment et j'apprécie grandement
toute l'aide que vous apportez
aux gens qui ont des problèmes.

Vorci le mien: j'ai 18 ans et

je travaille comme vendeuse
duns une lingerie pour dames.
On me dit belle et je suis très
malheureuse parce que je dois
porter des lunettes et je ne puis
les endurer. Elles me glissent
toujours sur le bout du nez et
cela me tombe sur les nerfs. J'ai
essayé les verres de contact et
je ne puis m'y habituer. Je ne
sors presque jamais, à cause de
ca. Quand je sors, je ne mets

 

pas mes verres, mais ce n'est
pas bien gai de voir à moitié ;

si je mets mes verres, je fatigue.
Aussi j'aimerais faire du sport

comme la natation, le ski aqua

tique, etc. Et pour ça il faut

bien voir. Je sais bien que vous

ne pouvez pas faire l'impossible,

mais peut-être connaissez-vous
un moyen d'en sortir. Par exem-

ple, croyezvous que la science
est plus grande aux Etats-Unis

ou ailleurs dans ce domaine-là.

Je suis allée voir trois spécia-
listes à Montréal et ils ne

voyaient qu'une solution : porter

mes verres. Je suis myope et Je

vois embrouillé. Je suis très ma
heureuse, cela me donne un

complexe. Je pleure très sou-

vent, je dois refuser de belles

invitations parce que je ne suis

pas à l'aise de voir ainsi. Merci

de m'avoir lue. Bien à vous,

UNE QUI VEUT VOIR.

Ma chère enfant,

Décidément la vulgarisation de

la science a de bien mauvais

côtés. Depuis que le mot “com-

plexe” a commencé de circuler

chez les profanes, tout le mon-

de veut avoir le sien, et que de

petits inconvénients grossis à.
plaisir, et virant au drame.

Comment, vous avez dix-huit
ans, vous êtes en santé, vous
avez un bon emploi, on vous dit

belle par surcroit, et pour une

mauvaise petite myopie, vous

voilà malheureuse et vous usez
vos yeux à pleurer, au lieu de
les exercer et de vous habituer
petit à petit aux ‘verres de con-
tact”?...

Ne rougiriez-vous pas de tenir
pareil langage devant un aveu-
gle... ou un sourd... ou un
paraplégique?

Ce qu'il vout faut, c'est tout
bonnement un peu de patience.
Prenez chaque jour le temps de
mettre vos “verres de contact".
Commencez doucement, disons,
15 minutes par exemple. Et aug-
mentez les séances, au fur et à
mesure qu'ils ne vous blesse-
ront plus.

Si vous n'y parvenez pas, met-
tez tout bonnement vos lunettes.
Consultez les magazines de mo-
des, vous verrez qu'on les porte
pour faire “chic” de nos jours.
Si je vous révélais le nombre
d'artistes de la TV qui en por-
tent par besoin vous resteriez
ébahie !

ANTALGINE SOULAGE VITE
+ LES DOULEURS

AUR PHARMACIES 354 ET 95/
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~ doula]
par YVES THERIAULT

 HOMM

 
sen séjour est frueutueux De
façon asses curieuse Jeanme
Rhégume n'a guère de contact
avee des peintres italiens Fle
rence est certes une ville d'art
mais tournée vers som passé. La
jeune peinture comme la jeune
musique se fout à Mila Ce

canadienne y a trouvé ce qu'elle
it: wae nature pais

un peuple aimable ct de beaum
monuments, bref, un cadre selon
ses rêves,

Nous avons compris pourquoi
Florence exerce une fascination
si profonde après y avoir passé
quelques jours hélas trop brefs.
Nous ne nous étonnons plus que
peintres et sculpteurs prennent
le chemin de cette ville unique
au monde. Le peintre canadion
Bill Arnutrong y séjourna (rois
ans; de même John Fux ct sa
femme de Montréal; un sculpteur
anglo-canadien s'y rendit afin
d’éturdier ies procédés techniques
de Michel-Ange. Le romancier
Yves Thériault à aussi été com
quis par Florenee. LI serait inté-
Tessant de questiontrer chacun
pour savoir quel piège les a re-
temas à Florence. Ce n'est pas
d'hier que la ville attire artistes,
touristes et amoureux, Les pein
tres y trouvent à coup sûr une
qualité de lumière particulière
et très douce qui existe nulle
part ailleurs au monde. Le pay-
sage est humanisé par des siè-
cles de civilisation. Nous com-
Prenons que Jeanne Rhéaume ne
soit pas pressée de changer de
domicile. Florence est pour elle
le confluent de toutes ses aspi-
rations.

 

Contre la myopie
PARIS — C. et G. Desusclade,

écrivant dans la Presse médi-
cale, expliquent comment leurs
travaux les ont menés à pres-
ecrire la vitamine E dans les cas
de myo; le évolutive. Cette vita-
Mine, qui agit sur le tissu con-
Jonctif, empêche la myopie de
saccentuer,

D'autre part, l’institut ophial-
mologique “Filatov” d'Odessa a
mis au point une préparation
à base d'eau de mer qui serait
d'une grande efficacité dans le
traitement de le myopie. Elle
est administée par injections
souscutanées de 2cm3. Dès la
première, Facuité de lu vue
augmenterait considérablement.

 

 

pes l'intention de contirmer de polémique
vee ce correspendant antisémite d'une récente chronique.
J'estémais lui œveir répondre de Lx foyen La plus logique, vir.:
la plus Kumesse. I! m'écrit de rauveau et je publie su lettre

  
 

 

premier des Juifs et des Arabes, à fourni deux grandes
Kgnées. La première fut celte d'ismeaët, par
La deumidme fuit celte d'issec, per 15 femme Sevah. lemail
devenu le père dus poupies arabes, sac est duveme In père
trilues juives, Ces fribus of cos peuples santé fous sinrites.
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Les grands éfato-maiers dressent ow envrigent Mewes stratégies,
tes chefs d'Etat et Pes diplomates vont d’une capitale à l'autre.
Presque tous les peys ont déjà pris position. C'est dire que
l'humanité entière est devenue antisémite. Car ceux qui sont

pour les Juifs contre les Arabes sont antisémites et méprisent
les descendants d'ismaël, Coux qui sont pour les Arabes contre
les Juifs sons aussi antisémites et méprisent les escon jants
d'Isaac, La situation est ainsi arrangée qu'il est imnossible de
ne pas être antisémite... C’est duvenu une obligation, une
nécessité, De quelque côté qu'on se retourne, pour quoique
camp ou faction qu'on se pronence, on est antisémite. lronie
d'un mende mis à l'envers par les Juifs. Etre pro-juif ou pro-
arabe, c'est être antisémite sans rémissien, car il n'y a aucune
possibilité de ne pas l'être. Les Juifs doivent être Neureux et
fiers des résultats. Eux qui veulent teut internationalfse- tout
mondialiser, tout globaliser ent réussi le coup complètement,
L'antisémitisme est une loi mondiale. Peu me chaut qu'Hitter
soit Un ass Il reste que ce que je dis est le vérité. J'ai ici
devant moi la collection de Monseigneur Ernest Jouin, de Paris,
rédacteur en chef de la revue Internationale des Sociétés
Secrètes, auteur de nombreux ouvrages de fond, dont “Le Péril
Judéo-Maçannique”, en 12 volumes. Pour le récampeuser, le
Saint-Père lui a le bref “Prestantes Animi”, compo.tant
félicitations, remercicments et bénédiction spéciale,

 

  

    

Au teme 2 de son ouvrage, Monseigneur Jeuin a écrit:
“Aussi, le véritable ennemi est-il le Juif. Si l'on dégage ‘à pensée
des- contingences humaines et des événements fortuits pour
embrasser dans son ensemble l'histoire du monde et la morche
des âges, on ze trouve en face de deux immenses cités : la Cité
de Dieu et la Cité du Mal, et, depuis vingt siècles, ie Cité de
Dieu est l'Eglise cathotique, et la Cité du Mal es? le peuple juif.
Un peuple international, répendu sur la terre, non pas comme
la Maçonnerie à l'état diseociab'e, mais à l'état de peuple indie
solublement uni ut indéracinablement cosmopolite. lei-bas, la
lutte éternelle du bien et du mal, du Christ et de Saton, se joue
entre le peuple catholique et le peuple juif: et son cara.tère

particulier, à l'heure actuelle, est qu'elle se joue au grand jour.”

  un pro-juif zélé, memieur Thériault, et vous
er ces peroles et demander en comptant vas écus

de quel côté vous êtes réellement. Quant à moi, vous aussi vous
me dégoûtez par votre ignorance de la question juive...

EX-COMMUNISTE

REPONSE : Cclte fois, comme vous voyez, j'ai publié la lettre de
mon correspondant en entier. C'est à vous. lecteurs, de juger cet
homme. Et non à moi, vraiment. car il dépasse La logique d'un
seul être humain. L'antisémitisme sera ce qu'il voudra. Et que l'on
me cite des Monscigneurs à la douzaine, il me reste difficile de
croire que ces Monseigneurs appuieruient le massaere de six
millions d'êtres humains, qu'ils soient Juifs ou non. Juifs, ou
nègres, ou quai encore... Îl est préché l’omniscience de Dicu d’une
art, sa bonté infinie de l'autre, et l'on conclut en disant que seul
ieu a le droit d'enlever la vie humaine. Je n'en demande pas

plus, pour ma part. Je suis peut-être simpliste et sûrement que
j'ignore la question juive, comme le dit mon sangutnaire correspon-

 

i bien Ia question ekinoise: ln question nègre eu Ia
de mes rivatex littéraires. Clhoue certaine, c'est que Sut

ignorant que je seis, je n’appreuverats jamais que l'on massaerc
les Nègres, les Chimeis. ou mes concurrents littéraires. Que vie?-
vows j'ebéis aux commandements de Dieu de meins sur ce
petit point. Bt l'on me citera teus bles Monseigneurs du mule
que je n'en démordrais point. Dieu 2 erée l'homme, de toutes
couleurs et de toutes races. Dien a demande le respect de la
persenne humaine, de toutes couleurs et de toutes races. Diew 2
exigé le respect de la VEE humaine, de teut=s couleurs et de toutes
races. J'entends hien que si les Juifs sant mnlins, que "on Teviemne

possibles. Et dites-mei dome, veus si ferré en éerits de haut-clerx(.
comment vous exp'iquez votre attitude et celle de ceux dost veus
vous recsmmander, en regard de cette vérité Masique de .a religion
chrétienne, que nous apprenons dans le petit eatéchisme. à l'effet
que Dieu fait bien toutes choses ? Dien &infinie pecfertiom, il
aurait dene, trahissant La benté dent on le pare. I'omniscience dont
en le tarque. la perfection dont on le vante, eréé une rare hamaine
diafmlique. dancereuse. remée par Dien ?, . Exrwser mom raisen
nement sumpiiste. I aura certes à veus yeux le ‘art d'être ch étien.
Dieu de pardon, Dieu d'amaur. Dieu de mansuétude, Diew do
perfection. Et le premier de ves évêques qui tente de me prouver
que je dois assassiner des Juifs pour être uæ bou clvétien je me
commertis &... à je ne sais pas. I'islamisme. ou Ia religion Zem...
Vous ne cemmpaisser pas eette dernière ? Vous (levriez, um érudit
sangwinaire tel que vous l'êtes...

* * *

QUESTION : J'aimerais connaître votre opinion au sujet d'une
discussion que j'ai eue dernièrement avec mon amie. Vous pouvez

en juger per ces quelques paroles qui sont siennes. ‘Si j'avais
cing mille dotters, j‘attendrais que mon mari ait assez d'aigent

de côté pour me faire vivre convenablement - vent de re marier.
Si je me mariais et que mon mari n’avait que le juste néces-
saire, et que plus tard j’héritais ou bien je gagnais quelque

loterie, je placerais cet argent à la banque en mon nom comme
garantie si jamais mon mari ne me faisait pas vivre cenvenable-

ment. Je ne tfouchersis jemais à cat argent, même si men mari

ne gagnait que querante dollars par semaine, vu que c'est à lui
de me faire vivre”.

  

JE VOUS REMERCIE

REPONSE : C'est assez délicat de répondre à votre nuc-tion
D'une part, votre amie a raison d'exiger que son mari la fasse

vivre, Que son fiancé soit en mesure de l'épouser et de !a supporter
convenablement. C'est tout de mème le roe d» l'homme Qu une
fille ait des éconsimnies lors de son mariage ne siznifie pas qu'elie
doive les remettre à son mari qui en usera à sa guise. L'éprque

des cots est révoluc. Ce que je comprends moins, c'est son z.l'tude
sur un gain subit, héritage où loterie, venu après le mar Si à
ce moment-là. son mari la fait bien vivre. bien sûr cle est iu-tifiée
de conserver cet argent pour son usate personnel. Mais supposons
l'hypothèse d'un mari qui a Lien vécu jusque là. mais passe par
une période diificile, une période creuse. II y a des enjanis dans
la mason. l'argent dagné ainsi pourrait peut-être solutionner
tous les problèmes. À mon avis, dès cet instant. il est de l'avantage
de la femme de verser cette soinme au patrimoine dial. Elle
en bénéficiera directement. Mais ce sont ces hypoth+:es. Et je
vous avoue que charjue cas particulier ne nrorunt aurunement de
règle générale là-dessus. Chose certaine. une fille qui a des
économies ne devrait pas aider à son ami à l'épouser à mouns de
raiseus tout a fait logiques et raisonnab:es ...

 

   

   

 

 

* * *

A FEMININ-ELAINE : Votre problème, vous comprenez bien que

je ne peux le traiter ici facilement. Du moins pas avec ausant de

liberté d'esprit que je voudrais. Je vous suærère de me fournir

vos nom et adresse et je vous écrirai personncl'ement. Car vous

avez grandement besoin d'ade et c'est urzont.

* * *

QUESTION : Voudriez-veus me donner des recettes pour

récheuffer ma femme ? Jamais j'aurais cru que fe mariage serait

aussi ennuyant. Élle dit rien, el'e fait bien à manger, €! e est

bonne peur moi, mais j'aurais été plus avancé si j'avais marié

une armoire... AFFECTUEUX

REPONSE : Les recettes ne manquent pas. .\ savoir si c'es donnent
des re.uitats, Vous ne me dites pas tout. 1 dujà dit quil y à
deux causes possibles à la fruideur d'ure femme. Cu c'est
physiolo-rique et il faut voir un médecin. Ou c'est parcholn
et il faut user de ruses qu voir un psychiatre Et moi, à ma
petite tête, je pretends qu'il y à possiblement Ine traiseme cause.
Apres tout, on ne peut pas dite que tout ’e monde aime les sand-
wiches au jambon ! Il est bien possible qu'une femme a'aune pas
les manifestations amoureuses tout simp:ement parce qu'eile
n'aime pas ça... Vous comprenez ? Taut simplement parce que ce
n'est pas dans ses goûts... On cit que des zoûts ct des couleurs
il ne faut pas discuter. Et je n'ai jamais vu que lon dove aller
voir ie médecin ou le psychiatre psree que l'en n'aime pes la
tarte au: pomumes ' Je suis mi-sérieux et je blague à derai .. c'est
selon. Mais quand la médecine et ia psychiatrie échouent il re
semble qu'à ce moment, le probième se simplifie... Enfin, dans
votre eas, si votre femme y eonsent. voyez um médecin. S. ce n'sat
pas phys.que, c'est autrement, alors essayez les autrecmients ..
Compris ?
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Scènes de la vie courante

Spécial à “La Patrie”

par Jean BLANCHET

A la sortie d'un club de nuit,
monsieur IXE, seul dans sa voi-
ture à deux tons, filait dans les
artères de la ville vers sa chambre
I} était deux heures et quart du
matin. Les lampadaires éclai-
raient faiblement la rue déserte,
bordée de maisons où tout dort.

Le chauffeur, un célibataire,
songeait au chansonnier étran-
ger qui, sur la scène du cabaret,
avait offert un spectacle pour le
moins dégoûtant, lorsque, sou-
dain, à une cinquantaine de pieds
en avant de l'auto, une forme
humaine apparut sur la chaus-
sér. Sans regarder où il allait,
quelqu'un traversait la rue en
titubant. Monsieur IXE n'eut pas
le temps de klaxonner; son ré-
flexe lui fit appliquer les freins,
mais trop tard. Le choc était
inévitable. L’aile gauche de la
voiture happa l'individu, le ren-
versa et l'envoya rouler en une
masse inerte et poussiéreuse près
du trottoir. Pas un cri, pas une
plainte : on ne perçut quele bruit
sec d'un crâne qui s'ouvre en
se fracassant contre les pierres
du pavé.

Embarrassé, stupéfait, l’auto-
mobiliste jeta un regard rapide
autour de lui. La ruc lui sembla
vide, il n'y avait aucun témoin.
Il descendit un instant, et vit
s'approcher une toute jeune fille.
T1 crut d’abord qu'elle avait cu
connaissance de l'affaire. Mais
son air innocent le fit vite chan-
ger d'avis. Se contentant de lui
dire qu'clie courait de grands

dangers à se promener ainsi seu-
le, il la laissa ensuite aller.

Le corps ensanglanté d'un
inconnu gisait non lain, un bras
tordu sur le dos, le visage contre
terre. Ayant relevé la vitre de
la portière, le chauffeur excrca
une pression du pied sur l'accé-
lérateur et, À l'intersection sui-
vante, disparut dans la nuit. Les
idées tourbillonnaient d’une ma-
nière confuse dans son esprit.
Quelques minutes plus tard il
entra la voiture dans son garage
privé au fond de la ruelle, enleva
ses souliers et monta doucement
à sa chambre. La clé vibra dans
la serrure. Il tourna la poignée :
la porte ne grinça point. Avec
précaution, monsieur IXE la re-
ferma et fit de la lumière. Il se
rendit à la fenêtre pour baisser
la toile. Au coeur de la ville il
pouvait distinguer maintenant le
cri strident d'une sirène ; c'était
peut-être l’auto de la police...
peut-être une ambulance.

Revenu au centre de la pièce.
le célibataire lança son paletot
sur le lit et se laissa choir dans
un fauteuil. Il prit ensuite un ca-
rafon à portée de la main, tira le
bouchon de cristal et se versa un
verre de cognac qu'il avala d’un
trait. Si, en ce moment, il avait
pris la peine de regarder dans le
miroir, il ne se scralt pas recon-
nu. Il aurait vu un être, les che-
veux cn désordre, la sueur per-
lant surle front, les yeux hagards,
le visage étiré, les lèvres blèmes,
la peur dans l'âme.

Monsieur IXE ne dormit pas
le reste du matin. Entre lui et sa
conscience un combat intérieur
était engagé. Celle-ci lui repro-

HNcrut d'abord qu'elle avait eu connaissance de l'affaire. Mais son

air innocent le fit vite changer d'avis...

chait d’avoir frappé un homme
et surtout d'avoir quitté le lieu
de l'accident sans chercher à
porter secours à la victime. De
son côté le chauffeur essayait de
se convaincre que l'affaire était
un suicide: de plein gré, l’indi-
vidu s'était précipité en avant
de la voiture... impossible de
l’éviter. Pourquoi chercher alors
à compliquer l'existence, en déci-
dant de rester sur place, d'appc-
ler la police et de se soumettre
aux tracasseries de l'enquête dû
coroner. Il n'y avait pas @ té-
moins.

Vers onze heures il se rasæ
changea de vêtements et descen-
dit en premier lieu à son garage.
Pouce par pouce, il examina le
devant de l'auto. L'aile gauche
était légèrement enfoncée et une
tache de sang maculait la partie
chromée entourant le phare. De
la valise À sortit un linge et frotta
le métal: toute trace de souillure
disparut. Par simple précaution
il polit ensuite le phare droit
pour le rendre aussi luisant que
l'autre. Son inspection terminée,
il fourra la guenille dans sa
poche, ferma au cadenas la porte
du garage et, à pied, se rendit
au restaurant du coin où il pre-
nait parfois ses repas. En cours
de route, il se débarrassa du linge
sali en le glissant discrètement
dans une poubelle...

Au comptoir, il acheta le jour-
nal du matin. La caissiére lui
remit sa monnaie et, d’un ton
ironique, fit la remarque sui-
vante : .
— Comme vous avez mauvaise

mine aujourd'hui, monsieur IXE...

on dirait que vous avez couché
sur la corde a linge...

L'homme ne répliqua pas. Il
eut un sourire forcé, Sans re-
garder les autres clients, il se di-
rigea vers une table un peu à
l’écart, près d'une colonne, et s’y
installa seul. En attendant la
serveuse, il déplia le quotidien et
parcourut les manchettes. Au-
cune nouvelle de l’accident. L’af-
faire était sans doute trop récente
our paraître dans une feuille
locale allant sous presse aux en-
virons de minuit. Il n'y avait
même pas de bulletin de dernière
heure. Le temps ou le hasard
jouaient en sa faveur.

Le fuyard termina son dé.
jeuner, laissa un pourboire gé-
néreux et sortit du restaurant.
Il avait décidé de regagner sa
chambre en empruntant un dé-
tour. À une épicerie, en dehors
du quartier, où personne ne le
connaissait, il se prucura deux
livres de biscuits et une pinte
de lait. Et il fut de retour chez
lui. Dans le vestibule, monsieur
IXE croisa le concierge. Ce der-
nier le salua et s'informa:
—Vous n'êtes pas sur la route

ce midi?
— Non, c'est mon congé...
—Vous avez de la chance...
Le pensionnaire acquiesca

d’un signe de la téte et, songeur,
se mordant lcs lèvres, monta
lentement les trois étages de
marches qui menaient à la cham-
bre 38. Aussitôt à l’intérieur, il
verrouilla la porte et déposa le
sac de biscuits sur un tabouret,
L ouvrit la fenêtre toute grande,
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1es bruits de la ville et le soleil
nondaient la pièce.

L'homme s’approcha du télé-
phone, décrocha le récepteur et

“ynala un numéro; ses doigts
avaient un léger tremblement.

— Allo! cria une voix éraillée
: l'autre bout.…

— Excusez-moi, patron, c'est
iXE qui appelle... je ne pourrai
pas visiter l'usine Delcara après-
midi en

—Malade ?

—Oui... une sorte d'indiges-
ton...

—On enverra Zède à ta place.

 

—J'espère que ça ne dérange
jas trop votre programme.

— Un instant, Zéde m'adit
qu’il n'avait pas sa voiture...
lui passeras-tu la tienne ?

— (hésite). Elle est au ga-
rage...

— As-tu eu un accident?

— Non... non, non... il s'agit
d'une... d’une vérification géné-
tale du moteur...

— Dans ce cas on s’arrangera
aatrement...

— Merci, patron...

En replaçant le récepteur sur
son appui l'employé eut un sou-
pur de soulagement.

Tout habilié il s'étendit sur
le lit. Les bras croisés derriére la
nuque, dans une position de dé-
tente, il ferma les yeux et cher-
cha le sommeil qui ne vint pas.
Et de nouveau son imagination
se mit à trotter. Dans la solitude
de sa chambre monsieur IXE
revivait la terrible scéne et sa
conscience lui adressait une fois
de plus d'amers reproches, Il
voulut chasser toutes ces images
de son cerveau, mais, comme une
obsession, elles restèrent gravées
dans l'esprit, fraîches et horri-
bles. La victime en pardessus
noir était là devant ses ycux ; il

 

la revit bousculer, soulever en
l’air, les membres disloqués déjà
par le choc, rouler en pirvuetlant
vers l'égout, le visage couvert de
sang, de croitin. Etait-ce un pau-
vre mendiant seul dans la vie?
Ou un pére de famille dont
l'épouse et les enfants atten-
draient vainement aujourd'hui
le retour ?

Une sonnerie le ramena sou-
dain à la réalité. Mais l'homme
ne bougea pas d'un muscle. Le
téléphone résonna deux fois...
trois fois... quatre fois... cinq
fois... et ce fut tout. Le pension-
naire atlendit un instant, se leva
et, sur la pointe des pieds, alla
droit vers l'appareil. Se penchant,
il saisit la corde d'entrée dans sa
main moite, calcula la résistance
dn fil et, d'un coup brusque, l’ar-
racha de sa boîte sur le mur. On
ne pourra plus le rejoindre par
ce moyen de communication.

Le remords dans l'âme, mon-
sieur IXE se mit à arpenter la
pièce. Il était moins sûr mainte-
nant d’être à l’abri de tout soup-
çon. Il n’y avait aucun témoin
dans la rue ce matin, mais peut-
être une personne éveillée, assise
À une fenêtre, avait eu connals-
sance du drame. Un voisin aussi
aurait pu l'entendre remiser son
auto; il lui était facile de faire
un rapprochement entre l'heure
de l'accident et celle de l’arrivée
du chaulieur dans la ruelle. Sa
crainte d'être pris au piège aug-
menta d'instant en instant. Il
avait nettement l'impression que
les événements se précipitèrent.

Pour se distraire 11 tourna le
bouton de son poste-récepteur.
On jouait un disque populaire
d’un chanteur américain. À la fin
du morceau, l'annonceur inter-
rompit le programme musical en
cours pour donner son bulletin
de nouvelles. D'un geste fébrile,
monsieur IXE diminua le volume
du son et se colla l'oreille sur le
haut-parleur. Il avait le pressen-
timent que cette fois il serait
question de l'affaire et il ne s'était
pas trompé. L’employé du poste
déclara que vers 2 h. 20 la nuit
dernière, un individu non encore

identifié, âgé d'environ soixante
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ans, avait été renversé par une
automobile et tué raide en face
du numéro 1016 de la rue Ravioli,
On apprit que le chauffeur s'était
enfui et que le seul signalement
qu'on possédait de lui était qu’il
occupait une voiture de modèle
récent à deux tons, turquoise et
crème.

Le fugitif blémit et ferma la
radio, Maintenant, il savait à quoi
s’en tenir: l’homme au pardessus
noir était mort et quelqu'un avait
bel et bien reconnu les couleurs
de l’auto... Les mailles de la
justice se resserraient-elles autour
de lui? Peut-être. Mais il n’était
pas le seul en ville à conduire un
char créme et turquoise...

Il entendit des pas dans l’es-
calier, des- pas pesants dun
homme courant vers le troisième.
Monsieur IXE, le dos au mur, le
coeur battant à tout rompre, es-
saya de retenir son souffle. L'in-
dividu avait atteint maintenant
le palier. 11 arrêta devant l'entrée
de la chambre 38, frappa deux
coups ct attendit quelques se-
condes. N’obtenant pas de ré-
ponse, il cogna de nouveau mais
plus fort. Personne ne vint ou-
vrir..…. Le commissaire glissa
alors une enveloppe blanche sous
la porte et redescendit les mar-
ches en vitesse, comme il était
monté. .

L'occupant du 38 n’osait faire
un seul mouvement; il resta
ainsi immobile, adossé au mur,
pendant de longs moments, re-
gardant l’enveloppe sur le plan-
cher, cherchant à deviner ce
qu'elle pouvait contenir. Assuré
que personne ne rôdait aux alen-
tours, il se plia et, rampant vers
la porte, il étendit le bras et sai-
sit la lettre. Elle était cachetée.
Il la palpa mais ne l'ouvrit pas
tout de suite. Suant à grosses
gouttes, l’homme se releva et
marcha vers la fenêtre pour res-
irer à pleins poumons quelques
uffées d’air frais. Caché der-

rière le rideau, il risqua un re-
gard dans la rue. Devant la mai-
son d'en face était stationnée une
voiture de radio-police avec la
sirène et la lumière rouge pivo-
tante sur sa couverture, Un poli-

cier était au volant; l'autre se
promenait sur Je trottoir... Il
n'y avait plus de doute, plus d'es-
poir: monsieur IXE était cerné;
pour lui l'heure de la justice ve-
nait de sonner.

Il ouvrit la lettre et lut l'invi-
tation suivante : “Monsieur IXE,
on vous demande d'urgence à la
morgue pour identifier un cada-
vre. L'homme est mort cette nuit,
Dans sa poche on a trouvé un
calepin où étaient inscrits vos
nom, adresse et »ruméro de télé-
phone. Prière de vous y rendre
sans retard”. La note portait le
sceau du département du Pro-
cureur général.

Le papler lui glissa des mains.
L'homme demeura là, près de la
fenêtre, ébahi, pétrifié. Il ne par-
venait pas à comprendre com-
ment depuis quelques heures il
était ainsi en butte aux achar-
nements du destin et pourquoi le
doigt de la justice pointait sans
cesse en sa direction. Ce n'était
pas un crime qu’il avait commis,
mais un simple accident inévi-
table... Son erreur avait été de
fuir... Maintenant il ne pouvait
plus s’échapper. Il endossa son
paletot en prenant soin d'en re-
lever le collet pour mieux se pro-
téger contre les regards des cu-
rieux, rabattit son chapeau sur
les yeux, tira le verrou, ouvrit la
porte de sa chambre et se glissa
dans le corridor. La main sut
la rampe de l'escalier, sans éveil-
Jer l'attention, il descendit les
marches une par une.

Comme il traversait la rue
pour se livrer à la police, on en-
tendit des cris... des cris aigus
de freins, de pneus qui mordent
I'asphalte en y laissant une trace
noire et une odeur de caoutchouc.
It y avait des témoins. On appela
l’ambulance. Monsieur IXE etait
étendu, inconscient, sur Ja chaus-
sée. On le transporta à l'hôpital.
Et pendant ce temps, à la mor-
gue, la police devra attendre
pour identifier le cadavre d'un
homme, un parent de monsieur
IXE, son oncle, décédé la nuit
dernière à la suite d’une crise
cardiaque, lors de sa descente du
train de 3 heures a.m. à la gare.

  
Suite de la 40e page—
ble de circonstances la destine
à un autre lieu, elle enseigne.
Christianne ext professeur.
Comme elle sait de tout bcau-
coup, elle enscigne tout, du
dessin à "a musique en passant,
bien entendu, par le chant gré
£orien «t les chœurs à quatre
voix, Souvent la nécessité jointe
À son talent lui fait soigner les
malades. On la connaît comme
infirmière. Plus d'un s’y trom-
perait à voir sa compétence.
Pleine d'initiative, elle accom-
plit tous ses projets. Son idéal,
le y travaille jusqu'a l'attein-
re.
Quelques mots ne peuvent

donner une idée juste de I'am-
pleur du travail accompli. Ni
quelques heures de visite chez
nous le pourraient. Pour s'en
rendre compte, il faut avoir
pénétré l'âme de notre paroisse
«ty voir le remous profond qui
s'y est formé. Pour quelques
uns, l'œuvre des missionnaires
laïques est déjà ou sera un jour
ieur planche de salut. Pour d’au-
tres, c'est un point d'interroga-
tion posé sur leur propre vie.
Pour tous, enfin, leur présence
à été un stimulant dans la vie
spirituelle. Le Jaïc, chez le laïc,
à trouvé son frère, l'amour que
Dieu a demandé pour ses frères,
ia grhce rattachée à rien d'autre
qui la volonté propre, celle
“u'il peut atteindre, le chemin
“ui l’a conduit au prêtre et
«nfin au Christ.

Elles sont parties. Qui les
remplacera ?

Sacrifice auquel tout mission-

naire doit être prét, le l'ère
Lefebvre dut tout immoler après
un an: ses recrues, sa méthode
et même, mais pas dans son
cœur, la revendication de cetle
initiative missionnaire. On le
destina à un autre poste. Mais
en ce peu de temps il avait

donné l'impulsion nécessaire.
Pour mettre la main au gouver-
mail après lui, il suffisait de
l'avoir vu manœuvrer. À fui on
doit le revirement commencé
dont j'ai parlé plus haut, mais

aussi cette inquiétude chrétien-
ne qui s'est allumée et qui
continue et qu'il ne faut pas

laisser éteindre sous peine de

le trahir. 15,000 âmes dans

notre paroisse appellent des

missionnaires laïques avec

urgence. Le temps est mûr. Le

danger: voir s'effondrer le
travail commencé,

Les singes
‘’atomisés‘’

AUSTIN — Les radiations
atomiques auraient un effet

inattendu : le Dr McDowell, de
l'université du Texas, vient de
montrer que des singes préala-

dlement irradiés se laissent
Moins facilement distraire que

des individus non irradiés, et

qu'ils réalisent des performances

supérieures lors de l'apprentis-
sage de problèmes compliqués.
Les retombées radisactives pré
pareraient<lles une génération
de génies ?

7

LUNE DE MIEL CANADIENNE — La question de la lune de miel n'a pas embété longtemps ce

coupie de nouveaux mariés, Paul Ducharme of sa charmante femme. de Sudbury. Ontar«o Pourquoi

pas le tour du monde ? Et les voilà en route. Durant un an. ils ont parcouru 32,000 milles en Asie,

en Europe occidentale et en Afrique. De retour au Canada depuis une couple de semaines, ovec des

souvenirs les plus divers, ils ont déclaré que leur soif d'aventures était étanchue et que maintenant Us

passeraient le reste de leur vic à se remémorer tous lus plaisirs de wv voyage. Frinews

 

 



 

 

58 LA PATRIE DU DIMANCHE, 9 AOÛT 1950

 

 

 

 

 

   

 

  
  

 

 

 

  
en bateau. Pourquoi

pas nous ?

 

 

 

 
JOSEPHINE

  
(Whe   

 

— En ce moment, elle me
montre une affiche me
disant de lâcher mes lon
gues-vues si je ne veux pas
qu'elle appelle mamen.

   
— La somme n'a aucune importance. je ne veux

que de l'argent.

 

 
 
   

~~ Ne lis pas cal  
 

— Je n‘al pas besoin de ma
famille. Je ferai seul

ma vie.

 
  

 

 

   

  
~ Il nous donne le sens de la sécurité, n'est-ce pas ?

 

 

  
 

— Assez ! Je ne regarderai plus.

 

   
 

— Ecoute, ce n’est pas un jouct,
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ITALIE  

AVIS
Tos adeptes de ce jen sont pride d'sdres-
ser teur ndance au rhroniqueuvr.
A 479 Bowl. St-Hubert, Montréal 34,

 

PENSEE

Que chacun ne regarde pas ce
Qui lui convient, mais ce qui
convient aux autres.

AL
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Blane Reuben Fine, Etats-Unis
Noirs :Dr Alexandre Alekhine, France
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Par M. J. 8. Mewes

Noire : T pièces

 

— Si les affaires continuent ainsi. nous aurons bientôt
une pleine lune.
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Les Bianca jouent et font Mat
en 2 mouvements

PROBLEME Ne 1930

Par te De 11. Dobbs.
8 plécez   
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Les Bianca jouent et font Mat

en 2 mouvements

PRORLEME Ne 1940
Par M, F. Bomma.

Noire ; T pièces
 

Ho M
WM mia
nain

110 Fe

 

Blancs : 9 pièces
Les Blanca jouent st font Mat

en 2 mouvements
 

SOLUTIONS

przppième No 1935—La clef des Blancs:

 

— Dire qu'il y a dix ans, ce n'était qu'un désert.  F Neo 1v36—La clef den Bianco:
Dat
Problème No 1937—La clef des Blancs:
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Dip
L'employeur qui envoie un

ouvrier travailler av loin est-il
responsable en dommages des
blessures subies par l'employé
au cours de son déplacement ?

Le bureau principal d'une
compagnie de construction est
situé à Montréal. C'est Jà qu’elle
embauche ses employés. Cette
compagnie, d'autre part, exécute
des travaux dans des régions
éloignées de Montréal. Elle
embauche donc ses employés à
Montréal, puis les dirige vers
les endroits où leur présence
est requise.

S'étant adressé au bureau de
Montréal, un ouvrier à été em-
bauché pour aller travailler sur
un chantier de la compagnie, à
quelques centaines de milles de
la métropole. En engsgeant l'ou-
vrier en question, la compagnie
lui a donné les instructions
nécessaires pour atteindre l’en-
droit où il allait travailler et a,
en même temps, soldé ses frais
de déplacements.

D'après les instructions re
cues, l'ouvrier devait voyager
par chemin de fer. à une date
précise. En route, le train qui
transportait l’ouvrier s'arrête,
entre autres, à une certaine
gare, Comme il n'y a pas d'eau
potable dans son wagon. l'ou-
vrier a profité de l'arrêt du
train pour aller se désaltérer
dans la gare.

Mais asors qu'il revenait vers
son wagon, l'ouvrier passa près
d'un autre wagon que des em-
ployés ferroviaires cherchaient
à ouvrir. Une explosion survint.
L'ouvrier fut blessé. T1 réclama
des dommages-intéréts de son
employeur.

L'employeur, c'est - à - dire la
compagnie de construction, nia
toute responsabilité et refusa
de payer. D'après l'employeur,
l'ouvrier n’était pas encore au
travail au moment de l'accident.
puisque, précisément, il se ren-
dait alors à son travail. L'ou-
vrier se fût-il blessé au travail,
l'employeur aurait peut-être été
tenu responsable des suites de
l'accident. Mais tel n'est pas le
cas dans cette affaire.

L'ouvrier, pour sa part, rou-
tient qu'il était sous la juridic-
tion de la compagnie de
construction depuis son départ
de Montréal, puisqu'il voyagrait
sur les instructions et aux frais
de la compagnie.

 

 

L'employeur est-il RESPON-
SABLE ou NON des domma-
ges subis par son employé ?

RESPONSABLE ! a décidé le
Président du Tribunal dans un
jugement rendu en Cour supé-
rieure, à Montréal, au cours du
mois de janvier 1959. Comme
l'accident est survenu à cause
de son emploi par la compagnie
de construction, celle-ci est
responsable à l'égard de l’ouvrier.
——__m

Stylo-bille
inusable

WASHINGTON — La société
Jif-Waterman vient de sortir un
stylo dont la bille est en suphir.
Les billes en acier inoxydable,
utilisées jusqu'ici, subissaient
une double usure: mécanique
(par frottement) et électrochimi-
que (par corrosion, la hille et
pointe, en métaux différents,
baignant dans l'encre acide);
au bout d'un cerlain temps
d'écriture, le trait devenait
pâteux, la consommation d'en-
cre augmenrtait. Le saphir étant
quatre fois plus dur que l'acier
inoxydable et chimiquement iner-
te, ces inconvénients disparais-
sent. Depuis le temps cue les
saphirs ont remplacé les aiguil-
les de phono en métal...
C'était simple. Mais il ne suffi
sait pas d'y penser. Encore
fallait] le réaliser.
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PROBLEMES HORS-SERIE

PROBLEME CANATHEN
Par ARTHUR POIRIER, Verdun

Noirs : 10 piéces
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PROBLEME CANADIEN

Par OSCAR TAILLEFFR, Montreal

Noirs : J2 piéces

Blancs © 13 piéces

Les biance Juuent et gagnent

SOLUTION DES_PROBLEMES

UE DIMANCHE DERNIER

Frobiéme canadien — Par Jiao
hrouard
Blanes © 32-28: 45-139: 57-51

31-45; 45-21. 44-3. 3-40 grene.

Problème canadien — Far Oscar
Talliefer.
Blanca: 31-25: 67-81: 50-44:

59-45; 4935. G4—58 3832 46

33: 54-28 gagne,

AVIS AUX COMRENPONDANTS

Veuillez adresser Loute co
dance comme suit: Chront
de dames, M. Jean Lacas. 3
des Bouleaux, MHrpenligny-ics- AIDÉ
Comté l'Assomptions
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METZ, France — Un
jeune garçon de la province
de Québec. à la physionomie

+ fra 1 À à

réal. Le lieutenant de section

de Bagheera est un officier
de l'état-major du QG de la

 

pétillante. a la distinction Division aérienne à Metz

d'être le seul Canadien à
faire partie d'une troupe de

Scouts de France.

Ivan, qui parle parfaite-
ment les deux langues. est

devenu scout du mouvement

H s'agit d'Ivan de Bagheera. français il y a deux ans. On

âgé de 12 ans et fils du l'a accueilli avec empresse-

heutenant de section et Mme ment et. au début, avec
Jack de Baghcera. de Sainte- cunosité. Maintenant. Ivan
Geneviève. près de Mont- n'est plus un étranger d'ou-

Yvan de Bagheera se fait photographier en uniforme des Scouts

de France dans les tentes de ss ‘roupe.

 

re CTI
vor le DR. C. À DIAN ES 

Symptômes du cancer
L'important, pour la guérison du cancer au poumen, c'est de

le découvrir au début. Le symptême le plus fréquent est la toux,

«+ on le remarque dans environ 85 pour cent des cas. Il ne faut
évidemment pas la confondre avec la simple toux dont souffrent

la plupart des fumeurs. Dans le cas du cancer, elle devient plus

creuse, et s'accompagne d'une sorte de sifflement. Au début,

elle est sèche et irritante. Par la suite, elle provoque des expecto-
rations ou des pertes de sang. On notera souvent une infection pour
accompagner cette ferme de cancer,

A l'examen aux rayons X, ce désordre souvent semble plutôt
une pneumonie qu'une tumeur cancéreuse, Et si ‘e patient prend

des antibictiques, on constatera même une amélioration, tant
dans sa tour que dans son examen aux rayons X.

Mais si la toux persiste, même après l'amélioration tempo-

raire, et que l’infection revient après le traitement de la présumée
bronchite, ou de ce qu'on pense être un rhume ou une pneumonie,
il importe de pousser les recherches plus avant.

Comme autres symplèmes du cancer su poumon, il y a la

perte de poids et les deuleurs à la poitrine. Mais ces malaises

peuvent coïncider avec d'autres maladies, et leur présence n'est

pas tellement significative,

Le meilleur moyen d'arriver à la guérison, c'est de dingnos-
tiquer le cancer du poumon avant qu’il ne provoque de symptômes.
C'est là ce qui explique l'utilité des examens périodiques aux
rayons X. Teut adulte devrait en subir un par annes. Et deux
fois par année si l'on dépasse 50 ans. Le traitement implique une
intervention chirurgicale, pour enlever la tumeur, et ce genre
d'opération est très fréquent maintenant, et peu dangereux,

Le prochain article du Dr Dean. intitulé: “Peau sèche”,
paraîtra dans “La l'atrie” du dimanche 16 août.  

aan pds fey sents ve Basie
tre-mer pour ses compagnons
de la troupe. On oublie

même qu'il est nn Canadien

puisqu'il parle français à

perfection.

Le jeune Canadien est

parfaitement heureux dans
son entourage. En France.
le scoutisme est très actif. il
n'a pas dévié des principes

établis par Baden - Powell,
fondateur du mouvement.
L'an dernier. la troupe a

passé un mois à un camp

près de Lourdes. Les scouts
y ont fait de la tevhnique
avancée comme par exem-

ple le secourisme, la signa-

lisatton. l'alpinisme, les

nœuds. enfin tout ce qui

peut aider le jeune scout à

devenir débrouillard et sar

de lui-même dans toutes les
circonstances.

Tout comme au Canada.
la bonne santé est une con-

dition primordiale dans le
Scoutisme de France. Avant
d'aller au camp, le scout doit

être inoculé contre le tétanos

et la typhoide.

En France. le camping ne

coûte pas les yeux de la

tête. Le voyage à Lourdes a

coûté à chaque scout la

somme de $20. y compris les

frais de voyage par train et

la nourriture pour un mois.

Les scouts n'emportent pas

leurs vivres au cours d'une

excursion de camping. Les

chefs font leurs achats dans

le village le plus rapproché

du camp où la troupe décide

de dresser ses tentes. Les

aliments en boîte ne figurent

presque pas au menu de la

  

Le lieutenant de section Jack de Bagheers (centre) se fait

  

 

expliquer l'itinéraire d'une récente excursion par son fils Ivan,

seul Canadien du personnel de I'A.R.C. & faire nartie du Scoutisme

frangais. A g., le scoutmaitre de la troupe, et à dr, l'aumônier.

troupe française On leur
préfère les aliments frais
achetés au jour le jour. ce
qui élimine le problème de la
réfrigération.

On trouve un peu partout

en France des cusemates
militaires. reliques des guer-
res passées. Les scouts s'en
servent fort avantageusement
pour s'exercer dans la tech-

nique de l'orientation. Une
partie de la troupe s'installe
en secret dans une casemate.
ls sont les défenseurs. Les
autres ont la tâche de repérer
cette casemate au moyen de

la carte et de la boussole.

- puis d'y déloger les occu-

pants par toutes sortes de

moyens. sous la surveillance

des chefs. L'emploi de la

fumée semble fort populaire

chez les agresseurs. Une fois
la place forte capturée, les

scouts s'adonnent au secou-

Tisme.

Ivan frequente une école

publique française à Metz.

Quand on lui a demandés’il

trouvait le travail plus ardu

qu'au Canada. Ivan a répon-
du en souriant: « On pour-
rait me donner moins de
devoirs ! »

Ivan doit revenir dans son

pays avec ses parents et sa
sœur Georgette au cours de
cet été. Il demeurera à la

station aérienne de Cold-
Lake, en Alberta.

«Je me suis tien amusé

en France, affirme Ivan.
mais j'ai hâte de revoir mon

pays. J'ai l'intention de faire
du scoutisme au Canada et
d'appliquer certaines idées
que j'ai glanées durant mon
séjour dans la troupe fran-
çaise. »
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fvan de Bagheers, devxidme de droite, se régale avec ses compagnons francais av camp de la
troupe près de Metz

 



 

Après Salszar
n

a. WATT og Ar i ® AWE

au Port aol

Si le chef du gouvernement portugais, M.
Oliveira Salazar, avait démissionné à 70 ans,
après 31 ans de règne, comme on en avait

répandule bruit il y a quelques mois, la tâche du
président de la République eût été aisée. Selon
la Constitution, le chef de l’Etat appelle le Conseil
d'Etat, et après avoir entendu ses avis, invite la
personnalité la plus indiquée à lui succéder. Mais
M. Oliveira Salazar n’a pas donné sa dernière
leçon de professeur de Droit à l’Université de
Coïmbra et n’a pas offert sa démission. Seul le
président du conseil portugais n’est pas obligé
de prendre sa retraite à 70 ans révolus.

Pourtant, M. Salazar ne vivra
plus longtemps, usé comme il
l'est par plus de trente ans
d'exercice du pouvoir absolu et
par plus de vingt ans de profes-
sorat à l’Université. Il a tou-
jours assumé seul les soucis du
gouvernement. Les ministres ne
sont que des secrétaires pour
les affaires courantes ; le pré-
sident de la République règne,
mais ne gouverne pas, l'Assem-
blée Nationale n'a que des fohc-
tions consultatives ; toutes les
charges du pouvoir retombent
done sur Salazar qui se croil
seul capable de résoudre les
problèmes de l'Etat et son en-
toursge n'ose pas lui affirmer
le contraire.

Catholique et monarchiste, on
s'atlendait à voir M. Oliveira
Salazar ouvrir le chemin à une
restauration de la monarchie :
mais le prétendant, M. Duarte
Nuno manque d'envergure. On
le dit faible, accommodant, ai-
mant, comme tous les Bragance,
les plaisirs de la table, et sans
idée politique originale en de-
hors des traditions de sa famille.
ll a beaucoup moins d’enver-
gure que son beau-frère le
comte de Paris. II habite le
Portugal, prés de Porto, depuis
le commencement de la derniére
guerre, mais le peuple ne le
connait pas et il passe dans la
rue complètement inaperçu.

Les principaux membres de la
“Causn Monarquica” (parti
royaliste) ont tenu dernière-

ment une réunion secrète et
choisi comme prétendant le
jeune D. Duarte, fils de D.
Duarde Nuno; le cas échéant,
un conscil de régence prendrait
les rénes du pouvoir jusqu'à la
majorité (18 ans) de ce jeune
prince, On a tenté de placer des
royalistes à des positions<lé,
pour faire la liaison entre le
gouvernement portugais et la
“Causa Monarquica”. Mais M.
Oliveira Salazar n'a pas aimé
les manoeuvres de ceux qui se
hâtaient de vendre la peau de
l'ours.

COLLABORATEURS

Dans les milieux non royalis-
tes, on pense que Salazar a
voulu mettre au courant des
affaires de l'État quelques per-
sonnalités ayant sa confiance,
en faisant d'eux des “ ministres
“délégués à la présidence”. Le
premier de ces ministres a été
M. de Lumbrales, ancien assis-
tant du dictateur à la Faculté
de Droit de Coïmbra et son

successeur au portefeuille des

Finances, lorsque Salazar devint
président du conscil. M. de

Lumbrales, aristocrate et monar-
chiste, n'est même pas un
“brillant second”, I est sim-
plement très dévoué à son pa-

tron. Elève appliqué et obéissant,
c'est un bon exécutant mais

incapable d'initiative. On ne le

prend pas pour un successeur
valable.

Un autre ancien “ ministre
délégué ”, M. Marcelo Caetano,
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En hommage à la Vierge, le roi Jean Ver du Portugal a fait élever ce monastère de Santa Maria de

Victoria lou Batalha, la bataille, comme on dit dans le pays), le 14 août 1385. Ce monument est l'un

des plus intéressants à visiter, même si les religieux ne l'habitent plus. On y voit notamment le

sarcophage du roi Jean et de sa femme.

réunit, par contre, toutes les
conditions pour être un bon
héritier. Monarchiste lui aussi,
dans sa jeunesse il appartenait
au groupement de l’“Integra-
lismo Lusitano” où prenaient
place les monarchistes portugais
disciples de Maurras et imbus
des idées de l'Action Fran-
çaise”. Professeur remarquable
à la Faculté de Droit de l’Uni-
versité de Lisbonne. M. Marcelo
Caetano a été d'abord conseiller
juridique au ministère des Fi-
nances, lorsque Salazar y était
ministre. Après, il a été ministre
de l'Outre-Mer, haut commissai-
re de la “Mocidade l’ortuguesa”
(“Jeuncsses portugaises”), diri-
geant de “l’'Uniao Nacional” (Le
Parti Unique) et Recteur de
l’Université.

L'actucl “ministre délégué à
la présidence” est M. Teotonio
Pereira, monarchiste et ancien
“intégraliste”, mais qui n'a ja-
mais appartenu à "l’Uniao Na-
cional”. Ancien ambassadeur à
Washington, à Madrid et à Lon-
dres, il était titulaire de ce der-
nier poste avant d'être appclé
à la charge de “Ministre délé-
gué”. Il l’a acceptée avec beau-
coup de regrets, car il avait des
attaches profondes à la Cour de
St. James. ll est aussi très dé.
voué à M. Oliveira Salazar ainsi
qu'à M. Marcelo Caetano. Si
celui-ci était un jour président
du conseil, Pereira serait, cer-
tainement, son ministre des
Affaires étrangères, poste pour
lequel il est qualifié par ses
larges connaissances de la poli-
tique internationale, bien qu’il
ne soit pas un diplomate de
carrière.

 

M. Marcelo Cactano et M.
Teotonio Pereira ont beaucoup
évolué pendant leurs séjours au
Gouvernement ct aux Ambassa-
des. S'ils n'ont pas les mêmes
idées sur les réalités portugai-
ses, ils sont «d'accord sur plu-
sieurs points. Tous deux sont
des libéraux. Ils voudraient un
assouplissement du régime, une
évolution dans un sens plus
démocratique, Une transition
sans heurt, en un mot: une

révolution sans brutalité, sans
vainqueurs, ni vaincus. Anciens
royalistes, ils sont maintenant
plus réalistes et reconnaissent
que l'ère des dictatures est
révolue.

PUISSANCE DE L'ARMEE
M. Marcelo Caetano a cu sans

doute bien des désillusions pen-
dant son séjour au ministère de
la Présidence, surtout pendant la
dernière crise, après l'entrée en
fonction de I'actuc! président de
la République. M a constaté que
l'armée voulait toujours jouer le
premier role et n'était retenue
que par le prestige de M. OH-
veira Salazar. À ce moment-là.
les amis de l’ancien ministre de
la Défense nationale, le colonel
Santos Costa, voulaient prendre

le pouvoir pour apporter un
soutien à l'opposition, dont le
porte parole était le candidat à
la présidence de la République,
le géneral Delgado.
L'homme qui a monté ce coup

d'Etat militaire fut l'actuel mi-
nistre de la Défense nationale,
le général Botelho Moniz, ancien
ministre de l'Intérieur. II a
jugulé aussi, au mois de mars,
une autre conspiration où en-

traient des éléments monarchis
tes, catholiques et de 1'opposi-
tion démocratique coalisés dans
le seul but de renverser Sala
zar. Cet homme à poizne a em-
ployé la main de fer dans un
gant de velours c'est-à-dire qu'il
a maté les deux coups d'Etat en
herbe presque en silence, avre
le minimum  d'arrestations et
quelques dislocations das hauts
commandements, des officiers
mutés. Quelques appels très dis
crets au loyalisme des forces
armées ont suffit, à l'étranger,
personne ne s'est doute qu'une
révolution. ou du moins unc
révolte, venait d'avorter au Por-
tugal.

On dit que le général Botelho-
Moniz attend son heure. Il veut
garder pour l'armée la main-
mise sur le Portugal. quand Sa-
lazar ne sera plus au pouvoir.
Il voudrait que le dictateur soit
un militaire. et. naturellement
que ce militaire ce soit lui, SI
n'y a pas de signes extérieurs
de ectte amiition. Mon:z ne cher-
che jamais la pomularité comme
l'a fait les derniers temps de
son régne sun prédécesseur à la
Défense nationale. il ne fait pas
de discours politiques, il obéit à
la formule qui veut que l'armée
soit toujours la grande muette
même si elle parle par la voix
des canons.
Le général Botclho Moniz est-

il l'héritier présomptif? On ne

le sait pas, mais ceux qui sont
las des dictateurs affirment que
si M. Oliveira Salazar disparaît,
ce sera ou la guerre civile avec

la monarchie ou avec la dicta-
ture militaire.

      
L'ère atomique

en Angleterre

la marine britannique tient

aussi à posséder ses sous-

marins atomiques. Et le premier

est déjà en chantier. à Burrow-

in-Furness. On espére le lan-

cer officiellement dans quelque

temps. En voici l'esquisse. qui

donne une idee de ses avan-

tages. notamment les lance.

torpilles. l'hydroplane. et. Le

premier de cette série sera
baptisé « Dreadnought ».
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PROPOS SUR L'EDUCATION
 

LA TETE BIEN FAITE
 
 

 

par le Dr LOUIS-PHILIPPE AUDET, m.s.r.c.

Apprendre a se reposer
Afin de me mettre un peu dans “Pesprit” des vacances. je viens

de relire cette charmante brochure de Paul Morand: Apprendre à se

reposer. Je la relis comme ça, périodiquement, histoire de me retremper

dans cette bonne sagesse, car le petit bouquin est parmi les llvres

précieux de ma bibliothèque, depuis près de vingt ans! Il s'ouvre par

une introduction sur l'art des loisirs: il disserte ensuite sur “la paix

dans les esprits’; 11 continue en prouvant que les richesses ne donnent

pas le repos. Suivent quelques conseils pour voyager sans argent et une

dizaine de pages consacrées aux sports (Le sport et les jeunes, Com-

prendre la forêt, Campements, Plaisirs de l’eau, Sur les rivières et

L'avion). La brochure se termine par un dernier chapitre, intitulé :

“La vie intérieure, maîtresse de notre vrai repos”.

Oui: à mesure que nous avançons duns la vie.

nous devons apprendre l’art difficile de savoir

nous reposer. Ce repos. le véritable repos, ne

consiste pas dans une agitation qui ressemblerzit

vite à des travaux forces. Ce vrai repos, il faut

d’abord le faire en nous, car 1) faudra nous accor-

der de véritables loisirs. ‘cette permission d'etre

nous-mémes”, comme a écrit Abel Bonnard.

Les enfants ont besoin de vacances; les pa-

rents également doivent s'en ménager. Le père

aura bien ses trois semaines OU son mois qu'il

emploiera à faire une excursion de peche ou de

Chasse ; mais la maman, elle. quand dune viendra

son tour ? Peut étre la famille estelle installée à

la campagne, dans un sue merveilleux ® Les récep-

tions se suivent of ce sont toujours les mimes

victimes qui doivent surveiller les fourneaux,

garnir les tables et desservir, laver la vaiaseille!

Ah! les pauvres mamans ' Quand donc ces chers

hommes songeront ils à leur ménager d'agréables

«t reposanles vacances ?

PROBLEMES DU COURRIER

“En mars dernier”, vous 2 parle de la
carrière d'hôtesse de l'air : merais recevoir

Quelques renseignements additionne's, J'ai 19

ans et j'ai terminé ma onzième année l'an

dernier. J'ai suivi un cours d'anglais... je

langue, mais lorsqu'il s'agit

de répondre, j'ai le trac. Pensez-vous que je
serai acceptée quand même ?

J'ai le goût de l'aventure, ie voudrais voir
d'autres pays; cependant, je suis bien chez
moi, mes parents sont à l'aise et je suis fille
unique.

  

  

  

  
le pas, je passe mes journées

à lire, à écrire et à penser : suis-je normale ?
Voudriez-vous m'écrire personnellament ?

LR

REPONSE : Hélas! mademoiselle, je n'envoie pas
de réponse personnelle à mes correspondants, à
moins qu'ils n'aient ajouté $1.00 à leur lettre
pour couvrir les frais de scerétariat.

Les conditions pour devenir HÔTESSE de
L'AIR, dont je parlais dans ma chronique du 15
mars, sont de la compagnie AIR CANADA: les
exigences d'acceptation sont-elles différentes chez
bes autres compagnies, QUEBEC AIR par exemple ?
d'en doute. surtout sur ce point particulier de la
eonnaissance de l'anglais. Si vous désirez réelle-
ment devenir Hôtesse de l'air il est évident, made-
@noiselle. que vous devrez maîtriser Darfailement
V'anglais : la solution la plus oxpédilive sera sûre-
ment de vous en aller vivre quelques mois, sinon

an an, dans un milieu de langue anglaise ou de
vous inscrire, par exemple. dans une Ecole de
langue anglaise ; n'y en adil pas dans votre v3
ion ? Je ne crois pas que les cours donnés par
la Compagnie pour préparer IMMEDIATEMENT
au travail soient des cours d'anglais : c'est là une
connaissance indispensable à l'acceptation comme
candidate.

Vous affirmez que vous passez la journée à
lire, à écrire, et que vous ne pensez pas vous ma-
rier avant trois ans! Trouvez-vous celte vie nor-
male ? Vous vous le demandez sérieusement ? Je
pense que vous feriez bien de voir un bon conscil-
ler d'orientation pour décider 1) si vous devez
vous préparer à devenir Hôtesse de l'air en per-
fectionnant votre anglais ou 2) s'il n’y a pas lieu
de songer à une autre orientation, telle que l'Ecole
normale ou l'Ecole d'Infirmière ?

2) Des propos sur l'éducation

“Propos sur l'éducation”: tel ost le soustitre
de cette chronique. Je crois utile de rappeler au-
jeurd'hui qu'il est bien INUTILE de m'écrire pour
me soumettre des problèmes d'autre nature: je
ne suis pas un fonctionnaire d'un burcav de place
ment, ni un préposé à l'assistance publique. Ces
réflexions me sont inspirées par une lettre que
J'ai reçue. au début de mai. d’une correspondan.e
du comté de Muntmagny : elle trouvait que son
enfant n'était pas habillé convenablement pour la
première Communion ! C'est là un problème qui.
me semble-t-il, peut facilement se régler sur place
et qui, d'autre part, ne relève Las du tout de ma
compétence...

  

3) Une entrevue ?
“Mon fils âgé de 19 ans a fait deux ans et

demi à l’Ecole de Métiers avec spécieli

dans le modelage. Il a été renvoyé pour cause,

dit-on, d'insubordinarion au directeur des étu-

des en mars dernier. regretté son erreur

et était disposé à des excuses. il aimait

ses professeurs et son métier, mais on l'a

refusé. J'admets qu'il n'était très studieux

en anglais, en français, mais il tenait beaucoup

aux chiffres et au dessin ainsi qu'à la fonderie.

Aujourd'hui, il est instable et désorienté :

il a répondu à quelques annonces du bureau

de chômage, mais sans résultat à cause de son

âge. J'aimerais que vous lui ménagiez Une

entrevue pour l‘encourager sur son avenir.

li a même été question qu'il entre dans lar.

mée : qu'en pensez-vous ?
C.A.P,

REPONSE : Je recrette beaucoup de ne pouvoir

accorder l'entrevue solticitée : il sera plus pra-

tique pour ce jeune homme de s'adresser plutôt

aux bureaux d'orientation de l'Aide à la Jeunesse,

à 35 ouest. rue Notre-Dame à Montréal “Tél.
Victor 4-2858) pour demander cette entrevue et
discuter de son cas. Peut-être sera-t-il possible
même d'obienir l'entrée dans une autre école de
Métiers, du Ministère de la Jeunesse ?

On comprendra, d'autre part, que cette chro-
nique n'est pas une Cour d'appcl ou les causes
Maîtres vs Elèves seraient entendues ; d'ailleurs,
je n'ai ici qu'une seule version. Et, l'élève lui-
même désire-t-il continuer son cours? J'avoue
que certaines affirmations contenues dans cette
lettre mériteraient d'être bien vérifiées... Mais
peut-être est-il trop tard car cette lcttre dale,
hélas! du 12 mai dernier ?

4) La profession de chimiste industriel

“Men fils fait actuellement sa “EUVIEME an
née : il voudrait faire un chimiste industriel.
Quel est le degré d'instruction requis pour
réaliser son idéal et quel en est le coût et le
salaire qu'il pourra toucher ensuite ?

Père pauvre mais heureux

 

     

   

 

REPONSE : Premier conscil: cet adolescent de-
vrait discuter de son orientation avec ses profes
seurs: ou, n’y a-t-il pas, à la Commission des
Ecoles catholiques de Montréal (puisque cet en-
fant est de Montréal’, des conseillers d'orienta-
tion dont les bons offices lui scraient très utiles ?

Il est évident qu'on lui dira de terminer son
Ecole secondaire publique en complétant la sec-
tion scientifique jusqu'en douzième année: il
pourra alors solliciter son admission à la Faculté
des Sciences de l'Université de Montréal ou à la
Faculté des Arts et Sciences, de McGill University.
Quel est le coût de ces études? II est difficile
de se prononcer sur cette question, car les frais
scolaires universitaires sont en perpétuelle évolu-
tion (actuellement, je pense qu'ils sont dans l'or-
dre d'environ $500.00 par année): que seront-ils
danstrois ans, lorsque le fils aura terminé sa
douzième année ? Je ne sais! Et quels seront les
salaires alors? Au moins de l'ordre de $4,000.00.

5) Le cours d'horlogerie

“Je suis un jeune homme de 18 ans et j'ai dû

abandonner l'école en SIXIEME année pour

fravaitier, J'aurais l'intention de suivre le

cours d'horlogerie et je ne sais où m'adresser;

en plus, je ne sais si c'est payant aujourd'hui.

de serais si fier d'avoir un métier !
3. G. M. (Montréal)

REPONSE : L'Ecole des Métiers commerciaux,
1265, rue St-Denis, à Montréal, comporte une soc
tion d'HORLOGERIE ; pour y être admis cepen-
dant, il faut avoir complété sa NEUVIEME an-
née. Peut-être auriez-vous avantage à rencontrer
le directeur ou le directeur des étude: de cette
institution pour discuter de votre cas ? N'y aurait-
il pas moyen, d'autre part, de compléter tout d'a-
bord la formation requise pour l'admission ?

Adressez vos questions au Dr Louis-Phili
Audet, BP. 54, Station B, Montréal 2. ppe

 

 

Le pont
Si votre colonne vertébrale est souple et si vous voulez exercer

plusieurs muscles en même temps, il serait intéressant d'essayer

le pont, ne fut<e qu'à titre de test.

Trop souvent, en effet, on s'imagine que le pont est un

exercice purement acrobatique et que seuls peuvent le faire (et

le réussir!) les contorsionnistes et les athlètes ex‘rêmement

souples et forts.
Les nombreux culturistes des deux sexes qui pratiquent le

pont prouvent que, sans nécessairement rechercher ‘a maestria

et la pureté de style des spécialistes, on peut fort bion profiter

de cet exercice, même s'il est nettement plus difficile que le grande

majorité des mouvements d'entraînement.

Voulez-vous savoir ce que vous valez, et si vous êtes vraiment

aussi assoupli et fort que vous le pensez ? Essayez donc tout de

suite, sur un tapis, sur le gazon ou sur le sable.

Couchez-vous sur le dos, les jambes ropliées et les pieds posés

à plat par terre, écartés d'environ un à deux pieds, près du siège.

Placez aussi vos mains à plat sur le sol, près de vos épaules, un

peu en dehors d'elles et à peu près au niveau de votre cou.

Si vos poignets sont très souples, vous pouvez tourner vos

doigts contre vos épaules, le poignet étant donc dirigé join de

vous. Sinon placez vos mains de manière à pouvoir pousser dessus

sans glisser, éventuellement sur les doigts raides si leurs jointures

sont assez fortes,

1! s'agit maintenant de vous soulever de terre en vous arquant

le plus possible, donc en étendant les bras et les jambes de

manière à amener votre véntre au haut d'un demi-cercle, formant

ainsi une sorte d'arche de pont, d'où le nom de cette figure.

Dès vos premiers essais, vous remarquerez sans doute que si

les jambes arrivent én général assez dien à soulever le bassin, il

n’en est pas de même des bras, qui semblent soit glisser, soit

manquer de force pour détacher le tronc et la tête du sol. Ceci

s'explique, puisque leurs muscles sont nettement moins puissants

que ceux des jambes et que, par surcroît, ils sont placés dans une

position un peu tordue en arrière de la tête.

O importe donc de les étendre, de pousser vers le haut en

soulevant les épaules et la tête un peu avant de lever le bassin

avec les jambes, de manière à reporter sur cellesci un peu du

poids du tronc. Essayer le contraire, en commençant :a poussée
par celle des jambes n'aboutit qu'à plaquer la nuque au sol sans

espoir de pouvoir soulever les épaules. C'est ce qu'ant essayé

beaucoup de gens qui ont cru le pont hors de leur portée sans
connaître ce détail de style si important, surtout au début lorsque

les bras ne sont pas encore habitués à pousser en arrière.

Même si vous ne vous soulevez que de quelques pouces aux

premiers essais, persévérez et au bout de quelques semaines vous
aurez le plaisir de faire un pont sinon très haut, du moins avec

la tête bien détachée du sol, ce qui représentera déjà un joli
petit succès! Ce sera toujours un excellent exercice et vous
comprendrez mieux tout ce qui vous reste à gagner pour être
vraiment en forme !

N'oubliez pas d’inspirer en montant votre pont ct d'expirer

en vous redescendant, sans vous laisser tomber ! Vous screz ainsi
moins vite hors d'haleine,

 

Le coin du cordon bleu
Plus de 350 époux et célibataires de Dusseldorf ont pris part

au premier “cours pratique de cuisine réservé aux hommes”,

donné, il est vrai, à l'Ecole des Mères de Dusseldorf. Ces messieurs
ont assisté, avec le plus grand intérêt, à dix cours d’une durée
de quatre heures chacun. Et ces maris, pères de famille ou
célibataires, le ventre couvert d’un tablier et une cuiltère à la
main, préparaient avec enthousiasme d'innomorables plats qui
furent aussitôt dégustés par les élèves . . . parmi lesquels il y
avait des ouvriers mineurs, des métallurgistes, des médecins,
commerçants, professeurs, musiciens, écrivains, avocats, juges,
Policiers, etc.
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Par Emile FLEURY

La série de timbres suisses “Pro Patria” qui
paraît au début de l'été est la suite de ce que nous
avons vu l’an dernier, minéraux, roches et fos-

siles, On nous présente une agate (10c.+10c,
vert), la tourmaline (20c.4-10e, rose- rouge),
l’améthyste (30c.+30.
pétrifiée (40c.+4-10e, bleu).

brun), une salamandre
Ces timbres sont

multicolores, nous ne mentionnons que la couleur
de fond. La série commence par un timbre gris
de 5c.+5c. qui illustre un globe et deux dra-
peaux, symbole de la présence des Suisses à
l'étranger.

Un coup d'oeil sur l'Est de
l'Europe nous fera voir un tim-
bre rouge-brum de Z0pé. émis
pour le 89e anniversaire du
président de l’Allemagne Orien-
tale Wilhelm Pieck. Du même

ER
ARTES

endroit nous vienment deux
timbres identiques (20p£. reuge
et jaune et 25pf. bleu et jaune’
Qui commémerent le 3e congrès
des ministres des postes des

pays secialistes Le 4 congrès
des syndigats tchécos:evaques a
été marqué par deux timbres
dont l’a présente une vue d'usi-
nes accompagnée de l'embième
des syndicats (30h. jaune et
rose). et l'autre le barrage
d'Orava «@0h. gris et blew).
La Bumigarie fête les BU ans

de son service postal en résæ
mant cette époque en six tim-
bres. ous voyons une repre
duction du premier timbre
bulgare (60. l'installation
d'une tigne téléphonique par
les soldats (125), la diligence
postalc (168) remplacée par
une veiture automobile (80s.),
lémeute de 1919 «2 lei) et

 

       

 

  

        
    
    

  GRATIS
Superte série de IUNESCO du
lus 100 Umbra difétrente. pius

u blog do ¢ Gmbres avec
Fremière nouvelle demande de
timbres en approtT.7n.

w of prime coves chaque achet
— Timbees en paquets, séries, albums,
me ey oa tHamçuts

sontion. * "

La Philatélie Lourentienne
(Dépt B» 3360 EST. boul. GOUIR

MONTREAL NORD (12)
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L'administration des postes
des Bahamas est plus ancienne,
elle est méme centenaire. C'est
pourquoi on a émis quatre tims-
enfin une tour de transmission
radiophonique «1 leu*.
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bres i l'effigie de Ia reine ML

sabeth. Le portrait de la souve-

raine est noir mais le cadre est
rouge (1p), wert ‘2p), bleu
«6p.!, su brua ‘10p.).
Depuis le 30 mai dernier,

Singapour n'est plus une celo-
nie mais un pays autonome du
Commonwealth. Une sirie de
six timbres identiques a fait
son apparition. Un lion symbo-

lique est à l’avant-plan et la

figure de la reine occupe le
coin dreit supérieur. Les ve

leurs sont: 4c. reuge, 10e. rouge
violet. 20c. bleu, 25c. vert, 30c.
violet et S@e. grnis-noir.

Le festival d'Aspendos nous
ramène à l’époque classique de
1a Grèce. Cette ville d'Asie
Mineure pessède les ruines d'un
théâtre antique assez biem cou
servées que la Turquie meus
permet de contempler sur deux

 

LA MAISON VINCENT

Le Roi-Soleil et

son confesseur
Du Père de la Chaize. la majo-

rité des Français ne connait
guére que le nom d'un des trois
grands cimetières de Paris, celui
de l'Est, le cimetière du Père
Lachaise: il s’étenc autour de
la ville que possédaient ‘adis
sur cette hauteur les Jésuites
de la capitale.

Les Pères de la maison pro-
fesse et du noviciat, parfois
ceux du collège Louis-leG:and,
venaient à tour de rd'e ‘y pren-
dre l'air”. La demeure tombant
en ruines, Louis XIV, vers 1678,
la fit reconstruire et y réserva
quelques pièces pour l: reli-
gieux qu'il s'était attaché, peu
d'années auparavant, comme
‘conseiller en tous ses conseils
d'Etat et privés. et camme com
fesseur”.

Les trente-quatre années que
le Père de .a Chaire passa auprès
de Louis XIV compte parmi les
Plus glorieuses, certaines aussi
parmi les pius douloureuses de
cette époque. Conseiller wu rei,
le Père fut nélé aux principeles
affaires de l'Eg'ise qui s'agitèrent
siors en France, jansémstes,
dreit de régale. gulliccnisme

protestants, quié‘ismes, intérêts

religieux des provinces conqu.ses
par les armées du royaume,
serteut ex Flandre.

Tewu par ses fonctions À la
discretion la plus absolue. il
s'était imposé la loi du silence.
Cela De 'empécha pas d'ét- en
butte à des attaques passionnées.

Comme l'écrit Joseph de
Maistre, ce Jésuite “chargé de
Ja tâche la plus difficile. pou-
vait être considéré comme un
homme toujours en état d'accu-
sation, et privé par le devoir
le plus sacré du pouvoir de se
défendre. H n'a pu prendre
aucune mesure envers la pos
térité ; mais, précisément pour
cette raisen. c'est à elle, à luière justice”.

Au vrai. Louis XIV, le “très
chrétien”, qui n'était guère c'é
ricat, n'admit iamais qu'en ma
tière politique som
lui donnât des comseils ; et lers-

que celui-ci. dans les débats,
s'y risqua, il me les aeceptait

sous aucun prétexte. Pour agir
ainsi. le Roi pensait pouve:r
s'autoriser de l'exemple de son
lointain ancêtre. saint Louis, qui
vivait, en bien des cas, “bouche
cousue” parmi ses chapelzins et
agissait à sa tête. Louis XIV,
en limitant, s'imaginait être
sans reproche. Et le Père de la
Chaize, sachant que la politique

n'entrait pes dans ses attribu-
tions, finit sans trop de peine
par s'inciine”.

De celui qui fut ainsi, aux
dépens de la réputation, ua silea-
cieux obstiné, n'était-il pas pos

sible de pénêtrer un pev l'inté-
rieur et de satisfaire, au moins
en partie, les chercheurs esti-
mant que : on “cas reste assez

mystérieux" ?

C'est la tâche entreprise et
menée à bien par le Père Georges
Guitton, S.J, dans les deux
volumes (préface d'André La
treille, Beauchesne éditeur) com
sacrés à son illustre confrère,
ouvrage qui se lit avec passion
tant il est vrs que souvent
l'Histoire se suffit, à elle même.
Et ici, n'est-ce pes une des plus
grandes pages de l'Histoire de
France que découvre la vie de

ce religieux silencieux ?

PEE]

(25k. reuge-arange) nous rap

pelle le lie championnat de

basketball de Europe et de ls

Méditerranéé. Mais cet événe

ment pa qu'une impertance

locale per rappert à cet autre

du mème genre que commémore
un timbre du Brésil: le cham-
pionast mondiai du même sport!
3.30er. rouge et bleu pour le
peste nésienne).

 

 

N.B. — Les timbres lilustrés dans  
 

 

cette chronique évnt (lvuruls pas ie
Maison Vinsent
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HOROSCOPE
DE LA

LE VERSEAU (du 21 janvier av

19 février) — Inutile de vous in-

quiéter, personne n'intrigue con-

tre vous. Une soirée vous sera

particulièrement douce, en

amour. Au hasard d'une prome-

nade, rencontre de deux person-

nes qui vous intéresseront.

LES POISSONS ‘du 20 février
au 20 mars) — Les indiscrétions
peuvent rebondir et faire bent
coup de pcine à um être cher.
Une promenade en auto se révèle
dangercuse, On parie de vous
peur une mission délieate. Uu
parent est disposé à vous aider.

LE BELIER (dv 21 mers aw 20
avril — Semeine idésle pour

les achats considérables, les en-
treprises éconamiques. Un peu

d'ordre dans vos affaires est dans

votre intérêt. Un retard s'avère

utile. Prise de contact avec des

gens qui vous serent précieux.

LE TAUREAU ‘du 21 avril au
20 mai) — Belle cecasien de pra-
tiquer la patience. Une person-
ne digne de confiance s'intéresse
à vos affaires. Le téléphone peut
vous nuire considerablement.
Une soirée en douce compagnie
ne finira pas sans discussion.

LES GEMEAUX ‘du 21 mei au

21 juin} — Une mission instten-

due vous mettra en vedette. Ne

vous occupez pas du temps, un

voyage doit se faire, dans votre

intérêt. Les tracas de santé vont

bientôt se dissiper. Unes porsen-

ne souffre de vetre attitude
hautaine.

LE CANCER (du 22 juin au 22
juillet — Une démarche est
couronnée de succès, Même a
l'argent n'est pas en cause, ne

vous fiez pas trop à la personne
brune qui vous harcèle. Une oc-
emsion vous est damnée de vous
imindre à un groupe très

dynamique.

    

 

SEMAINE
LE LION (du 23 juillet au 22
soût} — Une personne vous

prouve son amitié même à votre

insu. Des racontars sément l'in

quiétude dans votre entourage.

On finit par reconnaître vos fa

lents. Une persenne dans le mal-

heur compte sur votre générosité.

LA VIERGE ‘du 24 août au 22

septembre: — Un service rear
vous attire des compliments Ne
vous fiez pas trop à telle paren-
te qui vous cajole sans cesse.
Une question d'argent est à la

base de certaine mésentente Pro-
jets de veyage à ne pas accepter.

LA BALANCE !du 23 septembre

aw 272 octobre) — Les finances

s'amélierent, mais il faut vous

dresser un plen d'économies en

vue d'une farte dépense. Un dé-

placement veus met en présence

d'un être chermant. Excellents

résultats d’une démarche.

LE SCORPION ‘du 23 octobre
au 22 novembre’ - On lira de
la jalousie auteur de vous [ves
confidences ne donnent pas le
résultat attendu. En vous fiant

trop aux apparences, veus tas

sez passer une belle occasion de
plaisir. Gain considerable

LE SAGITTAIRE ‘du 23 novem-
bre au 21 décembre) — En res-

tant à la maison certain soir,

vous recevez Une agréable nou-

velle. L'argent ne doit pas vous

faire oublier certaines responsa-

bilités Vous découvrez un se

cret tout à fait par hasard.

LE CAPRICORNE ‘du 22 décem-
bre au 20 janvier, — On vnus
facilite une orzanisation not
velle. Une promenade peut por-

ter profit si vous choisissez bin
vos partenaires. En faisant le bon-

heur d’un être plus jeune vous
vous attirez des succes

 

‘Espace vital‘’ des pays communistes
MOSCOU — L'URSS qui. d'après les statistiques qui viennent

d'être publiées, compte plus de 210 millions d'habitants rst le pays

communiste le mains peuplé d'Europe (et du monde’ : 9 habitants

par mulle carré, contre 434 en Albanie, 66 en Bulgarie. 73 en

Roumanie, 90 en Pologne, 103 en Tchécoslovaquie, 108 en Iungyrie

et 162 en Républèque Démocratique Allemande.

 

 
 

le coin

des BRID GEUR S

Chronique de E. A. Brien

En ne répondant pas comme
il convenait au contre de son
partenaire, Je joueur en Sud de
cette donne fit rater une man-
che à son côté.
Donneur: Est
Nord et Sud vulnérables.

Nord
e ADGO4
9 D
Oo RD83
æRv76

Ouest Est
.— .w72
9 R987656 DAZ
9190875 OAV2
SAIS ® 985312

Sud
4RVeSESS
QVviez
oO 64
eD4

Les déclarations:

Et Sod Ouest Nord
passe passe: 3—0 contre

passe 36

3

tous passent

Sud ne perdit que trois as et
remporta ainsi dix levées, mais

puisqu'il n'en avait demandé

que neuf. la manche ne lui fut

pas acquise. Sud voulut eviter

les foudres de son partenaire

en disant que ses adversaires

tenaient la manche à coeur. Il

n’y réussit pas, et Nord lui re

procha amèrement de n'avoir

pas sauté à la manche à pique

après son contre.

Nord avait raison. C'est 4 pi-

ques que Sud devait dire. Avee

une misérable couleur à pique,

Sud aurait bien fait de n'en dire
que trois Mais. ici. avec six
piques par le valet et le dix,

et devant ssi vu partenaire
assez fort pour faire un contre
d'appel, vulnérable, au palier
de trois, Sud doit révéler ses
valeurs et dire immédiatement
4-piques.
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Nouvelles de la maison
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Je fais un voyage d'urgence. Je te renvoie ton
chién et ton perroquet. Bonnes vacances...

>

pc A =

“

“Quelque chose ne
va pas?”

3 } 3

PC
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Chére maman, tout

va bien excepté moi.
Tu fais mieux rester

longtemps à ton
hôtel, notre maison
est en quarantaine.

Ton fils,
Jean.

SN ( /

     

 

J Vy 3
} =,MT

~— Je tiens surtout à te dire que le beau garçon
que tu as connu l'an dernier est revenu cette
année...

Amuse-toi bien.
— Suzanne.

P.S. — Hl te salve.

 

"Voici une lettre de
tes parents. Elle est
arrivée avant toi.”

   

     

 

"Ce sont les enfants. Ils disent que tu as oublié
de leur ensaigner à ouvrir une boîte de

 

 

 

7 “Nous ferions bien de retourner chez
nous. Les enfants disent qu'il est
amusant de manger au

restaurant.”
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JACQUES SE PREPARE A ATTERRIR AU QUARTIER GENERAL DE

SATURN SADIE.
-

SI KRING EST LA, NOUS

LE CLOUERONS AU

KRING EST RUSE,

JACQUES. SOIS
PRUDENT.

ze 5
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C'EST JACQUES QUI REVIENT.

JE VAIS ME DEBARRASSER DE ;

CE DESERTEUR
IMMEDIATEMENT.

  
   

  

HALTE, KRING ! C'EST MOI

QUI COMMANDE ICI.

NOUS ATTENDRONS

JACQUES

ARRETE, KRING. IL A LE DROIT

DE SE DEFENDRE, DE DONNER
DES EXPLICATIONS.  

 

  

 

JIN
SADIE, JE T'Al BIEN

SERVIE. PEUX-TU
CROIRE CES

MENSONGES?

 

  

  

   

  

 

 

   
  
  
  

  

 

  

MEN-
SONGES!

SADIE. TU ME SERVIRAS DS
BOUCLIFR. IL EST TEMF3

POUR NOUS DE PART'2

ENSEMBLE

D'APRES LEUR RECIT, C'EST TOI

LE DESERTEUR. QU'AS-TU À
DIRE, KRING ?
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   Oui, je l'ai oublié hier au
terrain

RS at il est
disparu.

  J'ai déjà emprunté sur

mon allocation. Ma-
man me ferait
un discours

  Tu as perdu

  

  

  

 

      

    

T
T
,

   
 

Cela me rappelte mon
enfance, mais il faut ,

M que je fasse quel- LQ
ques dollars pour 4 A
machete: un -
autre gent. /

   
 

 

( Jai bien fait de
changer de place

( J'ai tout vendu.

J'epère le kiosque de limonade à a U fait chaud, mais
tombola. Il va me falloir acheter je n'ai vendu que
d'autres citrons, Tu me devras un cinq verres. Je vais     

      
 

Tu es chanceux. Pas chanceux, intelligent. Je n’au-
Oui. et voici le Moi, je n'ai fait rais pas fait tant si je n'avais pas »,

u‘un gollar. .
It ast dollars? ; oo t £ nella )

   we mon nouvesy gant de base
Que j'ai acheté avec l'argent

de la limonade. J'ai "a

    

     
 

 

    
  

 
  
 

Dis-moi, qui est le plus grand
général du monde ?

 
 

 

 

  



Voici, papa. C'est une J
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M1 ne faut qu’un
peu de volonté. :

J'ai déjà perdu & =
quatre livres.

  

  

  
  

  

    

Albert a du carac-
tèrs. Lorsqu'il prend
une décision, c'est
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C J'espère que papa
ne le ghchera
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Les chiens

sont
innocents. =

 

 

    
  

 
 
 

 

  
     Après avoir

mangé, je t'ar-
À

 

 

Albart,
ta sa.ad:

Al piète =
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A :
Aleta,conduitlady Joande Rathtord à Aleta écoute le récit de la Jeune femme. “Un humble écuyer a gagné mon coeur,
Canes ferme Ellen rie une dit Joan, bien que j'eusse été promise à Hume d'Amesbridge, et j'ai accepté de

- Plus en . me sauver avec lui. Lorsque ie déccuvris que mon écuyer était Hume lui-même, ie
deux jours que tout le reste de sa vie. refusai de l'épouser.” 
 

     
Le roi Arthur ne trouve pas la situation drôle. “Les maisons
de Rathford et Amesbridge doivent être unies par les liens

ume se fécha et décida d'abandonner son titre et ses biens du mariage pour offrir une défense solide contre nes ennemis.

i l’acceptais de Vépouser, et j‘acceptai. Mais quelle vie d'être Cette romanesque jeune femme a tout gâché. Qu'on m'amène

l'épouse d'un pauvre écuyer.” Hume.“ 
 

 

 

* As-tu signé pour abandonner ton titre °”

demande le roi, ‘Non, répond Hume, !
mais je tiendrai parie.” “Alors, dit le “Lorsque les femmes se mél Le pri i
roi, votre fils aîné reprendra possession affaires des hommes, dit pov fives partir Toteumton Sawain

, du ‘itre et des terres. Allez, et soyez pâchent tout.” l'événement”, dit Gawain. lone célébrera
L heureux.”

regarde     
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Tout le monde aime Jos. C’est
parce qu'il aide tout le monde

J'aimerais être populaire

 
 

 

Hum ! Pauvre Sam Sowney est ,
toujours triste et misérable.

ad

 

 

   

 

Quand tu es
déprimé, raconte-toi
une histoire drole.

2

A uv [13 a bv

J Fal y
8 A >

Bonjour, Jerry, rn
Je me sens bien las. médecin ?
J‘ailais justement

voir mon médecin.  
   

  

  

  te recommande ce tr <

age N M /

Tré
Et n'oublie pas de rire bien, )
bien fort, C'est excel- j'essaie
lent pour le santé. Je rai. \

 

   

 

...0t if demanda: est-ce du
fromage importé ou déporté ?
HA! HAI- <<" @

| CrpWIN :         
  

  

 

 

oa |
Quelle drôle histoire ! =

HO! HOI HA! HA! N

Ce) ers 3
Cp
>
a QU

 

   

 
 

 

  

      
   

    

 

  
  

 

o
O
x
b
4

«
w
C
r
e

 
 

© nous nous
sommes flancés, je lui el
donné une belle bague.
de lui ai même donné
des dontiers neufs.

      
  

Maintenant que les
fiançailles sont rompues,

fu veux ravoir tes
cadeaux ?

  
  

 

 

  
    

         
Tu auras besoin

d'un médecin quand
l'en aurai fini avc

toi.

Au secours ! Police i
Je n'aiderai plus
jamais personne.

 

 

Eile peut garder ls bagur.
mais je ne vevx pas

Qu'elle s’esclaffe avec
mes dents
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do (OarDisney
 
 

ET [ date elMERRIE TDyrdbyy (ORES periMONDE

  

 

b/
>

: re _ >

8 Petite céquine ! Comme tu as à. Un bor parti Une épouse 9

le tour de me charmer de plus en plus! pour Katie. k parfaite pour TE. |

Michael | a

» 2 ny q

   
Comme Michael et Katie sont sérleusement en amour, le roi «mais pas un dimanche! Pos pendant queBri
risn veut que Darby le libdre... ; sonnent les cloches de notre église et que

prêche notre curé ! ae A

 

 

J'ai tenu ma promesse, Katie
a un cavalier sérieux, Dis-
moi fon troisième souhait, et

laisse-moi partir |

   
     

 

    

J esptie ne pas manquerAlors, a demain ?
mon coup demain |Ce sera lundi l

PROD
"À,

Nan To atSNLpea) att TEE
ANRePier

“e

2 me
Wall Dieser Trouetione
Worl Rights Keaceved  
 

Comme la jeune fille se hâte de chercher le cheval, un bruit
de tonnerre vient de la montagne magique de Knocknasheaga ...
comme si le Petit Monde étoit en furie...
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Ea  

.. je comprenas

ce qu'il ressent.

 

 

Cara Wayde oblige Mary Perkin à

tourner le dos aux spectateurs.

se zese nd i Je n'sntends
pas ce que dis

LEN. Mary. A
\ (

NESE JUIWIWIOD

 

 

Si Cara recule
encore, elle sera

derrière le décor.
Où est Georges ?

Ouf! Ce fut difficile. Elle
m'a épuisée. Quelle est
ma prochaine entrée ?

1 est allé faire
ung marche.

| Elle à volé

Déjà revenue? la phrase de

As-tu vu Charles

 

Regarde-la s'emps-
rer du reste de la
scène pendant que
Mary est là qui ne
sait que faire.

Une minute,

Dieu mercl ! . Mary -
Le rideau est? TOU!

tombé. 1 ———

 
 

Tu m'as presque fait trébu- UNE

cher quand ie suis entrée en MINUTE !

scène. Je t'ai dit de ne pas

te mettre sur mon chemin,

imbécile.

 

Surveille ton langage lorsque *u

me parles. Tu peux abuser de Mary

Perkins, mais tu n‘abuserss pas.

d'Henry C Wiznik.

Elle fait semblant de t'avoir
rien. Elle est tombée contre
sauvé la vie. Tu ne lui dois
la colonne lorsque son talon

s'est brisé. Je l'ai vue, 
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— Cesse de te demander si tu n'as pas oublié de fermer à clef la
porte d'er arrière, Il n'y a plus rier & voler dans Ja maison.

  
  
= Un trés beau sermon, mais je crois que les annonces commercisies
de la télévision les ont habitués à ne pas écouter ce qu'ils ne

veulent pas entendre.

— Il lui dit qu'ils peuvent vivre de son salaire at en plus. faire des
épargnes. Ne m'avars-tu pas dit que ce garçon était serieux ?   
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C'est mou

comme de
la boue.

 

 

 

Nous avons beau-
coup à apprendre.

  

 

 

Tu ty
habitueras,

I avait
une
escorte de
mille
Querriers.

  

   
 

 

   

  

   

KIT ET GURAN
EN VOYAGE...

 

 
Kit et son gardien, Guren, attirent ‘
l'attention des passagers.

+

Soni Re

 

 Wis
8-9   

 

tA PREMIERE
SALLE DE

BAIN QU'ILS
VOIENT, 

 

 

 

 

Tu vois ce garçon ? H n sen
Propre valet. Il m'ennuie. Oublie-le,

Jack, fais descendre ces
enfants de là avant

qu'ils ne se

 cé,
    

+

  
  

 

 

 

 

 

Etes-vous fous ? Et tol,
rustre, tu te promènes

Guran n'est pas un

rustre, mais un guer-

rier adulte. Demande-

, lui pardon.

 

   
 

 

 

Demander pardon à ce '
petit monstre ? As-tu

perdu la tête ?  

  Au
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_

AN
    TRÉPIDE

 
Caissiers, remarquer toujours les
marques sur la peau d'un étranger,
Elles pourront vous aider à l‘iden-
Fier s’il s'agit d'un feussaire.

 

 
 

 

 

Mais par mesure de précaution. =La fin violente de l'assassin à dû ,
décourager l'homms à la face de police viendra pérfittiquement
rat. Je suis sûr que Fatty est

maintenant en sécurité.

Nous vous ramewons votre fille,
M. 2icDonald. Nous ne le croyom
vus en danger. vérifier si tout va bien.

  

 

 

  

Pourquoi n'avez Cette jeune fille ta N
vous pas encore Soyez assuré que M, sauvé la vie, t'en rends AN

capturé cet hom nous le capturerons

me au virage bientôt ù

 
    
  

; rv " Je veux être actrice, modèle oùJe n'aime plus os mere reser danseuse. Tout, mais pas rester civivre ici. 4 . ) avec les vaches.

  
 

      
 

 

Nous savons que vous voulez
être medèle. Vous comprenez,
t'espère, qu'il vous faudra un

Je ne resteral plus tel, 5 Tu vas
papa. Lorsque la récolte m'écouter. = . v

sers rentrée à l'automne, uter… = ae, ‘ : spent expert. Si cela vous
intéresse, Nous pourrons
prendre les arrangements
nécessaires pour neus

“ rencontrer...
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de m'ennuie
quand elle n'est

 

On dit
son patron

x, trds avare!
Elle vend des
hot dogs en
plein air 1

 

 

 
 

   

  

  

me voir |

  6be i
3

 

gh

GS

 

 

 C'était préférable, il avait de
lourds colis à rapporter |

Qa Be

YS

0/]
™

 

      

 

| pas son auto

  
 

   
n venir fous deux

a=

Mais pourquoi

 

v on
s'ennuyait     

  

Pas fon avare 1 It, >de patron | I ast allé au:
provisions ! 

 

M ne l'a pas
prise ce
matin |

11 a pris sa bicyclette
pour économiser |

 

 

 

  paresseux | Je
PA n'endurerai pas ff}

~ ¢s dans mon MN
secteur |     

 

“7g Jai & peine fermé les
Debout, baquet. L " (ie capitaine |! De fait,
Va marcher. Ta ie . .. Oh, très bien!

  

    

 
 Sai des visions 1 ©

Ou est-ce bien un

 

     

  

 

 

On peut en faire des choses, avec
$2801 Je pourrais organiser une
fête au Club des Hiboux, plus mé-
morable que les orgies romaines !  
 

Un veston en satin, un autre

en soie! Et deux pantalons
avec chacun | Ta

 

     

    
   

pourrais
m'acheter

une
nouvelle

   

     

  

 

payez comp-
tant, je n'ai
rien à vefu-

ser, major |

  

Filet mignon evec
champignons. Et le

meilleur vin de la cave.
Vous avez du Saint-

Emilion 1947 ?

 

       

  Oh! Ce doit être la
carfe du propriétaire,

     
   

    
          

M. J. Hamilten. | Brave
Je lui retourne AY
son argent ‘
sans

  

tarder |

 

    

 

     Je l'ai trouvé
au pare et suis
venu immé-
distement!

  
  
   

 

lemais. Tout hemme
honnête... hum,

“ merci
quand
même !

  
Je n'y songerais    

      
  

   

Voyons ! J'ai exactement 30
cents, assez pour un hot dog

‘HOT DOGS" F
HAMBURGERS:
or
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BONJOUR, GRAND-MERE. JE MEN ALLAIS
JUSTEMENT CHEZ VOUS. N

 

 

J'AIMERAIS QUE VOUS
M'ENSEIGNIEZ A
COMPTER.

 

  LA PROCHAINE FOIS QUE VOUS FEREZ
DES BISCUITS, NOUS AVONS DECIDE DE
VOUS EN VOLER SUR L'APPUI DE
VOTRE FENETRE...

AVEC PLAISIR, YVES. JE
T'ENSEIGNERA) ÇA EN
PEU DE TEMPS,
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2 qu
"OS DARRELL

Sy.CLURE  

 

  
 

         
     

  

        

\/ Mme Grunch, j'ai un mot Soyez assurée

Ces gens de l'hygiène Oui, mais ils sont la loi. Je n'y 4d à vous dire. Dites-en queje vous

publique ont sûrement peux rien. Voici le chef du deux, mille parlerai.
examiné fous vos i département. si vousbe

 

remèdes.

 

  raQE

pas,
 

 

  
Pataud, je crois que
la loi va causer des

ennuis à Mme

époque si avancée de la science
médicale quelqu'un puisse encore
imposer aux pauvres gens des
remèdes si primitifs.

vous écoute. publique, je n'ai jamais
encore vu une telle

situation,

     
  

    

  

  

  

    

al Xr] i fée NE aff ;

p y Depuis les nombreuses années que Je ne peux pas m'imaginer qu'en cette
Allez, docteur. Je j'appartiens au service d'hygiène Fa ave

£S

 

  
 

 

Et qui vous a donné le drol de pratiquer la
médecine, de fabriquer des
médicaments ?

i Regardez-moi ces mélanges de toutes sortes.
Rien de moins hygiénique. Ce sont des

médicaments du moyen âge,
Cela semble
bien grave.  

Oht Il ent donc
interdit de prati-

quer la médecine

   

 

1959, King Features Sy nabe:
 

 

   
  
  

    

  
Et c'est pourquoi je dois emmener Mme
Grunch. Je veux qu'elle fabrique son
remède miraculeux d'une façon plus
convenable, plus scientifique. Ma
petite, il y à une fortune
qui attend Mme Grunch.

On a fini par Je ne peux pas Moi, j'ai

prendre lutter contre la quelque
Mme Grunch loi. Je n'ai plus chose à

en défaut. rien à dire.

  C'est une injustice. Partout
les gens mouraient de la
peste, et qui sont ceux qui
n'en ont pas souffert ?
Justement les gens qui
ont été soignés par

Mme Grunch,
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tu ne sigmeras pas cette
lettre C'est tom style aque

je veux.

  

[ 11 m'étecme qu'une aussi

délicate jeune fille

connaisse où se trouve

Barre! House. Va, écris.

Voici la lettre adressée
à Tom Chiswick que tu
venisis, Nevin. J'espère 
 

   

 

 

Délicate ou non, je
le verrai à cette
adresse, même si

lui no me voit pas.

 

  

 

   

 

  

  

 

    
 

 

  
Tu as toujours été une fille
obélesante. Ecrie-lui et
demande-lui de te
rencontrer à Barrel House,
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Dans les sentiers

de la nature

 

LE BEC DE PERROQUET DU . 1    

  

  
    

 

SCARE A MERITE A CE CE POISSON DE L'ATLANTIQUE

      
  

 

POISSON LE SURNOM DE TROPICAL A UNE FAÇON
PERROQUET DE MER. UNIQUE DE SE DEFENDRE LA

t NUIT,

T L tte ste

or -  

  
    JUSTE AVANT QUE LA

LUMIERE DISPARAISSE

DE SA JUNGLE DE

CORAIL...
  
  

 

   

  

A UN TROU A CHAQUE
| EXTREMITE DU COCON PERMET
VA A L'EAU DE PENETRER, CE QUI

Bl FOURNIT AU SCARE UNE
Al PROVISION SUFFISANTE

\ D'OXYGENE.

 

A py . ">

me er D
AGESEC

   

py RRR |

SE GLISSANT AU-DESSUS D'UN
ENDROIT SABLONNEUX, IL SE
FABRIQUE UNE SORTE DE 4

= COCON GELATINEUX AUTOUR M
Yd DE LUI-MEME. A

2 +

   

 

  

  

  

   

  

 
   

 

CE POISSON LAISSE |

ECHAPPER DES FILS

DELICATS DE GLAIRE

DE SA GUEULE EN

FORME DE BEC.

 

  
  
  

 

  
  

    

     

  
 

LE PERROQUET DE |
MER PEUT AINSI M
DORMIR EN PAIX
DANS SON "SAC \
DE COUCHAGE". À

|

A LE
} rr Ay À
aosis.
GTS

Ç !
E9

AE

  

 
  

 

CE POISSON, POUR LE MOINS EXTRAORDINAIRE, NE SE
PROTEGE PAS SEULEMENT CONTRE LES ATTAQUES
ENNEMIES, MAIS AUSSI CONTRE LES QBJETS QUI

POURRAIENT TOMBER PAR ACCIDENT.
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25° année

ÉDITION NATIONALE
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Le journal-magazine le plus complet du Canada français

ATTENTAT AU
SANATORIUM
MONT- SINAI
 

gee, TY, TTRE ETES men

L'ESPOIR GERME DANS LEUR COEUR — Le sourire triomphant

des cinq finalistes du concours “ Miss Feuille d'Erable ”, pour

la province de Québec, en dit long sur l'espoir qui germe

dans leur coeur: celui de décrocher le titre tant convoité
lors des éliminatoires qui se tiendront au Forum de Montréal

Les ouvriers mouraient comme des mouches
 

 (Lire en page 93) -

A gySmeg Cee

 
le 21 septembre prochain. Ce sont, de gauche à droite:

Miles Nicole Girard, Huguette Demers, Yolande Beauchamp,

Eve Lorence et Michelle Landry, entourant M. Pierre Monette,

des créations Pierre, Si l’une d'elles remporte la couronne,

elle sera automatiquement éligible au titre de “ Miss World".

 

La

transpiration,

signe de

bonne santé

Lire en page 103

 

 

 
Marcel Cerdan,

fils, suivra-t-il

les traces

de son père?

Lire en page 128  
 

 (Lire en page 116)
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(Les vus et entendus

dans la Cité du Sicur Samuel de Champlain)

VUS ET ENTENDUS — A lire dans “Les Carnets” de juillet
publiés par la Société zoologique de Québec : “Les oiseaux de la
ferme”, par Raymond Cayouetts ; “Les chauves-souris”, par Gaston
Moisan ; et ‘La merveilleuse histoire du cachalot”, par Louis-

Philippe Audet — Maurice (Téléphone Bell) DeCelles, directeur
de fanfores et professeur de musique, de retour d’un congrès de
ta Canadian Bandmasters’ Association, qui a eu lieu & Banff, a
été tellement enchanté de son passage à Calgary, où il s’est arrêté,
qu'il a composé sur les lieux une marche militaire intitulée

“Western Hospitality.” La pièce sera éditée en octobre, à Québec
et ls première mondiale sera jouée par une ‘anfare de Calgary.
L'Association étudie la possibilité de lancor un concours pour
compositeurs de musique militaire conadiens — L'excursion
traditionnelle de pêche des courriéristes parlementaires, sous je
patronage de l‘hon. Camille Pouliot, aura lieu au pavillon du grand
lac Jacques-Cartier à la fin d'août,

* * *

DES NOMS CHARMANTS — Jean-Yves (Arctic) Lessard a été nommé
président général du Comité des duchés du Carnaval d'Hiver de
Quéhee, en d'autres termes, le président du Comité des reines, ce qui
n'est pas si désagréable — Saint-Genrges Côté a été le récipiendaire
d'un gras saumon frais que lui a fait parvenir le curé de Tacoussac,
l'abbé Léen Miller. SaintGeorges, un ami de l'abbé, se fait souvent
le proparandiste touristique bénévoie de la région de Tadoussac à son
programme du matin — Mme Yvon (Automobiles) Fournier. de Lévis,
ne scra pas à son programme d'enfants durant la période des fêtes :
elle atiend la cirogne pour octobre — Raymond (Brading) Parcau et
Kobert (Carling) Gosselin se sont félicités mutuellement. Leurs

 

épouses leur ont donné à chacun une fille — François Trépanier, Le
Fils, devient majeur en haute mer le 2 août, en route vers Amsterdam
a bord du “Nationa! Progress” — Benoît Fleury a donné sa démission
à “L'Action Catholique” pour devenir rédacteur en chef de la revue
“Ensemble”, organe du Conscil de la Coopération dont les bureaux
sont situés Grande-Allée — L'Angleterre, l'Ecosse, les pays scandinaves
et la plupart des pays de l'Europe occidentale en plus du Maroc et de
lm Youroslavie seront des lieux que visiteront M. et Mme Joseph-F,
Renault, les parents de notre confrère Fernand, du “Star” de Montréal.
Us partiront le 13 août à bord de lHomeric”, les chanceux !

x * *

GATEAUX DE FETE — Le 2 août, à Me André Desmeules, de
l'étude Saint-Laurent et Saint-Laurent, né en 1931 ; le 4, à Hercule

Riendeau, député provincial de Napierville-Laprairie, né en 1896 ;
le 6, à I'hon. J-Damase Bégin, ministre de la Colonisation, député
de Dorchester, né en 1900 ; à Edouard ‘Shawinigan W. & P.) Thi-
vierge, né en 18% : le 7 à Pierre (Chartré, Samson, Boauvais & al)
Chouinard ; le B août, à Jacques (CFCM-TV) Filteau,

x * x
ICI ET LA — C'est Paule Lemicux, diseuse de Québec, la ‘Miss Out-
doors” québecoise, le printemps dernier, qui a été choisie par le
Comité québecois de “Miss Canada” que préside l'impresario Jacques
Laroche, pour représenter la Capitalc du Canada français au concours
national annuel à Hamilton. Elle part le 6 pour demeurer sur les lieux
jusqu'au 14 août alors que l'on saura qui a été proclamée “Miss Canada
"59" — les automobilistes voyageant dans la région de Donnacona
peuvent maintenant utiliser la nouvelle route et le nouveau pont, ce
dernier terminé depuis plus d’un an : la route d'approche est ouverte
4 la circulation depuis une semaine seulement. Cette amélioration va
.Faccourcit de dix A quinze minutes le trajet entre Montréal et Québec
par la rive nord — D'autre part, on apprend que des problèmes com-
pliqués et inextricables sont la cause de l'arrêt des travaux de voirie
à Ste-Anne-de-la-Pérade où une voie d'évitement du village est en
grande partie construite. Dans le village même, il n’y à rien de fait.
A tout événement, la construction de ce bout de route conduira le
voyageur automobiliste sur le même pont étroit sis devant l'église —
Vu devant la gare centrale d'autobus à Québec, un soir, à 10 heures
30, du stationnement en double. La gnre n'a pas de parc de statienne-
ment pour ses clients parce que, paralt-il, ces derniers Feuvent se
servir de la voie publique pour stationner. La Ville a permis qu'il en
soit ainsi — Bientôt, à l'angle de Holland et Chemin Ste-Foy, un grand
édifice à bureaux sera inauguré. ia ville a fait quelque difficulté aux
constructeurs à cause de la bautcur de la bâtisse, mais ne s'est pas
Préoceupée que le dit édifice ait son garage de stationnement avec le
résultat que ce sont les propriétaires de la Tue voisine, ceux demeurant
rue Marie-Rollet, près de Holland, qui verront les gens ailer stationner
devant leurs demeures. Cet inconvénient ne sera pes de nauvre à
ajouter à la valeur des propriétés.

x * +*
“DON DE DIEU FERAY VALOIR” — Un employé de la Cite est
prêt à admettre que tout fenctionnaire prendra sa pension à l'âge
de 65 ans, mais à une condition : celle que tout échevin atteignant
l'âge de 65 ans seit lui aussi obligé de discentinuer, II est malin,
ce fonctionnaire municipal — I! a fallu l'adeption d'une résolution
au conseil de ville pour permettre au gouvernement fédéral de
construire son nouveau bureau de poste à une hauteur de près
de cent pieds, les règlements prévoyant que la hauteur des édifices
ne dépasse pas 85 pieds. Est-ce que le cachet de la Basse-Ville en
souffrirait tellement si le règlement disparaissalt ? On peurrait
demander aussi sur quoi on a pu se baser wr jour on a
adopté ce règlement — L'enquête sur les conditions de I’habitation
à Québec va certainement démentrer une chose : la nécenité de
faire un peu d'aération dans certaines parties de la ville où il
n'existe aucun terrain de jeux pour les enfants et où les arbres
sont introuvables — Avent de senger su prolongement du bovie-
vord StCyrille, que Fon étudie la pessibiiité d'eménager un pars
eu deux dans les quartiers de la Basse-Ville,

cien élève de l'école ce haute-i
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Robes de gala taillées de main de maître. Arnold Scaasi présente, dans sa collection automne-hiver,
deux de ses créations. La robe des grands soirs, en satin “meraude et cette autre, réservée aux
grandes premières de théâtre, avec manteau doublé du même velours coupé sur satin. Ces photos
ont été prises à NewYork, dans le luxueux salon de modes du jeune couturier montréalais.

Un dessinateur de modes
de chez nous s'est acquis
une place enviable a N.-Y.

Par Suzanne PIUZE

Après Gaston Mallet, couturier montréalais
établi à New-York où il se spécialise dans la création
des robes de mariées, un autre jeune et excellent
dessinateur de modes de chez nous, Arnold Scaasi,
connaît une ascension vertigineuse au sein du New
York Dress Institute,

de 28 ans seulement, l’an-! tissus les plus riches. les plus
chatoyants, notre habile couturier

couture Cotnoir Caponi, de Mont-|a taillé robes et manteaux du
réal, habite New-York depuis à soir de grand luxe dignes de figu-
peine trois ans et déjà il s’y est rer à l'honneur dans les plus gran
acquis une place enviable. Son des maisons de mode européennes
magnifique salon de mode, situé et américaines. La ligne qu'il prô-
en plein cocur de ia métropole ne, cette année, s'inspire de l’épo-
américaine, lui a valu ies critiques que édouardienne avec ses corsa:
les plus louangeuses de la partiges largement échancrés, se:
des journalistes vcnues applaudir manches volantées ou très ajus-
sa nouvelle collection. tées montées sur épaules très
Et quelle collection! Dans les! hautes, ses cols enveioppents qui

vont jusqu'à toucher le menton et
ses immenses jupes parfaitement
unies, devant, dont l'ampleur (ar
rière) est encore accentuée par
dcs drapés. des plissés pariant du
dos pour s'arrêter au sol ou pour
fermer une traine majestucuse.
A côté de ces spicndeurs, ré

servées pour les soirs de gala, des
vêtements du jour sobres et ri-
ches, tout à la fois, mettant en
relief la silhouette “ruche d'abeil-
le”. Robes et manteaux sans col,
à contours arrondis, jupes formées
de volants tout ronds font vrai-
ment penser à la ruche.
Entre ces deux extrêmes, des

ensembles sport et des vêtements
extravagants faite pour amuser
la galerie ou pour entrer dans le
jeu des grandes originales, com-
posés de blouses satinées avec
jupes ou pantalons genre “west-
ern”, mais enrichis de renard ar-
genté descendant de chaque côté
de la taille jusqu'en bas. Ces
quelques item laissent percer le
sens de l'humour du couturier qui
sait très bien que de telles excen-
tricités ne sont permises qu'à une
poignée de femmes, vedettes ou
artistes.
A l'encontre des saisons précé-

dentes, où le rouge prédominait
dans ses collections, Scanal utilise

 

M Léon Trépanier

fourneliste de Montréal, vient

d'être nommé membre de la
Commission des sites et monu-
ments historiques de la provim
ce de Québec. I! remplace M
Raymond Douville, qui est deve-
Tw soussecrétaire de la province.
M Trépanier a également été
désigné comme membre du jury
du concours littéraire of scien
tifique de la Province (section

histoire et géographie).

(ei-haut),

 
  

+=

jtrès peu cette couleur voyante.
Ce sont les teintes estompées,
dans le bleu sur bleu, le vert et
or, le terracotta, le presque blanc
et le bourgogne, qui sont à l'hon-
neur. Dans les tissus satinés, les
brocarts et les lamés, réservés
aux robes à grand déploiement,
c'est le “rose nuit” — allant du
rose givré au rose choquant — qui
miroite au clair de lune.

est un fait certain: Arnold
Scaasi a brisé la glace avec cette
revue d'élégance hors-pair, où
chaque vêtement sent la grande
maison. A New-York on parle de
lui gomme étant l'un des coutu-
riers prometteurs du siècle. T1 sait
imposer ses goûts, déploie une
folle ardeur au travail et les créa-
tions qui portent sa griffe visent
toujours le même but: féminiser
la silhouette au possible, embel-
lir la femme et créer chez elle le
besoin de se parer de tissus riches
et qui ont du corps. Fort de ces
atouts, il laisse parler son imagi-
nation et voit sa clientèle aug-
menter, de jour en jour. Voilà
un autre couturier canadien qui
nous fait honneur à l'étranger.

Aimez-vous la
petite histoire ?

Par Hervé LEPINE

(En fouillent les archives de
Thôtel de ville de Montréal
dont M. Paul Gauthier
est l'archiviste en chef)

Aujourd'hui, nous entendens par-
ler des inondations qui affligent
d'autres provinces et d'autres pays,
mais sans neus soucier que le
même chose était autrefois une
rude épreuve à Montréal. Les inez-
dations remontent aussi loin qu'au
temps de Maisonneuve, le fon-
dateur de Montréal. Le Père Vi-
mont nous en parle dans les
‘Relations des Jésuites‘. M dit que
le jour de Noël 1643, l'inondation
due à l’embâcle avait chassé
Maisenneuve de ses cantonnements.

Depuis Maisonneuve, il est rare
Qu'il se soit passé une année sans
que le fleuve fasse des siennes
dans l'ile de Montréal. C'est pour
cette raison qu'en avait bâti va

  

  

 

 mur de pierre tout le ‘eng du port.



 

(Photo Jacques Senécal)

M. René Chénier, l’un des survivants du célèbre et historique reid de Dieppe, se remémora bien des

souvenirs en évoquant la fameuse journée du 19 août 1942. Pour se part, il se tira sans blessure suéune

de ce combat inégal poursuivi sous une mitraillade infernale.

Il ya 17 ans

 

L'essai tragique de Dieppe fut un

sanglant prélude au six juin 1944
Par Manuel MAITRE

Dieppe, 19 août 1942. Six heures du matin. Jour J, heure H. Les premiers

éléments d’un important comman

plage. Ils débarquent sur un front de plus d
do canado-britannique prennent pied sur la

un mille comprenant les deux villages

flanquant Dieppe au nord et sud. Hitler avait dit que si les Anglais tentaient

une invasion en force, le débarquement projeté échoueraitcar ils seraient rapi-

dementrejetés à la mer. Ils ne tiendront pas neuf heures à terre, avait précisé

à douze heures sous le violent feu de l’ennemi.le Führer ; ils tinrent dix
C'est le récit de cette bataille

historique et de ses àcôtés que

nous fait l’un des héroïques sur-
vivants, fait prisonnier les armes
à la main sur la plage de Dieppe
vers la fin de l'après-midi de ce

jour mémorable. M. René Chénier,
alors âgé de vingt ans à peine,
N'avait pas reçu la moindre égra-
tignure après être resté toute la
journée exposé à la terrible mi-

traillade allemande et après avoir

vu de nombreux camarades, tom-

ber, blessés ou mortellement frap-

pés à ses côtés.
M. Chénier s'était engagé volon-

tairement en 1940 au fameux ré-

giment des Fusiliers Mont-Royal

entièrement composé de Cana-

diens-Français. Il subit un entral-

nement militaire à Montréal, puis

à Valcartier avant d'être transféré

en Angleterre. Un beau jour, Te

régiment partit pour Tile de

Wight, au large des côtes anglai-

ses. Les hommes allaient être

soumis à un nouvel entrainement

spécial et intensif en compagnie

de plusieurs autres régiments.

On leur indiqua qu'ils étaient

appelés à participer à une opéra

tion d'envergure en France et

Qu'il s'agissait en somme d'un test

assez poussé en vue d’une tenta

tive de débarquement. Cette opé-

ration’ de commando faisait suite

À plusieurs autres précédentes qui

avaient donné lieu à des débar-

quements à Cherbourg et à

St-Nazaire par exemple et desti-

nés à éprouver les défenses alle-
mandes. Bien avant leur départ,
ces hommes savaient qu'en dépit
de toutes les précautions, ils
étaient tous appelés à être sacri-
flés, mais qu'importe. Aucun d'eux
ne se prévalut du droit qu'il avait
de refuser de s'embarquer pour
l'aventure au jour dit.

Ils étudièrent à Wight tous les

aspects de l'opération, le plan de
la ville et des environs, et, sachant
où Hs devaient aller, ils furent
tenus au secret le plus absolu.
Précaution utile, car si Wight
était une Île où il fallait montrer
patte blanche pour y accoster
aussi bien que pour en sortir,
c'était, en dépit des mesures de

sécurité, un hid d'espions aile-
mands en quête de renseigne
ments pour l'Abwehr.

5,500

En tout 5,500 officiers, sous
officiers et soidats allaient parti-
ciper à l'“affaire” de Dieppe. De
ce nombre, 4,000 étaient C.na-
diens dont un régiment de Cana-
diens-Français, le reste du com-
mando était composé de soldats
anglais et de quelques éléments
américains ainsi que d'une cen-
taine de Français Libres chargés
de missions spéciales dans leur
Patrie. Le départ s'effectua de
Southampton par une belle nuit
d'été. Auparavant, on avait remis
à chaque homme, de l'argent fran-
çais, une carte de la France et une
de l'Allemagne imprimées sur
deux mouchoirs de soie ; l’un des
boutons de leur chemise était une
minuscule boussoie et dans le col,
on avait glissé une scie à métaux
afin que chacun d'eux puisse se
débrouiller s'il venait à être lais-
sé seul en terre française et s’il
réussissait à ne pas se faire faire
prisonnier. On leur donna aussi
par exemple le nom et l'adresse
de tel curé, de telle paroisse, qui
les hébergerait et les cacherait en
France. Au moins 200 bateaux de
toutes sortes dont certains trans-
portaient 58 tanks Churchill — les
plus gros 3 I'époque — venaient
de prendre le large sous le com-
mandement de l'amiral Mount
batten qui assumait le commande-
ment en chef de toutes les forces
terrestres, marines et aériennes
pour l'ensemble de l'opération.
Au cours du voyage, un régiment
anglais fut envoyé en entier par
le fond après une attaque de tor-
pilleurs allemands qui donnèrent
aussi l'alerte au commandement
nazi en France.
Enfin l'aube vint et les pre-

miers éléments mirent pied à

terre cependant que 300 “Spitfire”

et “Hurricane” les couvraient en
mitraillant les positions alleman-
des. Chaque groupe avait un ob-
jectif désigné. La compagnie B. dont M? Chénier faisait partie,
devait faire sauter un ou deux 

réservoirs d'essence et des entre-
pôts portuaires où les Nazis con-
servaient des munitions et des
vivres. Débarqués ies derniers, les
Canadiens-Français devaient aussi
Téembarquer les derniers pour
protéger la retraite de leurs cama-
rades, ce qui faisait des Fusiliers
Mont-Royal un régiment sacrifié.

VISION D'ENFER

Mais s'il en était ainsi, c'est que
fe haut commandement britanai-
que pensait que parlant français,
les Canadiens trouveraient plus
facilement refuge auvrès des fa-
milles françaises. Les Allemands
réagirent vite et des salves extrê-
mement meurtrières vinrent rapi-
dement faucher tous ceux qui ten-
taient de prendre pied sur la plage.
“C'était une vision d'enfer, une
véritable boucherie”, de dire M.
Chénier qui ajoute: “Partout autour
de moi des camarades tcmbaient,
tués et blessés jonchaient la
plage. Autour d'eux on ne voyait
que des chars éventrés et des
péniches qui flambaient, c'était
partout la désolation, la mort”.

La bataille faisait maintenant
rage dans la ville au fur et à
mesure qu'avancait la journée et
que progressaient nos troupes qui
avaient reçu l'ordre de décrocher
À trois heures de l’après-midi.
Chaque homme vendait chèrement
sa peau et ceux-là le surent qui
s'opposèrent à leur avance. Mais
au casino par exemple, pratique-
ment aucun des 200 Allemands qui
s'étaient retranchés à l'intérieur
ne pourrait le dire aujourd’hui,
car ils furent p..prement exter-
minés. Le commando fit même
des prisonniers auxquels on lia les
mains avée de la ficelle selon !es
ordres reçus, acte iaterdit aux
termes de la Convent.on de Genève
et que prisonniers canadiens et
anglais payèrent cher au cours
des longs mois de captivité qui
suivirent, puisque les Allemands,
usant de représaill-s les enchal-
nèrent pendant un an, du lever
au coucher du soleil, chaque jour,
après que le commandement bri-
tannique eut nié formellement
avoir donné de tels ordres au
commando.

Mais les heures passaient et ‘”
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hôtesse
les faits

Bernadette Morin n'aurait ja-
mais cru se retrouver un jour
auteur de refrains populaires.
Avant son arrivée au Canada, le
show-bizz ne lui était pas inconnu,
puisqu'elle avait participé à nom-
bre de galas pour Jes prisonniers
de guerre en Europe. Même avant
cela, elle avait pratiqué le ballet,

Pacrobatie, le mime avec Marceau

Bernadette Morin: “J'aurais
voulu être mannequin...”

débutant et le patin à roulettes.
Cependant, le métier d'interprè-

te lui avait toujours plu. C'est la
profession qu'elle décida d'accep-
ter aprés son arrivée au Canada.

PAR HASARD
Parmi le répertoire de refrains

fantaisistes, Bernadette Morin ne
trouvait pas beaucoup de choses
pour elle; de M à prétendre écrire
des chansons, il n'y avait que le
hasard d'un essai. Pour s’amuser,
elle fit une chanson comique que
tous ses amis trouvérent drole.
Elle recommença et on rit à nou-
veau. C'en était fait: elle allait
tenter sa chance avec ses compo-
sitions. Depuis deux ans que cela

 

Bernadette Morin brille

"Ausoleilde Marseille”
Par Pierre LUC

Ayant délaissé la France par goût d'aventures,

Bernadette Morin a vu sa bonneétoile la conduire en

plein coeur de l’atmosphère marseillaise de la boîte

À Clairette. Se considérant beaucoup plus comme une

ue comme serveuse-chanteuse, elle chante

la vie quotidienne, Un sourire en coin, un

regard malicieux et de l'ironie dans ses chansons,

elle plait parce qu’elle sait jouer les petites ingénues.
durs et elle possède plus d’une
trentaine de ses compositions à
son répertoire. De plus, elle a dans

ses tiroirs un tas de choses qui ne

sont pas pour elle et qui iraient

mieux à un timbre de voix d'hom-
me. Mais nous dépassons notre
gentille serveuse -chanteuse dans
ses projets qu'elle garde pour elle.

Son tour de chant perfectionné,
elle commenca officiellement
dans ce métier du show-bizz cana-
dien. Au café St-Jacques, Clairette
la reçut comme serveuse-chanteuse

à sa “Boîte à Chansons” pour une
année. Elle devait retourner avee
Clairette (il y a quelques semai-
nes) au “Soleil de Marseille”. Elle
y est toujours serveuse-chanteuse
et ne désire pas tellement changer
d’endroit. “Nous nous sentons un
peu comme des hôtesses, vous sa-
vez. Le public nous rend bien la
gentillesse”. Entre temps, elle fit
une dizaine d'émissions de radio
et on la vit à “G.M. vous invite” à
la télévision et encore, samedi soir,
le 25, à “Rythmes”.

Le commun des artistes cana-
diens a comme principal projet
d'aller au moins quelques mois en

| Europe. Même si elle est Parisien-
ne et n’est au Canada que depuis -
deux ans, Bernadette Morin aussi
désire se rendre en Europe. Non
pas dans l'intention d'y rester
mais simplement pour y passer des
vacances en compagnie dc parents
et amis.

D'ailleurs, elle aime beaucoup
le Canada, y a trouvé de nombreux
amis et un métier qu’elle aime.
Bernadette Morin a aussi rencon-
tré un professeur d'art dramati-
que qui l'aide beaucoup. Il s’azit
de M. Henri Norbert. “II est épa-
tant”, de dire Bernadette. “M. Nor-
bert »'a apporté ce dont un artiste
a le plus besoin: le désir de faire
mieux. Pendant un an, j'ai travail-
lé presque sans cesse le même ré-
pertoire et j'en étais rendue à le
faire comme un pantin mécanique.
Maintenant, à chaque spectacle, je
m'efforce de trouver des choscs
nouvelles dans mes chansons et je
trouve cela amusant.”
 

retraite commerçait. On avait
déjà, au urs d'une légére accal-
mie, commencé d'évacuer les bles-
sés à bord des péaiches revenues
sur la plage. Maintenant les troupes
réembarquaient sous le feu nourri
des mitrailleuses et des terribles
mortiers teutons. Les gars des
Fusiliers Mont-Royal tenaient tou-
jours le coup et cachés du mieux
Qu'ils pouvaient, ils tentaient de
riposter pour couvrir leurs cama-
rades.

Mais leurs efforts furent bientôt
vains, les Allemands arrivaient en
vue de la playe en rangs serrés.
Il y avait là des éléments de plu-
sieurs armes y compris les sinis-
tres SS. Pour les survivants du
commando restés sur la plage,
l'heure était venue de se rendre
et le général Roberts ordonna le
cessez-le-feu sur tout le front. On
fit lever le drapeau bianc (ô ironie
du sort) par un pilote de la Luft-
waffe, tombé en parachute et fait
prisonnier par les Canadiens.

Les Allemands firent le triage
des prisonniers et évacuèrent les
dlessés sur l'hôpital de la ville et
après quelques heures d’attente,
les prisonniers valides partaient
en colonnes ‘ers les camps. Le
bilan de cette sot..bre journée se
chiffrait pour les nôtres à au moins 1,000 tués, autant de blessés

* graves et légers e à p'us de 1,500
| prisonniers. ce qui représentait les
Lee's oom 2 expédition.
Woe eos mu au souvenir

 

 

des paysans français qui les salu-
aient au passage devant leurs
fermes, leur offrant à boire et à
manger. Ces braves gens sem-
blaient désolés et çà et là, de
vieilles femmes priaient et pleu-
taient en silence au passage des
prisonniers. Comme les Allemands
eux-mêmes, ils croyaient qu’il
s'agissait du vrai débarquement ct
qu'il avait échoué. Ils se voyaient
donc encore maintenus sous la
botte de l'occupant pour combien
de temps encore.

Cette opinion étai* d'ailleurs si
bien ancrée chez les vainqueurs
provisoires que les Allemands
avaient peint les mots suivants

sur les wagons à bestiaux qui
emmenaient Canadiens et Anglais
vers les camps de prisonniers en
Allemagne : “Prisonniers du second
front”. Pour sa part, notre inter-
locuteur devait rester prisonnier
pendant deux ans et neuf mois
alors qu'il fut libéré par des blin-
dés anglais au cours d'une bataille
qui faisait rage aux environs du
camp où il e trouvait et qui était
situé près de la villu de Hanovre.

Ce n’est que quelques mois plus
tard qu'il revit Montréal après un
séjour de repos en Angleterre
bien mérité. Il fut démobilisé à
Longueuil et reprit la vie civile
en qualité «e commis des Postes
emploi qu'il occupe toujours au
bureau princip.l de la rue Windsor, à Montréal. | 111 à

  

 



 

La statue de sir Wilfrid Laurier 4 Québec, que l'an aperçoit à

peine sous les arbres du boulevard Langelier,

-
(Photo |. Trépanies)
   

’ ’ 7 J Trépanter:

Le grand homme d'état, sir Wilfrid Leurier, tel qu'on voudrait le voir dominant la place publique, je

regard porté vers le comté qu’il a représenté durant une quarantaine d'années.

(Photomontage

De l'ombre sortira-t-on le grand Wilfrid Laurier?
Par Jacques TREPANIER un banc de neige, l'hiver. Durant que les Québecois ont élevé à

QUEBEC — De grands travaux de démolition se font actuellement à
les mois de janvier et de février, Laurier est également une belle
le pauvre sir Wilfrid fait pitié pièce de sculpture montrant l'hom- l'ouest du boulevard Langelier, en vue du prolongement du boulevard Charest

qui deviendra éventuellement une grande artère conduisant jusqu'aux prin-  
cipales routes d'accès de la Capitale.

L'angle du boulevard Langelier jcentre du boulevard Langelier puis-- l'avenir une place qui lui convient besoins de la circulation.
et «du boulevard Charest est donc que le monument alors aurait cons- tout en demeurant dans le territoi-

avec cette neige. I! perd de sa di-
gnité alors qu'il la conserverait
intacte s'il était monté au centre
d'un rond-point qu'il faudrait né
cessairement déblayer pour Jes

Honoré Mercier a un beau mo

appelé à devenir un carrefour im !titué um obstacle à Ja circulation. re où il a été au cours de douze .nument à Québec. H est situé sur
portant et une entrée dans la par- |
tie commerciale de la ville.

fl y a quelques années, à la sui-
te d’une souscription publique, un.
monument a éte élevé à air Wi-
frid Laurier dans le comté de
Québec-Est que Laurier a repré-
senté aux Communes durant qua-
rante ans. On a choisi comme site
du monument le boulevard Lange-
lier, qui se trouve dans Québec-
Est, à l’angle du boulevard Cha-
rest.

Malheureusement, la statue de
Laurier est partiellement cachée
par les grands arbres qui s'élèvent
à cet endroit et le monument n'oc-
cupe pas une place bien en vue.
H aurait été difficile, dans le
tempe, de placer le monument au

 

| Mais voilà que l'on fait aujour- élections.
d'hui de l'espace et que le carre- Pas un visiteur entrant dans |
four Langelier-Charest est appelé Québec par le boulevard Charest,
à dovenir l'une des grandes en- arrivant de l'ouest, ne pourrait

trées du Québec commercial. | manquer d'apercevoir le monument
Des citoyens suggèrent que l'on que la population de Québec a

fasse un rond-point à cet endroit élevé à lu mémoire du grand hom-
au lieu de placer des lumières qui | me d’État.
n’auraient encore que pour résul-
tat de retarder le trafic et qu’au | En contournant
centre du rond-point, l'on y place
[le monument de celul qui fut Jun
des plus grands premiers minis. ;
[tres de l'histoire du Crnada et le 4Ja pleine vue eri5 pas
{plus longtemps le principal repré- i à il qu'au é ui ie au
stant de la ville de Québec à Otta- *RVoir où il est situé pour l'aper-
wa. cevoir de côté.

ll ne s'agirait que de déptacer Le déplacement du monument
le monument que d’une centaine ; aurait un autre avantage, celui de
!de pieds et Laurier oécuperait à'ne plus être à demi enseveli dans

un rond-poinl
au boulevard Langelier, il n'y
aurait plus Ja possibilité de ne
pas voir le monument. Ce dernier

 

 

 

 vPhote J. Trepanser )
:. | Le carrefour Langelier-Charest à Québec lequel est en voie de devenir la principale entrée dela

section commerciale de le Basse Ville par suite de prolongement que l'on fait vers l'ouest au boulevard
Charest.

la colline partementaire. A Oùita-
wa, Laurier a l’un des plus beaux
monuments de la Capitale Celui

me tel que les vieux électeurs de
Québec-Est l'ont connu. Ce monu-
ment de Laurier à Québec n'a
cependant qu'un défaut: on l’aper-
çoit à peine et son piédestal n'est
pas très élevé. Quand on l'a éle-
vé, on ne pouvait trouver meilleur
endroit. Avec le prolongement du
boulevard Charest, le site au mo-
nument de Laurier est tout dési-
gné.

 

Plongeuse

 

renommée

Naïade du XXe siècle, Mme Jere Lee Cross, championne de la
descente en profondeur, à établi un record de plongée Je 154 pieds,
on 1950. Elle et son mari travailient dans la section de la
construction des quais de l’Union des charpentiers d'Amérique.
En plus, ils forment l’une des meilleures équipes de photographes,

écrivains et plongeurs du pays.

 



L'art d'être père.-1

Le mari saura-t-il quoi dire
en apprenant … le “secret” ?

Quand il s'agit, pour une femme, d'annoncer l'arrivée prochaine |

d'un nouveau venu dans la maison, OR ne compte plus les moyens

auxquels elle a recours et qui ont infailliblement l’heur d'énerver

le mari.
Elle peut badiner et parler de l'exemption d'impôt qui s'en

vient; ou bien elle commence, à la manière des héroïnes de

cinéma, à tricoter des vêtements minuscules. Reste aussi la façon

directe de la femme qui se plante les poings sur les hanches et, avec

un sourire triomphant, dit : “ Eh bien ! voilà ! Tu vas devenir un

digne papa !..."
Telles sont quelques-vnes des techniques employées pour briser

les scellés de la grande nouvelle, techniques vieilles comme le

monde, et usées comme les vieilles choses, il faut l'admettre. Il n'est

pas question ici de ressasser toutes les phrases qui ont servi en |

circonstance, ni de retourner une terre exploiice tant de fois,

littérairement parlant, dans des milliers d'écrits à l'adresse des

mères expectantes. Ce qui mous intéresse n'est pas tent la manière

de révéler le secret que la réaction du futur papa, au moment

del endre.
‘importe quel mari en ressentira à la fois une joie profonde et

un saisissement bien compréhensible. Mais l'amour - propre est

toujours là, et l’homme me laissera transpirer wi sa joie ni 2

surprise. Alors il tombera dans l'erreur commune à la plupart de

répondre sur le même ton que sa femme aura adopté pour lui

communiquer la nouvelle. Ou, ce qui est pire, “tout abasourdi ”,

comme on dit habituellement, il n'osera risquer un mot de peur de

s'empêtrer ; il se contentera de sourire béateraent, en murmurant

des paroles incohérentes.

"FRONT SOLIDE“

Puisque le mari doit s'attendre à la réception d'une telle

annonce un jour ou l'autre, il ferait tout aussi bien de s'y préparer,

afin de présenter un “ front solide ”, quand elle arrivera. 11 devra

d'evance se familiariser avec une situation qu’il n'y a aucunement

lieu de redouter. T! n'aura qu'à songer à la facilité avec laquelle,

dit-on, les femmes des Indiens mettent leurs enfants au monde, alors

que le campement se déplace et sans le retarder presque. Un regard

sur les statistiques des compagnies d'assurances lui permettra de

constater que sa femme, embellie par la maternité et comblée de

santé, sera probablement un jour une veuve attrayante, qui

comptera, pour vivre, sur les revenus de son homme, enterré depuis

belle lurette.
Surtout, l'homme doit savoir le fait indéniable que c'est une

joie pour la femme d'avoir un bébé. Puisque la femme, en donnant

naissance à son enfant, imite L geste d'Eve vieux comme le

lui-même, il faut croire que la Nature s'en mêle et qu'e'le sait

conférer aux femmes la vigueur nécessaire à l'accomplissement de

Lorsque la femme annonce la nouvelle, il fout que le mari la

reçoive dans un sentiment de respect et de tendresse, et non

s'écrier: :“ Si tu penses cela me dérange ...” De telles

réactions sont des plus répréhensibles ; mais l'anmme averti sœurs

pourtant trouver quelques formules pour manifester son état d'âme,

sans toutefois à son seul plaisir; il s'effacera devant

l'intérêt qu'il doit porter à sa femme, particulièrement dans cette

circonstance. I! lui dira:
— Ainsi, mon rôle à moi commence. Tu vas me laisser ma part

de ia tâche, Comment! tu devrais être dens ton lit! Je vais

préparer le souper. Non, attends, je vais te porter là-haut. Vite,

dans mes bras !... Oh! pour une jeune maman, tn ne pèses pas...

une plume...

Dans le prochain articie sur “ L'art d'èsre père’. nous traiterons

de la façon de choisir
venue.
 

un pom pour le nouveau venu ou la nouvelle

L'industrie forestière à la baisse
L'industrie forestière de la pro,

vince de Québec a subi une légère

lions provenant d'une coupe de
800 millions de pieds cubes de

baisse. En 1957, la valeur des bois.

bois coupés se chiffrait par $300.8
millions d'une coupe de 922

La majorité de ce bois était
employée à la fabrication du pe

millions de pieds cubes de bois.

|

pier à journal, soit 3.200 tonnes

On estime que la valeur des bois| d'une valeur estimative de $360

coupés en 1958 était de $275 mil-| millions pour 1958.  

3 I

rice Morin, l'un des sept enfants
de M. et Mme Wilfrid Morin, de
Bienville (Lévis), s'était fait con-
naître à Québec, en mai 1968, lors
d'un vernissage de ses peintures
qui avait eu lieu à la Citadelle de
Québec sous le patronage du com
mandant des forces militaires de
l'est du Québec. La raison pour
laquelle l'armée s’intéressait aux
arts est celleci: Maurice Morin
était lieutenant de l'armée à Val-
cartier.
Inconnu jusque-là, Maurin avait

fait sensation. Le jeune homme,
âgé aujourd'hui d'une trentaine
d'années, après avoir fait des

éludes classiques jusqu'en belles-

lettres au Collège de Lévis, avait

fréquenté durant trois ans l'Ecole

des Beaux-Arts de Québec. Ensuite,

il avait disparu. Comme bien

d'autres, l’Europe l'attirait et il
trouva moyen de passer outremer

et y visiter l'Angleterre, la Fran-

ce, l'Autriche, l'Allemagne et
l'Afrique du nord, subsistant ave:
Je produit de la vente de ses toiles.
I revint au pays, mais pas pour

longtemps, cat il partait peu après

 

Attentatau sanatorium Mont-Sinai:

infirmier mourant, patient arrêté
Ce qui paraît avoir eu pou

jours dernrers dans un sanatorium ‘

d’un infirmier et la mise en accusation d’
Si la cause lointaine semble

avoir été l'antisémitisme, la cause
prochaine de la dispute et de l’at-
tentat fut le refus d'une tasse de
chocelat chaud.
Le patient, Marcel Tremblay.

32 ans, atteint de tuberculose et
hospitalisé au sanatorium du Mont
Sinaï à Préfontaine, prés de Sle
Agathe-des-Monts, depuis avril
dernier, répondait cette semaine
devant la Cour criminelle à Saint-
Jérôme à une accusation de tenta-
tive de meurtre.

ETAT CRITIQUE

Dans l'intervalie, la victime, M-
Alexander Lindelfeld, âgé de 53
ans, Hongrois d'origine, arrivé au

Par Claude Le VERGNE

Canada il y a deux ans à la suite

de la révolte anticommuniste, a

été transporté d'urgence à l'hôpi-

tal Général Juif de Montréal, où

il demeure, depuis, dans un état
eritique.

Le biessé a subi plusieurs bles-
sures internes lorsqu'il a été roué
de coups de pied et de poing dans
la cuisine du Mont Sinaï où il
vensit de retirer des mains du pa
tient une tasse de uacao qu'il

venait de prendre à la dérobée.

Les médecins de l'hôpital Juif
de Montréal ont déclaré que l'état

du patient était critique au point

qu'ils ne pourront se prononcer
sur ses chances de survivre avant

r origine un préjugé racial se terminait ces

des Laurentides par le transport à l'hôpital
un patient pour tentative de meurtre.

encore plusieurs jours.
ARRESTATION

Le détective Roch Dandenault,
de l'escouade des homicides de la
Sûreté provinciale, qui a été dé
pêché au sanatorium pour faire
enquête sur cet incident, opérait
en fin de semaine dernière l'ar-
restation de Tremblay, qui avait
d'ailleurs reçu son congé du sana,
immédiatement après l'attentat.

L'accusé qui jusqu'à maintenant
n'a été mis en ae:usation que pro
forma devant ua juge de paix a
été admis à cautionnement jus-
Qu'au 11 août, alors qu'il devra se
présenter de nouvcau à la Cour
criminelle, cette fois pour répon-
dre officiellement à l'acctisation.

DA
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Maurin, peintre canadien demeurant aujourd'hui à Madrid, originaire de Lévis, alors qu'il était le

lieutenant Maurice Morin attaché au Royal 22e Régiment, instructeur des recrues à Valcartier.

Le peintre lévisien Maurin trouve

la gloire sous le ciel de Madrid
Par Jacques TREPANIER

. QUEBEC — Au nouveau salon d'art de Serge Moresco, à Québec, les

amateurs de toiles y trouvent des oeuvres de peintres canadiens et européens

ainsi que celles d’un peintre canadien-européen puisque récemment encore il

y avait là deux peintures de Maurin, lévisien devenu madrilène.
Maurin, de son vrai nom Mau- | pour le Mexique et l'Amérique du de peintre qui puisse se rappro-

Sud. De retour au Canada encore

|

cher de lui. Même ceux qui

une fois, mais pas guéri de la vie |n’aiment pas le moderne ne peu-

d'aventure, il s'enrôla dans\|vent s'empêcher de reconnaître la

l’armée, croyant qu'on l'enverrait

|

force de sa composilion et le choix
en Corée, mais fut d'abord affecté

|

qubtil de ses couleurs”.
au corps de génie comme dessina
teur dans différents camps avant
de passer au Royal 22e Régiment
comme instructeur de recrues avec
le grade de lieutenant.

EXPOSITION

H avait repris ses pinceaux, et
ses supérieurs, conscients qu'il y
avait parmi eüx un artiste talen-
tueux, lui offrirent d'organiser
une exposition de ses peintures.

Et ensuite, l'on n’entendit pas ; i b
beaucoup parler de lui
toujours & Valcartier et y demeura

jusqu'en août 1957, alors qu'il
quitta l'armée pour repartir vers
l’Europe. Il était boursier de la
province pour étudier à l'Ecole

des Beaux-Arts de Madrid où il
obtint un doctorat en beaux-arts
en juin 1958.

Déjà Maurin était fixé à Madrid.

Quelques mois auparavant, il avait )

même épousé une madrilène,

senorita Maria Carmen Gomez De
Carios, une grande brune aux
yeux verts, nous rapporte un Qué-
becois qui a rendu visite aux
Morin à Madrid. La même année,
Maurin recevait une autre bourse,
cette fois du Conseil des Arts, et
il continue d'étudier et de pein-
dre. - Madame Morin, sa mère,
nous dit qu'elle doute que son
fils revienne au pays avant
quelques années. Il voudrait, au

contraire, que sa famille aille le

rejoindre en Espagne où il réussit
si bien.

Maurin avait eu du succès avec
ses peintures à Québec à cause
de son originalité et de ses inno-
vations. M faisait montre d'une
imagination comme on en rencon-
tre peu chet les jeunes artistes.
Son réalisme était même parfois
stupéfiant.

M. Moresco, peintre belge main-

tenant installé à Québec, qui

monte des expositions de peintu-
res et qui en fait le commerce
depuis une trentaine d'années, dit
de Maurin:

“C'est indiscutable, Maurin a

un grand talent. Je ne connais pas
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(Photos UPI)

Giorgiana Bender n’a que huit ans et ne mesure que 4 pieds et demi de hauteur, mais elle est déjà

une pianiste accomplie et l'on dit même d'elle qu'elle est un génie musical. Elle est actuellement

à Vienne où elle suit les cours de l’Académie de musique ; Giorgiana est la plus jeune élève qui

ait jamais été acceptée par cette célèbre institution. On voit ici ses doigts, minuscules sur le

grand clavier.

La fillette prend ss place en classe avec les autres élèves de l'Académie qui, Dans ses moments de récréation, Giorgigna redevient la petite tille qui prend
pour le plupart, sont d'âge collégial.

 

Enfant prodige ;
du piano   

  

 
Le père de Giorgians est un efficier de l’avistion américaine à
sa retraite, le ltcol. George-F. Bender; celui-ti et Mme Bender

sont venus séjourner à Vienne afin de permettre à la fillette de

développer son talent à l'Académie. La fillette a étonné les

critiques musicaux de Vienne par la maîtrise qu'elle apporte dane

l'exécution des œuvres des grands maîtres, teis que Beethoven,

Bach, Mozart, Haydn, Schubert, etc.

  

plaisir à se poupée et à son jeu miniature de construction.
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M. Alphonse Ouimet, président du bureau de direction de la Société

Radio-Canada, retourne à son poste après une convalescence au lac

Crystal, à StCalixte, comté de Montcalm & Le congrès annuel de la

Chambre de Commerce de la province de Québec se déroulera à

Sherbrooke, du 23 au 27 septembre. Le thème en sera : “l'inflation”.

% Onze ingénieurs canadiens de la région de Montréal ont obtenu des

bourses du gouvernement français pour effectuer, au cours de cette

année, un stage de perfectionnement technique en France.

Quarante-claq enfants de Maniwaki ont passé une semaine à New-

York, grâce à la contribution de la Chambre de Commerce de

cette localité à La Canadian Industries Limited construira, 3

Bolooil, une usine de TNPE au coût de $500,000. Las travaux

débuteront en septembre et seront terminés pour mars 1960 # Le

chanteur André Lejeune vient d'accepter des offres ponr l'Europe.

Le départ est fixé pour janvier ou février k L'Office provincial de

publicité est en train d'effectuer un relevé photographique aérien

des régions Saguenay-lac St-Jean. Ce relevé compléters l'enquête

économique actuellement en cours, enquête dirigée par des experts

du ministère provincial de l'industrie et du Commerce.

Le Conseil de la vie française lancera, en septembre, une autre campagne

la correction et l'enrichissement du langage & Le deuxième

festival annuel des sourds se déroulera à la plage Martin de l'île Bizard

le 8 août prochain # Le Conseil Canadien a accordé des bourses à deux

jeunes étudiants japonais actuellement au Japon qui poursuivront des

études à des universités canadiennes. Les bourses ont une valeur

moyenne de $2,000, plus les honoraires et les dépenses de voyage. Elles

sont accordées pour études des arts,des lettres et des sciences sociales

au Canada % La construction de nouvelles routes, sur une longueur

de 200 milles dans les Territoires du Nord-Ouest et au Yukon, sera

terminée à ja fin de la présente saison de construction.

La compagnie de téléphone Bell du Canada redowble d'sfforts dans

le but de hiter la publication de tous les accents nécessaires dans

les inscriptions françaises de ses annuaires. À cette fin, on mettra

en vigueur une nouvelle manière de procéder qui s'appliquera aux

prochaines éditions de l'annuaire téléphanique de Montréel.

& Samedi et dimanche derniers, le Jardin des Merveilles du parc

LaFontaine de Montréal a reçu 15,875 visiteurs & Le prochain

marial, que le Sanctuaire de Notre-Dame du Cap organise

carte année dans les principaux sanctuaires d'Europe, partira le

28 août, de Montréal, à berd du paquebot “Îvernls”.

ta Fondation Abraham J. Ginsberg, de New-York, vient d'octroyer une

somme de $23,000 à l'Institut de médecine et de chirurgie expérimen-

tales de l'Université de Montréal pour des recherches à l'aide de

l'appareil “Diapulse” # L'Association des Bernier d'Amérique orga-

nise, pour le dimanche 30 août, un ralliement-pèlerinage au Cap-de-la

Madeleine. sous le patronage de l'archevêque de Gaspé, S. Exc. Mgr

Paul Bernier à M. Jean-Marie Chabot, homme d'affaires en vue du

district de St-Henri, a manifesté son intention de se porter candidat

au poste de conseiller municipal, laissé vacant par la nomination de

M. M. Lafaille, à la Commission des Transports de Montréal.
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DU COURRIER POUR MOI? — C'est Ce que parait vouloir dire

ce minet dans un bureau d'affaires de Rome. li semble avoir décidé

d'occuper cotte case postale jusqu'à ce qu'on lui apporte des

nouvelles. À en juger par les cases environnantes, il est le seul

à w'avoir ries reçu  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

    “HAUTE-FIDEUTE”

Au parc Lafontaine tous les dimanches
Comme l'an dernier, mais avec plus d'empleur, des concerts vous

sont offerts tous les dimanches au parc Lafontaine. Le première

présentation commence à 2 h, la deuxième à 4 h. et le dernière

à 6 h. Chacune dure environ deux heures.

Vous jouirez pleinement de boile of grande musique grice sv procédé

perfectionné de “haute-tidélité”. Au parc Lafontaine la musique

ajoute vre dimension neuvelle à votre plaisie du dimanche.

Programme du 9 août
Ouverture “Cavalerie légère” (Von Seppé). Par l'Orchestre Promenade

de la Philharmonique de Londres sous la direction de Sir Adrian

Boult.

Se Rapsedie Hongroise (Liszt). Par l’Orchestre Philharmonique de

Londres sous la direction de Hermann Sgherchen.

Danses slaves Nes 1, 2 ot 3 (Dvorak). Par l'Orchestre Philharmonique

de Munich sous la direction de Fritz ItieJer.

Petite musique de nuit (Eine kisine Nachtmusik) (Mozart) Par

l'Orchestre Symphonique de Londres sous la direction d'Antal Dorati

Suite de ballet Pineapple Poll (Sir Arthur Sullivan). Par I'Orchestre

de 1'Opéra royal des ballets Sadler's Wells.

classique en ré Opus 25 (Prokofieff). Par l'Orchestre

Philharmonia sous la direction de Igor Markevitch.

Toccate, adagie et fugue (Bach). Par Robert Elmore à l'orgue de 'a

salle des congrès d’Atlantic City.

Chevauchée des Walkyries (Wagner). Par l'Orchestre Philharmonique

de Londres sous la direction d’Artur Rodzinski.

Boléro (Ravel). Par l'Orchestre Symphonique de Détroit sous la

direction de Paul Paray.

Suite du Tricorne (de Falls). Par l'Orchestre Philharmomia sous la

“direction d'Igor Markevitch.

“Fake mich in die Forne” et “Mein Blender Matrose”. Par la Bauern-

kapelle de la Radio du Voralberg sous la direction de Franz Reiter.

Ces concerts vous sont offerts grâce à la collaboration

de SERVICE DES PARCS DE LA VILLE DE MONTREAL,

de PHILIPS INDUSTRIES LIMITED et de

£apatrie
DIMANCHE; À  
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La révolution en marche
La publicité énorme accordée à la guerre froide entre Washington

rt Moscou a, entre autres désavantages, celui de trop détourner
l'attention des événements qui surviennent sur d’autres fronts et de
nous empêcher de comprendre le sens véritable de ce qui se produit
actuellement à l'échelle mondiale.

La prise du pouvoir par Fidel Castro, par exemple, a pu inciter
nombre de gens en erreur. On s'aperçoit maintenant qu’il ne s'agissait
pas simplement d’un coup d'état, d'un simple changement de régime,
comme c’est souvent le cas en Amérique latine, mais plutôt d’une
révolution en profondeur, de tout un ensemble de réformes économiques,
sociales et politiques.

A notre avis, il faut nous méfier principalement de deux illusions
dangereuses : premièrement, celle de croire qu’il n'y a que deux
systèmes possibles, celui des communistes et le nôtre, et deuxièmement
celle de présumer que tous ceux qui rejettent au moins partiellement
la formule américaine sont nécessairement en sympathie avec le
marxisme. Enfin, nous ne nous rendons peut-être pas non plus
suffisamment compte que notre propre système se transforme aussi
très rapidement et qu'il est maintenant fort différent du régime
capitaliste qui régnait au début du siècle.

Un des dangers des confusions de ce genre pour les pays libres,
c'est que leurs gouvernements sont parfois trop enclins à appuyer des
régimes réactionnaires ou corrompus et à considérer comme sympathi-
sants communistes tous ceux qui prônent des changements d'allure
radicale ou qui montrent peu d'empressement à adopter les méthodes
occidentales.

Ceux qui agissent de cette façon risquent justement de pousser
dans les bras des communistes des gens qui n'avaient aucune préférence
marquée pour la doctrine marxiste et la politique du Kremlin. Prenons
garde, par cxemple, que le monde arabe, que l’Inde ou que l'Amérique
latine ne deviennent communistes par notre faute.

La révolution mondiale est réellement en marche et elle apporte
déjà des transformations profondes dans presque tous les domaines.
Mais elle n’est pas partout semblable dans son contenu et elle ne
survient pas non plus partout de la même façon. Dans les principaux
payslibres, elle prend plutôt l'aspect d’une évolution pacifique, rendue
possible par le fonctionnementdes institutions démocratiques au service
des aspirations populaires. Là où on n’en est pas encore parvenu à ce
stage, les changements se font parfois de façon plus violente, mais cela
ne veut pas dire que les objectifs sotent nécessairement communistes.
D'ailleurs, capitalisme et communisme eux-mêmes se transforment
et se transformeront de plus en plus par la force des choses.

En somme, le monde de demain est actuellement en gestation,
et il sera ce que la génération actuelle voudra qu'il soit.

Conrad LANGLOIS

Dialogue russo-américain?
Il devient de plus en plus évident que les Russes veulent réussir

par tous les moyens à établir des relations plus étroites et plus directes
avec les Américains. Ils y sont d’ailleurs déjà parvenus dans une certaine
mesure, comme en font foi les tournées de Mikoyan et de Koslov aux
Etats-Unis, celle de Nixon en U.R.S.S. et l'affluence actuelle de touristes
américains en Russie.

Tout cela, bien sûr, au grand mécontentement de M. Harold
Macmillan, premier ministre de Grande-Bretagne, qui avait cru pouvoir
accroître sa popularité et celle de son gouvernement, en devenant en
quelque sorte l'intermédiaire bénévole entre le chef du Kremlin et celui
de la Maison blanche. Il est sans doute normal que les Anglais veuillent
continuer de pratiquer leur traditionnelle politique d'équilibre des
puissances, mais Russes et Américains sont sans doute arrivés à la
conclusion qu'ils sont capables de se passer des bons offices des
Britanniques dans la plupart des cas.

Il n'est même pas impossible, dans les circonstances actuelles,
que la conférence de Genève et une rencontre au sommet entre les
Quatre Grands deviennent à peu près inutiles, car aussi bien à Moscou
qu'à Washington, on semble de plus en plus favorable aux rencontres
à deux plutôt qu'à quatre.

Si les Anglais et les Français s’entendaient mieux entre eux, ils
pourraient s'unir pour essayer d'empêcher pareille tournure des
événements, mais ils sont eux-mêmes divisés, notamment à cause du
problème de l'Algérie, de difficultés survenues au scin de l’Otan et de
la question du Marché commun et d’une zone de libre échange.

CL

Les sept jours

 

La grève de l‘acier

Au moment où nous écrivons ces
lignes, la grève de l'acier se poursuit
aux Etats-Unis. Tout paradoxal que
cels puisse sembler, l'industrie actuel-
lement paralysée est l'une de celles
qui payent les salaires les plus élevés
tout en permettant de réaliser des
profits substantiels, commele démontre
le dernier rapport semestriel de la
U.S. Steel Corporation annonçant des
bénéfices sans précédent.

Comme le fait remarquer le rédac-
teur de la grande revue financiére
“Barron's”, de New-York, l'attitude
de chaque partie dans ce grave conflit
résiste difficilement à l'analyse. Une
industrie qui réalise des bénéfices
aussi considérables, à une époque où
presque tous les syndicats ouvriers
décrochent des hausses appréciables,
est mal venue de vouloir refuser toute
augmentation. D'un autre côté, les
ouvriers de l'acier, étant à peu près
les mieux payés de tous, ils n'ont pas
raison de se montrer intransigeants,

sauf s’il s'agit simplement d‘une tacti-
que pour fins de négociations.

Le malheur est qu'on a fait de cette
grève un double écran de fumée de
propagande, au lieu de négocier de
bonne foi. De plus, les parties en
cause ont commis l'erreur de sortir de
leur rôle de patrons et d'ouvriers pour
se lancer dans les aspects théoriques
du conflit. À eux seuls, ce ne sont pas

les salaires payés par l'industrie de
l’acier qui détermineront si oui ou non
l'inflation existera en permanence. Par
ailleurs, ce ne doit pas être le rôle des
United Steel Workers of America de
s'opposer à la hausse du prix de l'acier,
au moment même où ils réclament une
rémunération plus élevée.

Mais tout cela sert à démontrer une
fois de plus l'insuffisance des doctrines
et dcs pratiques économiques de notre
époque.
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Les héros sont fatigués

 

C'est le titre d'un beau livre de
Christine Garnier. Tel n’est pas notre
propos. Nous voulons ici faire écho à
la visite de Nikita Khrouchtchev en
Pologne. Le maître de routes les Rus-
sies, comme on disait autrefois, y a
créé une curieuse impression. En
descendant de wagon, il s'est cru
obligé de prononcer une allocution.

D'après les agences de presse, son
débit était inintelligible, il multipliait
les hésitations et les lapsus linguae,
tes dignitaires riaient discrètement der-
rière leur huit-reflets. Ii n'est pas
question d'incriminer les ravages sour-
nois de la vodka, puisqu'il est bien
connu que le successeur de Staline a
imposé à ses sujets une rigoureuse
campagne de tempérance. IH était
fatigué, voilà tout. Ce qui arrive à tout
le monde, surtout à un homme de 66
ans et qui ne se ménage guère. Le
camarade Khrouchtchev 8 néanmoins
dépassé la mesure, en oubliant que la
Pologne, malgré ses errements qu'on
aurait tort de lui imputer à crime, est
foncièrement catholique. || aurait pu
parler de Bertin, d'un plan quinquennal
quelconque, de l'harmonie au sein de
l‘univers soviétique, et personne ne Jui
en aurait fait grief. Il à préféré aborder
le probième religieux : Je ne veux pas
blesser vos sentiments religieux (pré-
caution oratoire qui 8 la délicatesse de
l'ours ma! léché). Mais je veux souli-
gner que les prêtres de votre Eglise
vous promettent le paradis dans l'autre
monde. Nous, communistes, nous vou-
lens vous rendre heureux sur terre. Les
auditeurs obligés de cette homélie mar-
xiste ont gardé le silence; on les
comprend. La comparaison de Khroucht-
chev est mal avisée. Pour quiconque

 

étudie les termes de sa proposition, la
conclusion est simple : le paradis pour
l'éternité vaut mieux que le paradis
pour quelques années. On en revient
forcément au pari de Pascal. Mais
Khrouchtchev a-t-il lu Pascal, même
dans une édition expurgée ? |! faut en
convenir : les héros sont fatigués.

R. D.

La conférence de I'Hon. Leclerc

 

La conférence prononcée à Sher-
brooke par l'Hon. Dr Arthur Leclerc,
ministre provincial de la Santé, à
l'occasion du banquet de clôture des
cours d'été de l'Institut d'études et de
recherches sur l'Alcoolisme, est remar-
quable à tout point de vue. Voici un
homme politique, qui non seulement
s'intéresse sérieusement au problème
de l'alcoolisme et l'aborde objective-
ment, en l'élevant au-dessus de l'élec-
toralisme et de la politicaillerie, mais
qui se donne la peine de se tenir au
courant de l'aspect scientifique du
problème. Nous ne pouvons mention-
ner ici tous les points traités par le
conférencier, Mais nous nqus réjouis-
sons qu’il ait insisté sur le fait que
l'alcoolisme est une maladie et sur
l'importance d'une campagne d'éduca-
tion pour renseigner le public au sujet
des conséquences de l'abus des bois-
sons enivrantes, Notre province a
certainement un grand rôle à jouer
dans ce domaine, et il faut se réjouir
de la compréhension grandissante
qu'on constate dans divers milieux
canadiens-français à ce sujet.

CL

Le problème du stationnement
 

ll vaut mieux ervisager la situation
telle qu'elle se présente et ne pas
entretenir de trop ambitieux projets.
Retenons quelques faits: le nombre
des voitures à Montréal augmente sans
cesse, les rues demeurent ce qu’elles
sont et, dans la vieille partie grovil-
lante de la ville, elles sont étroites,
enfin, nous n'avons pas de métro et ne
voyons pas le jour où nous en aurons
un, À partir de là, les autorités de la
circulation se sont appliquées à décou-
vrir des solutions immédiates et peu
coûteuses. A part de nombreux ronds-
points dont l‘utilité ne fait aucun doute,
elles ont multiplié les rues à sens
unique, ce qui n'‘entraîne aucun dé
boursé. l'idée était excellente et elle a
donné de bons résultats, inférieurs
toutefois à ce qu'on en pouvait atten-
dre. C'est qu'une rue, même à sens
unique, ne peut favoriserle flot rapide
de la circulation, si des automobiles
stationnent des deux côtés le long de
Ja chaussée. |! devrait être possible
d'éduquer le public à cet égard. Tout
d'abord, les nouveaux édifices
devraient posséder des garages souter-
rains à un ou deux étages à l'usage de
leur personnel et des clients qui y
fréquentent. Deplus, la démolition de
vieux immeubles a permis Ja multipli-
cation de terrains de stationnement en
plein air. Sont-ils suffisants pour faire
face à la demande ? Plus exactement,
les automobilistes consentent-ils volon-
tiers à payer quelques cents pour y
remiser temporairement leur voiture ?
Nous comprenons que c'est une
dépense additionnelle; il n'empêche
qu'elle est de nos jours rigoureusement
nécessaire pour ceux qui veulent
vaquer à leurs occupations en auto
dans le centre de Montréal. Si cette
pratique ne se généralise pas, la circu-
lation deviendra bientôt impossible, si
elle ne est déjà.

R. D.

 

Avant la tisre

Quand il était nonce à Paris Mgr
Roncalli visitait souvent les travailleurs
italiens émigrés et France et aimait à

_Plaisanter avec eux. Quelqu'un admirant
“sa gaieté, il lui dit :
— II faut parfois vivre très vieux pour

devenir jeune.



L'épileptique, jadis
Texte: Manuel MAITRE

Photos: J.-J. SENECAL

Brutalement cette maladie vous

frappe dans ce que vous avez de plus

cher au monde : votre enfant. Qu'elle

survienne quelques mois après la nais-

sance ou après quelques années, c'est

toujours la même douloureuse surprise,

car vous savez qu'elle est incurable

aussi bien dans sa forme bénigne

qu'aiguë, Telle se présente l‘épilepsie.

Les moins touchés se sentent en état

d'infériorité tellement on les couve à

la maison, redoutant sans cesse la crise

affreuse pour eux, même s'ils n'en ont

pas connaissance, et surtout pour leur

entourage.

Rien n'est plus impressionnant et il

me souvient d‘un camarade au collège

où j'étais pensionnaire et qui en fut un

jour la victime dans la classe pendant

un cours, se roulant par terre dans des

convulsions terribles. La direction du

collège le renvoya naturellement chez

lui, il n'était pas question de le garder

dans un établissement avec des étu-

diants normaux. Ce petit fait illustre

le drame de ces maladés qui se voient

retranchés de la gociété.

C'est pour pallier quelque peucette

situation que S. E, le cardinal Léger a

demandé, il y a deux ans, aux Soeurs

Grises de s'occuper des jeunes épilep-

tiques atteints légèrement et capables

de suivre un cours régulier. Quoique

plus lents que les autres enfants, ils

peuvent très bien assimiler toutes les

matières et ils sont presque aussi intel-

ligents que la majorité des élèves.

il s’agit, bien entendu, nous le

répétons, de ceux qui n’ont été atteints

que d'un léger traumatisme au cerveau

à la naissance, époque à laquelle arrive

généralement cet “accident”, car ce

qu'on appelle “ maladie ” en fait d'épi-

lepsie découle toujours originellement

d'un accident, qu'il survienne dans la

plupart des cas lors de l'accouchement

ou plus tard dans d'autres circonstan-

   la ER

ces, chute, choc, coup, blessures, etc.

Un bébé qui tombe de sa chaise, un

enfant qui reçoit un coup sur la tête en

jouant ou plus tard étant soldat, au

cours d'une bataille par exemple, l'un

ou l'autre est candidat à l'épilepsie qui

peut, on le voit, aussi bien frapper les

adultes.

L'INSTITUT MGR CHAUMONT

Mais revenons à l'Institut Mar

Chaumont où la Supérieure, la Révé-

rende Soeur Clouôtre nous accueille

aimablement pour nous rarler de "sa”

maison. Initiative du ca dinal-archevé-

que de Montréal, I'instit st porte le nom

de Mgr Chaumont pare que l'évêque

auxiliaire de la métropole s'intéressa

pendant 25 ans aux jeunes épileptiques

en sa qualité de président de l'ex

comité de l'île aux Cerfs.

Ancien refuge de vieillards, pro-

priété des Petites Soeurs des Pauvres,

l'établissement fut acheté et entière-

ment rénové par les Soeurs Grises sous

la direction de Soeur Cloustre, Et,

depuis deux ans que l'établissement

est ouvert, on peut dire que les résul-

tats scolaires au point de vue enseigne-

ment, comme au point de vue discipline

et formation générale, sont plus que

satisfaisants: ils sont très encoura-

geants.

L'enseignement est donné par des

professeurs laïques de la Commission

scolaire de Montréal, mais bientôt des

religieuses feront également la classe.

Pour les garçons, le cours va jusqu’à

la septième année et pour les filles

jusqu'en dixième année ; c'est dire que

les garçons sont admis de 6 à 12 ans

et les filles de 6 à 18 ans.

Dans des locaux spacieux, clairs et

ensoleillés aux jolies teintes pastel, les

pensionnaires jouissent d'un excellent

horaire bien équilibré. Ils sont l'objet

d'une surveillance attentive 24 heures

par jour et, en cas de crise, des cal-

mants leur sont aussitôt administrés.

On ne sent pas le moindre complexe

Les jeux de plein air sont fort appréciés

 

 

La spacieuse salle de jeux des petites

chez ces petits garçons ou chez ces

petites et grandesfilles qui ne semblent

pas se sentir handicapés le moins du

monde — et c'est tant mieux — parleur

mal.

lis ont un régime alimentaire spé-

cial, nous dit Soeur Supérieure, car il

faut éviter les aliments trop riches, trop

lourds ou trop gras. lls sont pension.

naires toute l'année, y compris à cette

période de l'été où ils vont toutefois

passer quinze jours de vacances dans

leur famille, Durant l'année scolaire,

les parents peuvent à leur gré venir les

chercher du vendredi soir au dimanche

soir ou venir les voir aux fins de

semaine.

60 PENSIONNAIRES

Pour la surveillance médicale, les

parents peuvent emmener Jeurs enfants

voir leur médecin de famille ou un

neurologue dans l’un des grands hôpi-

taux quand ils le désirent. ll y à

actuellement soixante pensionnaires à

l'Institut Mgr Chaumont, mais on pour-

rait en recevoir cent. Les inscriptions

sont prises dès maintenant pour la

prochaine rentrée des classes qui aura

lieu à la même date que dans foutes

les écoles, soit le 2 septembre prochain.

Les parents intéressés feraient bien d'y

penser dès maintenant, nous a précisé

Soeur Supérieure qui nous à indiqué

qu'étant oeuvre diocésaine, l'Institut

acceptait des enfants venant de l'exté-

rieur.

Oeuvre reconnue par l'Assistance

Publique,la gratuité est presque entière

pour certains enfants selon la situation

de la famille. Les trente garçons et les

trente filles que nous avons vus sont

heureux, rieurs et bien portants. Ils

jouent dehors par beau temps ou dans

leurs grandes salles de jeux. lls ont

une bibliothèque à leur disposition,

plusieurs jeux. On leur donne une

séance de cinéma par mois et, innova-

tion, tous iront en pique-nique cette

semaine à l'ile Ste-Hélène.

paria; demain, citoyen efficace
La visite de I'Instityt est édifiante.

A chaque étage, on peut admirer tour

à tour cuisines, réfectoires, dortoirs,

salles de jeux, sans oublier la jolie

chapelle si accueillante. Un personnel

compétent, composé de religieuses

hospitalières, assure le service et la

bonne marche de ce pensionnat-modèle

unique dans notre province et peut-être

même au Canada.

AUX ETATS-UNIS

Il n'y a qu'aux Etats-Unis que l'on

trouve des institutions semblables et

nos voisins ont même poussé les choses

plus loin, puisqu'ils s'intéressent à

l'avenir du jeune épileptique devenu

adulte. À cet égard, ils sont en avance

sur nous,car ils ont aménagé des écoles

de métiers spécialement pour les jeunes

malades en état de travailler et de

subvenir à leur propre existence et à

celle de leur famille.

Ainsi l'épileptique reclassé et accepté

par la société peut y tenir honorable-

ment sa place de bon citoyen et de bon

père de famille, car nombre d'entre

eux se marient et ont des enfants tout

à fait normaux, la maladie n'étant pas

du tout héréditaire. Voilà par consé-

quent un autre préjugé du public qu'il

convient de détruire et ce serait une

bonne chose si chacun de nous faisait
sa part sous ce rapport.

Soeur Clouâtre espère que le moment

viendra où dans notre province, dans

notre pays, de telles initiatives verront

le jour en faveur des épileptiques afin

qu'ils puissent acquérir une bonne

formation professionnelle leur permet-

tant de gagner fort honorablement

leur vie. Il serait tout au moins ques-

tion pour l'instant de les grouper en

une sorte d’amicale, un peu comme il

en existe pour les aveugles, les sourds-

muets et autres handicapés afin qu'ils

s'organisent entre eux et se retrouvent

pour fraterniser, se distraire et venir

même éventuellement en aide à leurs

compagnons.

danses du

—"
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Hélène Perdrière à Montréal

Pour la première fois, depuis tes débuts de sa belle et feuvtuense

esrrière, la sensible comédienne Hélène Perdrière jouera à Montreal

avec la Comédie Française, au Festival de Montréal, le role qui l'a

rendue célèbre, celui de Silvia du “Jeu de l'amour et du hasard”
Cette sympathique artiste, qui a débuté à la Comédie Française en

campant avec brio et aisance le fameux personnage d'Arnès, de

“l'Ecole des femmes”, fit ensuite quelques créations remarquables
sur le boulevard avant de revenir au Théâtre Français, où clle est
actuellement considérée comme l'une des actrices les plus taientueuses
de la salle Richelieu.

Le chef-d'oeuvre de Marivaux, qui Voisineéra sur l'affizhe avec
“1 ‘Ecole des Maris”, de Molière, réunira autour d'Hélène Perdrière :
Maurice Escande, Jacques Sereys, Marco Bchar, Jean-Louis Jemma et
Jacques Toja. Plusieurs des mêmes comédiens joucront également
“L'Eccle des Maris”, avec en outre Claude Winter, Geneviéve Fontanel,
Robert Mrnuel et Catherine Samie. On sait que la Comédie Française
vient de remporter un Vif succès dans sa tournée d'Amérique latine.

 

 

* * *

Cinq manuserits portés en finale
Sur les 19 manuscrits reçus le 15 mai dernier au Cercle du Livre

de France, 5 ont été retenus par les membres du jury pour les discus-
sions finales. Cette année, les chances sont partazées entre hommes
et femmes puisque deux des cinq finalistes sont des femmes.

Par omdre alphabétique, voici le titre des manuscrits : “Jeu de
masques”, “Un mât touchait l'azur”. “Et puis, tout est noir ct silence
absolu” “Le temps d'apprendre à vivre” et ‘Les vivants, les morts
et les autres”,

 

* * *

Les bijoux seront discrets

Lore des grandes assises de la mode, à New-York, nous avons pu
constater que les dessinateurs de
bijoux et parures ont suivi l'élan
de la mode en ce sens que plu-
sieurs collections cecmprenatent
de ravissantes broches, de super-
hes colliers. bracctets et boucles
d'oreilles d'une sobriété recher-
chée, Ces bijoux étant destinés à

d'allure presque masculine, que
les femmes adopteront la saison
prochaine. Certaines robes de Jai-
nage élaient également enjolivées
de bijoux délicats, on or ou en
argent cisclé, à fini lustré ou
shantung. Fruits et fleurs minus-
cules, brins de blé, têtes d'oi-
svaux, dessins géométriques se
partageaient les favours et don-

ient un cachet de distinction
x vêtements du jour.

 

Fait surprenant et qui devrait
servir de guide à piusieurs, ce

visages ct contours les plus fémi-
vitements et parires austères. Ce

mins, qui portaient le micux ces
sont encore sur ces tétes blondes
ou brunes, aux traits délicats, que

 

Feuille granpante . ..
reposaient le plus agréablement

possible les chapeaux “amazone™ et les “melons”.

* x *

A

tI nous fait toujours plaisir d’apprendre gue l'une des nôtres.
c'est-à-dire une Canadionne française, fuit sa marque à l'étranger. C'est
one Chicoutimicnne, Mile Gertrude Néron, qui a présenté une collec
tion de chapeaux (dont le tout-Paris parle cn ce moment), dans les
@alons de la maison de haute-couture Carven.

T1 ‘agit du chapeau ‘IHusion”, qui est réalisé uniquement de fi:s
Métalliques envcloppés de tissus très fins, très soyeux, au choix de la
eréatrice de mode. Le fil, se prétant à maintes transformations et
pouvant s'adapter à tous les contours, peut être modelé en motifs
lécoralifs, dessins stylisés ou simples agencements de li-nes ct

silhouettes.

Diplômée de l'Ecole des Beaux-Arts de Québec, membre de la
Société des décorateurs et ensembliers du Québec, Mlle Néron s'est
installéc & Paris en 1958 après avoir voyagé en Italie et en Suisse.

’aris, le chapeau “Illusion”

* * *

Concours “Miss Feuille d'Erable”
Les aspirantes au titre de “Miss Feuille d'Erable” sont nombreu-

ses, même s'il n‘y en a qu'une d’élue, chaque année. Toutes, cependant.
eroient en leur bonne étoile et espèrent décrocher le titre tant convoité.

Cefte semaine, un jury composé de neuf membres a dû procéder
À un tri délical, choisissant les cing finalistes appclées à représenter
la province de Québec au concours national de la “Miss” en question.
Les élucs sont: Mlles Eve Lorence, Huguette Demers, Nicole Girard,
Michelle Landry et Yolande Beauchamp. En septembre prochain, ces
eharmantes Canadiennes confrontcront les finalistes des autres pro-
vinces du Canada, afin de se disputer la couronne. Et celle qui devien-
dra alors “Miss Fouille d'Erable” sera éligible au grand concours
“Miss World”,

accompagner les tailleurs sivéres, .

sont justement les mannequins aux ;

 

 

Des chapeaux...
d'écrins à bijoux parfumés à l'orientale,
le casque de parachutiste du célèbre d

parures de tête prêtes à conquérir le monde de l'élégance, à
conquête de l'espace.

Le tiers des accidents mortels
surviennent dans les foyers

20-20 à la noirceur, peinturez de
blanc le pied et le haut de l’esca-
lier du sous-sol.

Il faudrait garder, en différents
endroits de la maison, au moins
quatre projecteurs à piles, qui
vous protégeront peut-être d'une
chute, si la lumière manque.

Installez une solide barre d'ap-
pui au mur de la baignoire, au
fond de laquelle vous étendrez
un tapis en caoutchouc.
Les cordes à hauteur de tête ou

à l'égalité des jambes, les bar-
rières ou autres obstacles, doivent
être enduits de couleurs aux tein-
tes claires, ou marqués par des
morceaux de linge blanc, afin
qu'on les aperçoive la nuit.

ACCESSOIRES ELECTRIQUES
| Vous aimez sans doute bricoler,
mais ne vous mélez pas de répa-
rer les accessoires électriques. 11
vaut micux donner vos sous noirs
aux marmots que de les poser à
la place des fusibles. Cela et une
demande de courant trop forte
peuvent convertir votre maison
en une boite à étoupe. Quand vous
êtes mouillé, ne touchez aucun
des accessoires ni aucune des
conduites électriques,

Ce sont les matières inflamma-
bles qui nourrissent le feu. Si
vous ‘conservez des chiffons imbi-
bés d'huile ou de peinture, enfer-
mez-les dans des récipients Mmé-
talliques. Gardez aussi, à la portée
de la main, un extincteur, chargé
d'un fluide non corrosif.
Les automobiles stationnées la

nuit sont cause de plusieurs acci-
ÿ dents.  Emportez done avec vous
un pot à feu quelconque ou une
lampe à crochet, qui se relie à la
prise de l'allume-cigarettes. Un
projecteur ordinaire est aussi de
nécessité pour signaler votre
stationnement ; ayezen un dans
votre boîte à gants.
Quand vous êtes à la maison,

au lieu de grimper sur les tables
ou Jes chaises, servez-vous de

Au contraire des chasseurs de
grands fauves ou des “doublures”
d'Hollywood, vous devez être
parmi les gens qui ne reçoivent
Aucun salaire pour mettre leur
vie en danger. Et. malheureuse-
ment, cette catégorie d'humains

compte trop d'adhérents. Rien
qu'aux Etats-Unis. il y a quel
qu'un, à toutes les six minutes.
iQui risque sa peau et la laisse sur
le champ. Sur le plancher, pour-
raiton dire, puisque d'après le
Conseil national de sécurité. plus
du tiers des accidents mortels se
produisent à la maison même.

La compagnie “Evercady”, fa-
bricante de lampes de poche et de

| piles sèches, a rèsumé, après en-
| quête. à une quinzaine, les causes
d'accidents qui ont entraîné la
mort de personnes, et la plupart
sont attribuables à la négligence
des victimes. Ses recommanda-
tions sont faciles à observer, Il

bvaut la peine de s'en occuper.
puisqu'elles vous aideront à pro-
téger votre propre existence.

LES TAPIS

Iles tapis peuvent devenir des
causes d'accidents fatais; fixez-les
au plancher, surtout les carpettes
et les chemins d’escaliers, qui
sont particulièrement dangereux.

Pour vous éviter de marcher à
tâtons dans l'obscurité, faites
poser des commutateurs électri-
ques près de chacune des portes.

A moins de jouir d’une dioptrie   
 

mannequin-casse-cou de Paris:

   
    

pour toutes les têtes! Même si les petits bibis du soir ressemblent à autant
ils n'encadrent pas mieux l'ovale d'un benu visage que

Colette Duval. A gauche, trois
droite Uintrépide Colette part à la

l'escabeau. Si vous exécutez un
travail dangereux pour les yeux,
portez des verres fumés: si vous
pouvez glisser, portez des chaus-
sures anti-dérapantes.

Pour terminer, et ce qui compte
le plus: me prenez aucun risque
avec votre vie. Réparez immédia-
tement ce qui est une menace
aujourd'hui ; demain il sera peut-
être trop tard. Au fond de tout
accident, on découvre presque
toujours un risque, ne l'oubliez
pas.
 

Brassez vous-
même une bidce
à votre goût

   

    

  
Dowie
LITRES
LS FLAVOURÉP
© EXTRA LIGHT

  

    
an?    

 

Voici trois
extraite de malt

à satisfaire tous
les goûts.
savoureux,
économiques.
Brascez votre
propre bière foncée,
pâle ou même
extra--pâle pour

 

exigez la levure
Dorie

de Loemand, we compagnie 
 

de l'assimilation des aliments.

 

Fedneme

Sophia Loren, la beauté italien.
me toujours vêtue de façon l'empâtement des tissus.

attrayante, a quitté Vienne pour
venir tourner en Italie un nou-
veau film, dans lequel eile sera
le partenaire de Clark Gable.
Les premières séquences de la
“Baie de Naples” seront tour. |

nées dans l'ile de Capri.  
 

THÉ des CARMÉLITES
ELIMINANT, DIURETIQUE, LAXATIF

Pour les PERSONNES GRASSES
ou portées à l'embonpoint causé par une déficience

Le THÉ DES CARMELITES redonne au corps Ja
vigueur, l'énergie et la sveltesse en faisant disparaître

FORMAT REG.: $1.25 ; DOUBLE FORMAT: $2.00

En vente chez votre pharmacien ou commandez
par ia poste aujourd'hui même.

COOPERATIVE FAREX LIMITEE
4101 est, rue Notre-Dame, Montréal

 

 
 



Remaniement ministériel à

 

M. Léon Balcer remplacerai
M. Green aux Travaux publics
 

OTTAWA (DNC) — Même si
M. Diefenbaker est, de tous les
hommes politiques canadiens, celmi
dont les décisions sont les plus
imprévisibles, même si le chef du
gouvernement actuel fait ministre
qui il lui plait, et quand il lui
plaît, on croit savoir, à Ottawa
dans les milieux où l'on se pense
bien informé, qu’il y aurait bien-
tôt, peut-être d'une heure à
l'autre, un remaniement minis
tériel afin, d’abord et avant tout
d'augmenter et de renforcer la
délégation de la province française
au Cabinet.

Si M. Diefenbaker a nommé, il
y'a presque deux mois, un de ses
plus fidèles amis et un de ses
plus habiles collabora eur:, secré-
taire d'Etat aux affaires exté-
rieures dans la personne de M.
«Howard Green, celui-ci reste tou-

   
“ M. Léon BALCER

jours ministre titulaire du porte,
feuille des Travaux publics et lea:
der du gouvernement aux Commu-
nes. T1 à presque clairement indé
qué que M. Green serait remplacé,
lors de la prochaine session, com-
me leader du gouvernement aux
Communes par son collègue du
commerce et de l'industrie, M.
Gordon Churchill. Mais il n’est
toutefois pas question que M.
Churchill abandonne le commerse
pour les travaux publics.
M. Green comme ministre des

affaires extérieures remplace M.
Sidney Smith qui passa de la
présidence de la première univer-
sité du Commonwealth, celle de
Toronto, à la présidence du minis-
tère de ia diplomatie. Or M. Smith
était député de Hastings-Frontenac,

donc de l'Ont..rio, aux Communes,
alors que M. Green st député de

Vancouver-Quadra, donc de Colom- |

bie. Il serait, selon I'usage, normal

que le remplacant de M. Green
aux travaux publics vienne, com-
me M. Sidney Smith, de l'Ontario.
Mais la grande province conser
vatrice étant déjà plus que bien
représentée dans le cabinet par

M. Donald Fleming des finan-

ces, M. George Hees, des trans

ports, madame Ellen Fairclough,

de ia citoyenneté et de l'immigra-
tion, M. Michael Starr, du travail,
et M. James Macdonnell, ministre
d'Etat, il serait normal que le
nouveau ministre des travaux pu-
blics vienne de la province de
Québec où l'on n'a à l'heure ac
tuelle que quatre représentants
dans le Cabinet.
Comme d'autre part, le soilici-

teur général, M. Léon Balcer, ces-
sera d'être le président national
du parti progressiste-conservateur
au mois de décembre prochain,

il serait logique que le chef du

gouvernement lui confie une th:

che plus grande dans le Cabinet
que celle qu'il occupe à l'heure

actuelle. Le député de Trois
Rivières deviendrait done ministre
des travaux publics, à moins que 
M. George Hees ne passe des

transports aux travaux publics

et que M. Balcer le remplace aux
transports comme il l’a remplacé
à la présidence du parti. M. Balcer,

ministre des travaux publics ou

ministre des transports, resterait
ministre membre du conseil du

trésor et ministre membre du
conseil du cabinet, postes qu'il

” LA

La bière Red Cap à Saveur Extra tut préteres par
3 personnes contre 2 lors de sondages présidés ef

compilés par une grande maison de comptables agréés.
Jugez-en vous-même . . . achetez-en aujourd'hui.

—_—_—_——_——_————_———————"
""

occupe en sa qualité de leader de

la province de Québec, aux Com-
munes.
Comme on parle de la nomina-

tion de M. Henri Courtemanche à

un poste de juge, il serait rempla-

cé comme secrétaire d'Etat, soit

par M. Paul Martineau, de Pontiac-

Témiscamingue, un arrière-petit-

neveu dc Sir Wilfrid Laurier et

tout comme M. Diefenbaker un an-
cien libéral, ou par M. Pierre Sé-
vigny, député de Longueuil. à

Theure actuclle vice-président de

Ja Chambre. On eroit, dans les

cercles politiques, que M. Sévigny

aurait priorité sur M. Martineau

alors que celui-ci deviendrait vice-

Un groupe de participants photographié durant les essais.

Dès qu'on y goûte . . jusqu'à la dernière goutte

la bière Red Cap conserve so SAVEUR "EXTRA”.
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président de la Chambre, à la pla-

ce de son concurrent.

Le poste de solliciteur général,

laissé libre par le départ de M.

Balcer, serait offert à un représen-

tant de la région de Québec, Il y

a quelques mois, on parlait de M

Roland English, de Gaspé, comme

d'un prochain ministre. On eroit

même que M. English vint très

près d'être promu, Mais le chef du

gouvernement a changé d'opinion

depuis. Comme le député de Gaspé

n'est pas avocat il ne pourrait, de

toutes manières, devenir solliciteur

général. Ce poste serait plutôt

offert ou au député de Bellechasse,

M. Noël Dorion, ou au député de

   
  

Ottawa
Québec - Sud, M. Jacques Flynn,

qui, l'un et l'autre, sont en téte

de listes de toutes les nouvelles
formations ministérielles.
A 55 ans M. Dorion est de quel-

ques années plus âgé que M. Flynn

qui n’a que 44 ans.
De toutes manières, il faudra

que d'ici quelques mois, le pre-

mier ministre réaménage, encore

une fois, son cabinet mais plus

rien que du point de vue de Qué

bec cette fois. M est vraisem-

blable que celui des deux députés

de la région de Québec qui n'aura

pas eu la préférence devienne alors

le futur “autre” ministre de la

province frangaise.
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LE “500” PASSIONNE CES JOUSURS — Ces hommes, des retraités pour la plupart, ont été

surpris au cours d'une partie passionnante qui battait son plein su parc Lafontaine et ils n'ont

même pas remarqué la camera qui les fixait, tellement ils étaient absorb és par leur jeu.

Au parc Lafontaine

Des parties de cartes et
de dames qui

jusqu'à 3 heures du matin!
Par Menuel MAITRE

L'ombre des grands arbres au parc
Lafontaine, à Montréal, est heureusement
propice à un “dolce farniente ” rafraichis-
sant en ces jours où la canicule éprouve
hommes et bêtes, comme dirait l’autre. On
n'est donc pas autrement surpris de voir
non loin du grand jet d'eau, tout derrière
le monument de Doilard qui se fait bronzer
héroïquement ct sans broncher au plein
soleil, de nombreux retraités, sexagénaires
et septuagénaires pour la plupart, qui ont
choisi do lutter contre la chaleur en se
livrant à des parties de dames ou de cartes
acharnées. ’

Certains d'ontre eux nous disent ne pas
avoir vu un tel été depuis plus de vingt
ans. Et encore, 1a saison, leur semble-t-il,
s'ils se fient à leur mémoire, était-elle
entrecoupée de pluie bienfaisante et la
température tropicale que nous subissons
ne durait-elle pas quatre semaines consé-
cutives. Un autre nous dit: “C'est un peu
comme pour l'hiver dernier, je ne me
rappelle pas en avoir vu un si rigoureux
depuis quarante ans”.
Et pourtant, st l’on se fiv et si l’on se

réfère aux manuels de géographie de nos
jeunes annécs, il n’y à rien d'étonnant à
cela. C’est tout simplement la caractéris-
tique du climat continental canadien par
excellence : hivers très froids, étés très
chauds. Et dès lors, ll convient de ne pas
accuser à tort ou à travers les expériences
nucléaires de toutes les calamités atmos-
phériques qui s’abattent sur notre chétive
planète.

Mais revenons aux jeux. On ne rencon-
tre pas de joueurs d'échecs au
Lafontaine, mais seulement des fervents du
ke de dames et des adeptes du jeu de

aux cartes. loin d'étre dérangés par
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Photo Jacques Benécal)

se prolongent 
I'administration municipale dans leur
anodine récréation, l’un de ces joueurs
émérites nous confie que la police les
protège, car ils sont respectueux de la lai
et ne jouent jamais à l'argent. Il y a
d'ailleurs des années que ces scènes se
renouvellent à la belle saison dans l’une
des rares oasis montréalaises.

Et comme cette année, il fait très chaud,
Il paraît qu’il n’est pas étonnant de voir
des joueurs impénitents se livrer une
pacifique bataille jusqu'aux heures avan-
cées de la nuit. N'y en a-til pas qui
auraient arrêté la partie à trois heures du
matin, cette semainc ? nous affirme-t-on.
Quelques hommes plus jeunes se mêlent
aux groupes des vétérans. Il s'agit pour la
plupart de travailleurs en vacances

L'un d’eux, représentant de commerce,
nous avoue que en vacances cela
coûte cher et que l'on est tenté de dépenser
beaucoup pour toutes sortes de choses dès
le premier jour de voyage. Aussi, a-t-il pris
la sage résolution de passer une partie de
ses vacances à Montréal. D'ailleurs, n'est-ce
pas, voyager ne serait pas tellement nou-
veau pour un voyageur de commerce,
doublé d'un marin, puisqu'il nous dit s'être
engagé dans les Forces Navales Françaises
Libres du général de Gaulle, à Saint-Pierre
et Miquelon, pendant la dernière guerre.

Ne troublons donc pas plus longtemps
ces braves gens absorbés dans de savants
calculs en vue de déjouer les plans échafau-
dés par leurs adversaires aux dames ou aux
cartes. Chaque partie est sérieuse, comme
chacun sait, pour un bon joueur qui a
besoin de calme pour réfléchir avant de
pousser un pion ou d’abattre une nouvi

Cuba sous la révolution - !
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La fête du “26 de Julio” donne à

Castro la force d'un dictateur
Claude La Vergne, de La Patrie du Dimanche, s’est rendu

en fin de semaine dernière à Cuba, à titre d'invité du

gouvernement révolutionnaire, pour assister, à La Havane, à

la fête nationale du “ 26” et à la reprise du pouvoir de Fidel

Castro. Cet article est le premier de trois qui seront publiés

en marge de ces événements.

LA HAVANE — Par milliers, aujourd'hui encore, les “campesinos”

retournent à dos de cheval vers leurs terres, forts de leur succés et

repus de satisfaction d'avoir réinstallé “ Fidel” à son poste.

Les fermiers libérés de Cuba sentent déjà proche la “ reforma

_ \afraria” en refaisant sous un soleil de plomb la longue marche

qu'ils avaient parcourue pendant sept jours pour se joindre à la

démonstration explosive du “ 26 de Julio ”.

Ce jour anniversaire du début de la révolution cubaine, le

premier célébré depuis la'victoire sur le régime Fulgencio Batista, fut

à travers l'apparence de la fête des “ barbudos ” et des paysans, celle

de Fidel Castro qui, aux échos du cliquetis des “ machetes” et des

“vives ”, recevait un vote de confiance de toute la nation, et du

même coup la puissance ct la force d'un dictateur.

Au milieu de cette démonstration délirante, à laquelle assistaient

plus d'un million de Cubains rassemblés sur la place nationale, au

pied du monument élevé par Batista à la mémoire de Jose Marti,

libérateur du pays de l'occupation espagnole, Castro a repris la
direction du gouvernement.

C'est mux accords des “Viva Fidel” et “ Viva la Revolucion”

que je suis descendu d'avion, le soir du 25 juillet, à La Havane, déjà

trameportée par les réjouissances enflammées comme seule l'Amérique
latine peut en faire.

A peine dix jours après la démission de Castro comme premier

ministre, démission qui devait amener la “déposition” du président

de le république, Manuel Uruttia, Cuba acclamait le “el lider maximo”,

démontrant qu'on ne se souciait nullement des accusations de

sommumnisme portées contre Castro.

Les rues de La Havane étaient animées d'une foule grouillante et
tayageuse de célébrants qui, armés et porteurs de drapeaux nationaux,

fœisaient fêtc sous les élendards et les inscriptions proCastro et
prerévelutionnaircs qui pendaient de partout.

Les seidats barbus victorieux se mélaient à la masse des paysans,
les uns brandissant leurs armes, les autres leurs machetes, sorte de

couteau de trois picds de longueur, qui est l'instrument de travail du

maissonneur de la canne à sucre.
Ce spectacle déjà délirant devait connaître son apogée au moment

ol de tous les clochers de la ville le carillon annonça les premières
minutes du “26 de Julio”,

En um instant, toute la ville a explosé de joie, cette joie
inquiétante de la révolution fêtée sous le signe ct la pétarade de la
mitraille, du vacarme des klaxons et des cris de délire. De toutes les

Tues menteit line clameur scandée par les coups de feu et les rafales

de mitrailleuses tirées en l'air, un peu au hasard de l'exubérance.

A misuit. en compagnie d'un confrère, je me trouvais dans la

rue à peu de distance de mon hôtel, le Habana Hilton, et nous avons

senti pour un moment le besoin de nous arrêter le long du mur,

tellement le dunger paraissait grand,

On devait d'ailleurs apprendre.…le lendemain, que plus de vingt

personmes avuient été touchées par des balles de réjouissances.

Après un bon moment de cette “révolution de joie ” prorévolu-

tionnaire, les choses se sont lentement calmées alors que “ barbudos ”

et “campesinos” sont retournés à leur campement prendre un peu

de repos en vue de “l’assaut final”, la grande démonstration du

“ 28” où Fidel allait parler au peuple.
Dès les premières heures du jour, les fêtes se sont ouvertes par

le défilé militaire des forces armées révolutionnaires,

Après les barbus, chars blindés et canons suivaient le peuple
et les paysans, le tout dans l'ordre improvisé typique de l'armée de
Castro qui est davantage formée de guérilleros.

Puis, ce furent tour à tour les ovations pour les uns et les autres
des “barbudos ” qui suivirent et Raul Castro, commandant suprême
de l'armée révolutionnaire, qui, mitraillette en main, marchait à la
tête d'une bande de militaires à dos de cheval.

A dix heures arriva à La Havanc un contingent de plus de 2,000

paysans de la province d’Oriente à dos d'âne. Pendant sept jours,

ces gens venus de la province qui fut, pendant les cing années
que s'est poursuivie la révolution, le château fort et le repaire de
Castro, avaient chevauché les montagnes et les marais pour être
aussi de la “ficsta”. Cec sont ces “campesinos” qui sont encore
aujourd’hui sur le chemin du recour.

Au début de l'après-midi, tout ce peuple, plus d'un million de
personnes, était massé sur la “ plaza de la republica ”, entourée des
édifices publics élevés par Batista.

C'est dans ce décor que les orateurs se sont succédé pendant
huit beures. A lui seul, Fidel Castro s'est adressé au peuple pendant
deux heures et vingt-huit minutes,

A l’arrivée du “el lider maximo”, les cloches carillonnèrent.
De l'arrière de l'estrade d'honneur 1,000 pigeons étaient libérés de
leurs cages et des ballons étaient lancés dans les airs. Au-dessus de
la foule, les avions “ bombardaient ” de petits parachutes rouges et
noirs, couleurs de la révolution, le “ Concentracion campesina ”.

Au même moment, 500,000 “machetes ”, aux mains du peuple
libre, se sont élevées au-dessus des têtes ct ont fait entendre leur
cliquetis lorsque tout le peuple se mit à les heurter les unes contre
les autres en lançant des “ vivas”.

Cette démonstration faisait dire à Castro que “la machete était
le symbole de la révolution et de la détermination du peuple de ne
Pas se laisser dicter sa conduite par des étrangers”.

Au premier rang de la foule, il était remarquable de constater la
présence din étendard sur lequel avait été écrit, en langue anglaise
(le seul qui n'était pas espagnol et très évidemment à l'attention des
Américains): “La couleur de noie révolution n'est pas le rouge,
mais le vert olive ”, comme pour faire obstacle aux accusations de
communisme lancées contre Castre par la presse américaine. carte. Bon après-midi, messieurs ! ’ * Claude Le VERONE

  



 

Un filou en fuite avec une aventurière

est livré à la J
Par Claude La VERGNE

ustice par sa compagne
“Cherchez la femme” donne tou jours, selon le vieil adage, la clef d’une

énigme policière. Une enquête faite par la Sûreté provinciale vient confirmer
cette règle lorsqu’elle a conduit à l’arre station au Texas d’un individu recher-
ché par plusieurs policiers des Etats-Unis et du Canada.

Desmond Douglas Hemmings,
42 ans, est actuellement détenu
Par les autorités policières de
l'Etat du Texas à qui il a été
“livré” par l'escouade de la fraude
fe la Sûreté provinciale du Qué-

“Hemmings, nous dit le lieute-
nant Paul Benoit, chef de cette
escouade, sera ramené au Canada
dés que les autorités américaines
auront terminé leur enquête”.

Ce filou de carrière qui a laissé
sa “trace” derrière lui tout le long
du parcours qu’il a poursuivi
depuis quelques mois, a été “livré”
À la police par la femme qui l'ac-
compagne.

Il y a trois mois, de passage à
Montréal, le suspect rencentrait
dans un club de nuit la jolie
épouse d'un ingénieur des mieux
Téputé de la métropole, avec qui
Îl partait à l'aventure.

TPE 2

Douglas HEMMINGS

Au cours de son escapade, la
femme a écrit à deux reprises à
son mari, lui demandant de l’ar-
gent dans une première lettre et
Tui disant qu'elle etait en route
pour le Texas dans la seconde.

Ces renscignements furent im-
médiatement communiqués au dé-
tective Maurice Baril, qui informa
la police de Brownsville, Texas,
lui demandant de détenir Hem-
mings contre qui un mandat avait
été levé per la Cour criminelle
dans la province de Québec.

Au cours des communications
Qu'il a dû faire avec la Gendarme-
rie Royale et le FBI américain
dans son enquête, le détective

SÈCHE

-
LNBCUTEEERIentru]

canadienne 

avait appris que cet individu était
recherché par les policiers fédé-
raux des deux pays de méme que
par les autorités de l'immigration
américaine et par les corps poli-
ciers de plusieurs villes et Etats,

en plus de celui d'Ottawa.
L'enquête de la Sûreté provin-

ciale du Québec a débuté le 9 juin
dernier alors qu’un couple enre-
gistré à l'hôtel Laurentien de

Lachute, passait dans cette ville
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une série de faux chéques sous
l’alias J, L. Turner, de Picton,
Ontario.
A l'hôtel, le détective Baril a

trouvé dans une valise oubliée par
le couple au moment de sa fuite,
une photo-souvenir sur un carten
d'allumettes. Seule une femme y
apparaissait.
I s'agissait done de chercher à

savoir qui était cette femme. Le
policier sé rendit done dans plu-  

dus 4 nn

sieurs hôtels et cabarets de Mont-
réal dans le but de retrouver l’en-
droit où ce cartonsouvenir avait
été fait.

Le détective est finalement par-
venu à trouver ce qu’il cherchait
au Faisan Bleu à Saint-Martin où
il a pu se procurer le négatif de
la photo, qui, celui-là, montrait le
couple recherck4

Avec certains détails, cette pho-
tographie fut envoyée au quartier
général de la RCMP à Ottawa, où
l'individu a été identifié comme
étant Hemmings. Dans l'intervalle,
le détective Baril parvenait à
Montréal à identifier la femme
comme étant l'épouse d’un ingé-
nieur, lequel 2 avoué que sa femme
du type aventurier l'avait laissé
trois mois plus tôt, pour partir
avec un individu qu’il ne connais-
sait pas.

Ce n’est que quetques jours plus
tard qu’il recevait en l’espace
d’une semaine deux lettres de sa
femme, lettres grâce auxquelles la
Justice a pu retracer le suspect
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Amateur d'avions, Hemmings,

avant de fuir le Canada, avait
même commandé à la Laurentide
Aviation de Montréal un avion
dont il devait prendre livraison
le 17 juillet et qu'il avait payé
avec un faux chèque de $5,000.

Par ailleurs la voiture dans la-
quelle le couple avait voyagé aurait
été achetée à Ottawa avec un au-
tre faux chèque au montant de
$3,250. En plus des chèques passés
dans la région de Lachute, il serait
trop long d'énumérer tous les faux
passés ici et là le long du voyage
qui devait conduire le couple au
Texas.

La Sûreté provinciale a pris les
mesures nécessaires pour que Hem-
mings soit ramené au pays aussi-
tôt que les autorités américaines
en aurontfini avec lui. Il sera alors
conduit devant la Cour criminelle
À Saint-Jérôme où il répondra à
plusieurs accusations de fraude et
de faux.
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ELEVES CANADIENS A YALE

cours d'été sur l'alcoolisme à l'Université Yale, à New-Haven,

Conn. De leur nombre se trouvaient six personnes de langue

française - les docteurs Roger Caron, de Québec, Léon Dugal,

Yale, centre mondial d'études sur l'alcoo
Par Conrad

Pendant plusieurs milliers d’années !
l'alcoolisme ont été l’objet de controverses san
nombre, mais c’est seulement depuis deux décennies 'fréquents abus avec l'alcoolisme.
qu'on se donne la peine
profondeur, de façon scientifique et sous tous ses |

L'Université Yale s’est signalée dans ce
domaine et est devenue le centre mondial d’études et
de recherches concernant l'alcoolisme et l’usage des

aspects.

boissons alcooliques.
C’est pourquoi quelque treis

ecnts personnes s'intéressant de
près à ce problème se rendaient
à Now-Haven, Connecticut, le 28°
juin dernier, pour y suivre per |
dunt quatre semaines les cours,
d'été du Yale Center of Alcohol
Studies. La majorité des élèves!
venaient des différentes parties |
des Etats-Unis, mais il s'en trou-:
vuit des autres parties du monde,
d'Amérique latine. d'Europe.
d'Hawaï et même de la Nouvelle
Ze'ande. Les élèves canadiens
étuient au nombre de vingt-quatre,
dont sept de la province de Qué-
bec et six de langue française,
dont l'auteur de cet article.

Les clèves étaient surtout des
mudecins s'occupant de réhabil-
tition ou de traitement des
alceoliques. des ministres du
eulte, des éducateurs, des infir-
mières, des travailleurs sociaux.
des criminologistes, ete.

Au début, les travaux de Yale
til y a une vingtaine d'années)
portaient surtout sur la physio-
doyie de l'alcoo! dans l'erganisme
humair et étaient faits par le
Laboratoire de à appli-
quée, dont le nom actuel est
Laboratoire de Biodynamique. Par
le suite. le lahoratoire dut s'ad
joindre des experts de tous genres
pour répondre aux demandes de
renseignements qui vensient de
partout, et on fonda le Centre
d'Etudes sur l’Alcoel, avec la
evllaboration de médecins. psycho
lojues, sociologues, peychiatres. !

el autres.

LA DESTRUCTION DES MYTHES

1æ centre de Yale accorde beau
coup d'importance à la socialogie.
Le directeur lui-même, M. Sclden
D. Bacon, est un deeteur en secio ,
Wye. mais on attache également
Beaucoup d'importance à la psy
chologic. à la physiologie, à l'an
thropologic, à la médecine, etc.
Comme les études. les recher-

chez et l'enseignement sout avant
tout scientifiques, les élèves, sun
tout au début, étaient parfois dé
sappointés, car non seulement ils

    

juristes, statisticiens, économistes
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mont lewrs difficultés, leurs an
| goinses, leurs soucis, etc. L'étude
“de ces problèmes individuels joue
ua grand rôle dans la réhabilita-

, ton.

Mais les troubles de persons
lité ne peuvent être la seule cau-
se de l'alcoolisme, puisque beau-
coup d'autres gens ont les mêmes

mes psychiques, mais ne
deviennent pas alcooliques, même
torsqu’ils font habituellcmeni wea-
ge de bières, vins ou spiritueux
Tout se passe comme si certai-

nes gens étaient allerziques à l’al-
cool, comme les diabétiques le
sont au sucre ou que d'auires le
sont à Fherde à poux, au poil de
chat, aux oeufs ou à la laitue. Mais

on n'a pas encore pu isoler défi
nitivement aucun facteur physio-

logique qui expliquerait l'a

coolisme,
Chose certaine, l'alceolisme est

une véritable maladie ou infir-
mité progressive, dont en peut

arrêter In marche, mais qui reste
incurable, dans l’état actuel de la

| science. On peut aider un alcooti-
que à cesser de boire, mais ä lui
sera impossible pour lc reste de
sa vie de boire modérement.

Les savants de Yale n'ont pas
«SAR | encore pu trouver la cause de
wl 7% I'alecoolisme ct ils ne savent pas

| encore exactement ce que c'est,
“| mais ils savent passablement ce

| que ce n'est pes et ils ont mis
au point d'exeellontes techniques
de traitement et de réhabilitation,
aussi bien que des méthcdes d'é-

| ducation du publie et d'entraîne-
| ment professionnel pour ceux qui
; deivent s'occuper des alcooliques.
C'est déjà beaucoup.
De retour de Yale, les élèves

des cours d'été ne connaissent Bi
toutes les causes mi toutes les se-
lutioms, mais ils croient avoir ume

tous ceux qui fent des abus me | Meilleure compréhension de ce
deviennent pas alcooliques. | grave et complexe problème.

L'ASPECT PSYCHOLOGIQUE |

On eonstate habituclicment que
les alcooliques (en tout ess ceux |
du type anglesazon eu merdique,
par epposition au genre d'alceetà
ques qu'en trouve surtout en Fram
ce) souffrent de probièmes per

| sonacis, d'ordre psychelogique, de
troudies de persomnaliié, qui ont
pe inciter les victimes à boire ia
medérément, comme moyen d'é
vasien, peur oublier mcsentané-

a

  

  

     Cais:Laws : :
de Saint-Jérôme, Benoît Tousignant, de Trois-Rivières, et

Philippe Michel, de Campbellton ; ainsi que le R. P. Charles

Lajeunesse, O.M.l., de Rouyn, et M. Conrad Langlois, de

Montréal, journaliste à la ” Patrie du Dimanche ”.
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20 ans. por devenir alcoolique,!héréditaire ou encore provenait
mais teus les buveurs et mêmed'un manque de volonté et pouvait

‘alcool et |étre aasimilé purement et simple-
s ment à un vice. Nembre de pes

confondaient l'ivrognerie ou les

LANGLOIS

 

On croyait que seuls les gens paru
lures, au bas de l'échelle sociale,
surtout s'ils étaient vagabonds, de-
vensient aleooliques. Beaucoup
étaient également sous sms)

d'étudier la question en

   
 

sion que presque tous les crimes
| étaient causés par I'alecol, et qu’il
jen était de même de plusieurs ma-

, ; ; |ladies mentales. On pensait aussi
n'obtenaient pes de réponses dique l'abus prolongé des boissons
rectes à leurs questions, mais ils enivrantes provoquait fataiement
se voyaient soudainement privés 'Falcoolisme, que tout dépendait de
de leurs préjugés favoris. la quantité consommée et de

Le primeipal mérite du centre de l’uzage prolongé.

Yale est en effet d'avoir détruit | Les recherches et les ohserva
une foule de mythes qué avaient tions scientifiquement contrôlées
embrouillé depuis des siècles les ‘ont démontré que toutes ces

èmes se rapportant à l'alcool | oyances étaient erronées et sans |
et à l'aleoolisme. fondement légitime, D faut sans
Pendant longtemps, on a cru doute, généralement, faire un
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OPTREX soulager rapidement lb

malaise des yeux regis, endoleris,

Totigods por mn Mtévision, le vont,

   

quel'alcool seul ou l'abus des bois- [usage assez fréquent de boissons
sons enivrantes causait l’alcoolis-|enivrantes, et pendant plusieurs Je soloit où ln furade. OPRREX apports un
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Scandale policier à Rivière-des-Prairies:
tout le corps de police suspendu sous

cette municipalité. Interrogé à Sûreté provinciale au sujet de

Après le scandale électoral, c'est maintenant la corruption policière qui ‘fait la déclaration suivants: “Je
se découvre à Rivière-des

Le chef de police de Rivière-
des-Prairies, sous l'administration
Omer Gaucher, travaillait à salaire
et commission, ‘vuchant $1 par
cause intentée em vertu des régle-
meats de circulation devant la
Cour municipale.

“PIEGE A VITESSE

Ce systéme, qui, au cours du
trimestre avril, mai, juin, a rao-
porté au chef René Labrosse un
profit clair de $1l.100, comme
l'indique l'entrée des Hvres de la
municipalité, pourrait peut - être
expliquer l'intransigesnce des pe
liciers de Rivière-des-Prairies €
l'existence d'un “piège à vitesse”
à l'angle du boulevard Gouim et
du boulevard Omer-Gaucher.

La majorité des causes, intew-
en presque exclusivité cemtre

les “étrangers”, 01.1 été faites daus
ce "pidge à vitesse”.

Le maire Jacques Foster. pre-
clamé élu 15 jours après la tenue
de l'élection à ia suite d'un comp-
tage judiciaire en Ceur scpérieare,
a aanoncé qu'il s'apprétait 3 faire
um nettoyage qui, à son sem,
s'impose dans le “orps policier.
“Mon désir est de faire de

Rivière-des-Prairies use ville eu-
verte aux passants et aux indus
tries”, atil dit.

Nous avons compris que d'ici
très peu de temps Son Honneur le
maire Foster suspendra le corps
policier en entier, soit neuf peli-
clers su total, incluant le chef
Labrosse

La découverte de ce “pot aux
roses” suit à moins d'un mois d'in-
tervaile celle des “moeurs &lecte-
rales” en force dans cette munici-
palité alors que, dans cer aines
boltes de scrutin, on à trouvé
Plus de votes que de votants,

Présentement, le maire étu
Jacques Foster n'a pas la majorité
au conseil de ville, mais il est
fort possible que les choses soient
changées après un nouveau re
comptage qui sera fait devant ln
Cour dans le cas de deux candi-
dats & l'échevinage qui ont été
déclarés vaincus le jour de la vo-
tation, tout comme l'avait égale-
ment été le maire actuel.

“VILLE OUVERTE"
“Ville ouverte” est le motto du

maire actuel.
11 nous explique ce motto par

le fait que depuis quelques années,
une mauvaise publicité avait été
faite à Rivière-des-Prairies et, pour
cause, par suite ae. gestes
par la police à l'endroit des pas-
sants. On se souvient d'ailleurs
des incidents qui avaient fait la
manchette des journaux à l'époque,
alers que la police de cet endreit
avait même été jusqu'à fermer
l'entrée de la municipalité aux
étrangers.

La politique actuelle. nous dit
M. Foster, en est done une de
bienvenue à tous sans courir le
danger d'être arrété à tout ins
tant sous quelque prétexte que
ce soit.

“Ville ouverte” également à
l'industrie et au commerce.
Rivière-des-Prairics compte présen-
tement sept manufactures employ-
ant environ 275 personnes. Depuis
l'élection du maire Foster, deux
autres industries qui avaient déjà
dans le passé exprimé le désir
de s'établir dans cette ville et
Qui pour certaines considérations
n'avaient pu le faire, en sont arci-
vées, avec l'administration nou-
velle en fonction depuis le 15
juillet, à des ententes. si bier que
d'ici quelques semaines commen-
ceront les travaux de construction
de deux usines qui emploieront
250 personnes.

Par Cleude

La
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La Ne Ice sujet, le maire Foster nous ajicertaines irrégularités

|

03

peu
qui se

sersient glissées lors de l'embau-

‘suis convaincu, ayant des preuves chage de constables spéciaux pour

policiers n’ont pas

Déjà, le maire actuel n fait les
démarches nécessaires pour obte-|pendant de trop nombreuses après la suspension générale de privés de Montréal.

nir la coopération de la province années a déjà servi de “piège à notre police, certains membres

et en nous apprend à Québec vitesse ”, des feux de circulation seront réengasés ” en dernière heure d'une

Affaires municipales est à |la province. dans unappris de bonne source que le | scraient

Rivière-des-Prairies depuis le| I faut donc s'attendre que d'ici département du procureur gé

scandales administratifs.

Mêmecetterandonnée
ne procure pas

autant de plaisir
qu’une Pontiac! |

tuer un travail de revision. de la suspension du corps policier rapport que lui faisait parvenir la
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Etre propriétaire d'une Pontiac, “est romme avoir an pare
d'amusement dans son garage. Il n'a jamais existé une
voiture aussi agréable à Conduire. Au volant, vous gardes
constamment le sonrire aux lèvres. À good cet heureux état
de choses cstil dû ? Peut-être est-ce la ligne si chic de la
Pontiac .. . ou encore la magnifique suspension qui aplanit
les routes cahoteuwscs . . . ou la construction robuste qui
vous assure des milliers de milles sans enauis. Quelle que
soit la raison, seule la Pontiac semble Foffrir 3 un tel degré.
Faut-il attendre faire une telle randonnée? Mais pas
du tout . .. faites-la à bord d'une Pontiac dès demain !

Faites une joyeuse randonnée ...en Pontiac!
v.2050CP

 

Vendeurs autorisés des voitures Pontiac dans le Grand Montréal

BOULEVARD PONTIAC LTEE PARKWAY PONTIAC LTD, MID-TOWN MOTOR SALES LTD, SANGUINET AUTOMOBILE LTEE
TOUS, boul. Saint-Lourent 3508, rue Namur 129$ event, roe Dorchester 1943, rue Lafontoine

CR. 97320 n yn un. 67001

OMER BARRE LIMITÉE ROCHELEAU AUTOMOBRE LTEE MARLAND AUTOMOBILES LTEE GARAGE BERTRAND LIMITER

9907. svorme Verdua, Verdun 11251 ont, two NetroBome 1010, rue Provost, Lachine 13538 ovest, boul. Gouin — UN. 65004

PO. 8-2551 "nl. 3-181 ME. 73771 Sainte-Qeneviève de Perctonds Qué 

-Prairies. L'élection d'un nouveau maire, à la tête de notre corps policier la journée de l'élection. On sait
cette municipalité de la banlieue de Montréal, a permis la mise à jour d’un état est‘pas cequ'il devrait BeJe | rue te directeur d û peo
de choses pour le moins anormal.

que le directeur de la Sdreté pro-

je, dis pas par là que tous nos (vinciale a recommandé en marge
é honnêtes. |de cette affaire la suspension du

Pour faire place à cet arrêt qui, !Je suis même convaincu que même (permis d'une agence de détectives

D'autre part. nous apprenons
source

‘un représentant du ministère |seront très bientôt installés par) Dans l'intervalle, nous avons sire que certaines arrestations
avenir

prochain à Rivière-des-Prairies en

début de la semaine pour effec- |peu de temps, l'annonce seit faite à Québec a commencé l'étude du j'apport avec l'élection et certains

_—-
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Ghislaine CIMON

 

“Créations de Québec”

Ghislaine Cimon
Par Jacques TREPANIER

QUEBEC — Ce serait une erreur pour ceux qui
ont consacré plusieurs années de leur vie à l’étude
du chant de vouloir se confiner à la musique classique
alors que l'engouement pour la chansonnette fran-
çaise — et l’on pourrait ajouter la chanson populaire
américaine — dans la province de Québecest si grand
aujourd'hui.

D'ailleurs, si le public réclame
de la chansonnette, il ne sera que

la musique dife classique.
C'est pourquoi, quand un com-

mieux servi par un chanteur ou
une chanteuse qui, avant d'inter-
prêter la chanson populaire, aura
suivi Ja discipline beaucoup plus
difficile que comporte l'étude de

positeur confie à une artiste com-
me Ghislaine Cimon, qui a étu-
dié avec Pauline Donalda à Mont-
réal et avec Raoul Jobin à Qué-
bec, de nouvelles pièces qu’il veut

 

Le coin du bricoleur

Comment réparer les
cannelures creusées
dans les planchers

QUESTION: “L'autre soir, nous avons reçu une dame très élégam-
ment vêtue, mais ce n'est qu'après son départ que nous nous sommes
aperçus que ses talons hauts à bout métallique avaient creusé des
petites cannelures en forme de demi-lune dans notre “eau plancher
en chéne. Ces cannelures pouvaient avoir jusqu'à un huitième de pouce
le profondeur. ¥ a-t-il quelque moyen de réparer les dommages ?”*

REPONSE: Il m'arrive souvent dc songer au sadisme bon enfant
qui guide ceux dont la mission est de concevuir les véiements féminins,
car ils fournissent souvent matière à sourire à un monde qui cn a bien
besoin. Mais si la mode persiste de ces talons qui ressemblent fort à

des épingles à coudre, il est à craindre que notre vie économique va

s'en ressentir un beau jour. Les pauvres fournisseurs de planchers
vont sûrement faire banqueroute car qui voudra acheter des planchers
qui s'emplissent de trous comme un fromage suisse !

Evidemment, c'en est fait de l’ère des planchers de bois et les

malheureux manufacturiers de tapis devront trouver d'autres débou-
chés pour leur marchandise, car les talons en pointe d'aiguille auront

tôt fæit de l'enfoncer dans les trous du parquet. Mais les maisons
auront maintenant des planchers de ciment au rez-de-chaussée, tandis

que le parquet des chambres à coucher sera cvuvert de “tôle à

chaudières” d’un demi-pouce. Vous voyez ça d'ici. Espérons seulement

que oc style sera tout aussi impopulaire que l'a êté la “robe-sac”
de rigolote mémoire.

Mais revenons aux choses sérieuses. Vous pourrez sans doute

faire disparaître les cannelures de votre plancher au moyen de la

vapeur, mais il vous faudra sûrement redonner une couche de vernis
après. I! s'agira d’employer un petit morceau de papier buvard humide

dans chaque cannelure. Posez ensuite une pièce de dix cents sur chaque
trou ainsi bouché. Si vous êtes à court de monnaie, utilisez des capsules
de bouteilles. Puis appliquez un fer à souder bien chaud ou le bout
d'un fer à repasser sur la pièce de dix cents ou la capsule. La chaleur

transformera en vapeur l’eau dont le papier buvard est imbibé de
sorte ue le bois à l’intérieur de la cannelure se dilatera et reprendra
su fotme originale. La vapeur causera quelque dommage au vernis
du parquet, mais en appliquant par la suite soigneusement une nouvelle
couchk, vous devriez être capable de taper suffisamment le vernis pour
pouvoir lui donner un beau fini!

 

Le BRICOLEUR

!dié le chant avec

|De retour à Québec, elle eut des

lancer dans le public, Il est certal-
nement assuré d'une interpréta-
tion sérieuse et intelligente de
ses compositions.

Ghislaine Cimon ne fait de la
chansonnette francaise que depuis
l'automne dernier alors qu’elle
créa des chansonnettes de plu-
sieurs compositeurs de la Capi-
tale groupés dans le mouvement
des “Créations de Québec”.

MEZZO-SOPRANO

Ghislaine Cimon est une mezz0-
soprano, native de Québec, qui a
suivi des cours de solfège et de
piano chez Berthe Naud et a étu-

le professeur
Emile Larochelle.
Diplômée de l'Ecole Saint-Jean-

Baptiste on cours commercial, elle
travaillait comme sténo pour ga-
Ener ses cours de musique et
avait l'ambition de ne pas aban-
ner. advienne que pourra. Elle
eut un jour l'occasion d’alier tra-
vailler à Montréal pour le gou-
vernement provincial et c’est ain-
si que durant une année, elle fré-
quenta le studio de madame Pau-
line Donalda et suivit des cours
d'interprétation chez Louis Bédard.

lecons de chant de Raoul Jobin.
Elle réalisa vite, cependant, que
si elle ne se fiait qu'à l'encou-
ragement que reccvaient les ar-
tistes pour gagner sa vie ou méme
payer ses cours, elle irait vite en
banqueroute,

Aujourd'hui, Ghislaine Cimon
est secrétaire de l'officier - com-
mandant de la 4le Gare des ma-
Easins militaires de Valcartier et,
comme beaucoup d'autres, qu’ils
soient chanteurs ou instrumentis-
tes, compositeurs ou interprètes,
gagne plus facilement sa vie avec
Un travail régulier qu'avec les ca-
chets qu’elle reçoit comme artis-
te à la suite d'engagements à la
radio, la TV ou sur la scène.
Ce n’est pas en vain que l'on

fait de sérieuses études, que l'on
apprend au complet, par exemple,
le rôle de Charlotte dans “Wer-
ther” ou celui de Curmen, que
l'on étudie “Aïda”, “Samson et
Dalila”, “Don Carlo”, “Il Trova-
tore”, etc.

TALENT RECONNU

Le talent de Ghislaine Cimon
est reconnu à Québec et où elle
jouit d'une belle popularité. Ghis-
laine Cimon a débuté ici comme
invitée de la troupe de Fred Ratté
à laquelle appartenait, dans le
temps, la chanteuse Pierrette Roy
maintenant rendue à Montréal.
Elle a chanté avec l'Orchestre
symphonique de Québec dans un
concert que dirigeait Edwin Bé-
langer. Elle a fait partie d'un
quatuor avec Jean-Louis Giroux,
Cécile Nadeau et Claud. Gosselin
et a chanté en duo avec Georges
Boulanger, qui est aujourd’hui
rendu en Europe.

Ghislaine Cimon avait pris part
à un concours annuel du Rotary
et avait gagné le premier prix
pour voix féminines. A la suite de
ce succès, elle avait eu son pre-
mier engagement à la radio, soit
au programme “Impromptu” à,

Le palmarès |
Voici le palmarès des ‘Crés-

tions de Québec”, soit des chan-
sons canadiennes, composées,
paroles et musique, par des
Québécois et créées par des
artistes, chanteurs et chanteuses
de Québec.

1) Pourquoi s'en faire «J.
Duchene) ; 2) Viens mon ami
(Troubadours) ; 3) Chaque jour
qui naît (C. Avril); 4) Mon
cosur est amoureux (N. Danis) ;
5) Un p'tit coin dans ton coeur
(D. Walsh) ; 6) Un p'tit sourire
(J. Duchene) ; 7. Anita (D.
Walsh) ; 8) Les lilas sont fleu-
ris (P. Landry); 9) Dans le
coeur des poètes (J. Duchene) ;
10) Fernando Mambo (C. Clou-
tier) ; T1) À Québec au clair de
June (M. Delisle’ ; 12) Boubou
(M. Lebon) ; 13) Bleu Blanc
rouge (L. Deschene) ; 14) Une
goutte de pluie (Troubadours) ;
15) Sérénité (D. Walsh) ; 16)
Chiquite (C. Cloutier); 17) Sous
les tropiques (C. Cloutier) ; 18)
Line (P. Landry) ; 19) Céline 

Le facteur humain responsable
Si la solidité d’une machine dépend de celle des matières dont

elle est construite et de la perfection de son montage, sa sécurité

dépend de la personne qui l'utilise, ce qui revient à dire que c’est le

facteur humain qui est responsable de la rançon que nous payons a

progrès — en vies humaines et en pertes économiques.

Avec des voitures plus confortables, munies d'engins plus rapides

et de maniement plus facile, la course continuelle vers la vitesse

constitue le plus grand danger et rend difficile la tâche de ceux Yui

s’efforcent à réduire le nombre des accidents de la route. Les causes

CHRC. Puis on l’entendit plusieurs
fois aux “Récitals conjoints” de
Radio-Canada, de même qu'elle
chanta seule et en duo avec Pierre
Boutet dans les “Petits concerts”
que donnait l'orchestre de Sylvio
Lacharité à le radio d'Etat. Au
cours de la mêmesérie, elle chanta
dans un concert dirigé par Giu-
seppe Agostini.

Ti y eut un temps où l'on dansait
et dansait sur la terrasse Dufferin

lors de ‘Soirées de Québec” diffu-
sées sur wut le éseau radiopho-
nique anglais et francais de Radio-
Canada. Ghislaine Cimon y inter-
prétait régulièrement des chansons
de folkiore.

A MONTREAL

A Montréal, Ghislaine Cimon
fut entendue à CBF au programme
“Pensée aux malades” et à CBFT,
à l'émission “Sur les ailes de ia
chanson”. Deux ans de suite, eile
prit part au concours “us futures
étoiles” radiodiffusé de CBF à
Montréal. Egalement dans la mé-
tropole, elle participa au concours
annuel du Club Social et se rendit
en finale en 1951 et en 1952. L'an
dernier, les téléspectateurs purent
l'entendre à la “Couronne d'Or”
où elle figura dans la catégorie
des classiques. À la TV québécoise,
on a vu Ghistaine Cimon à
“Récital” et à “Variétés SP”.

Ghislaine Cimon chante en cinq
langues, le français, l'anglais, l'ita-
lien, l'allemand e. l'espagnol. On
la demande fréquemment pour les
grandes occasions. Au 50e anni-

de ces accidents étant connues, leur prévention doit être réalisable.

C'est avec cet objectif en vue que le ministère provincial des

Transports et Communications rappelle aux usagers de la route que

c'est à eux qu’il appartient d'assurer une meilleure sécurité en

observant scrupuleusement les prescriptions du Code de la Route.

chanter en solo et en duo avec
Richard Verreault.

Elle a aussi fait du film. TI s’agit
d'un documentaire sur Je folklore
de plusieurs pays, monté par la
compagnie Coca-Cola. Ghislaine
Cimon est la vedette des scènes
illustrant le *olklore canadien tour-
nées sur la tervasse de Québce.

Ghislaine Cimon est entrée dans
le mouvement des “Créations de
Québec” l'automne dernier alors
qu'elle travaillait à l'hôpital des
Anciens Combattants où elle avait
connu Lucien Deschamps, qui avait
composé quelques chansonnettes.
Ce dernier demand. à Mi’e Cimon
si elle ne créerait pas pour lui
ses compositions à la radio. Elle
accepta et, d'une chanson à l’autre,
créa plusieurs de différents com-
positeurs, entre autres: “Berceuse
des mamans”, “Je sais un chemin”
et “Unir nos lèvres”, de Des
champs ; “Chemin faisant”, "Tu
me hais”, “Pays inconnu”, “Cher-
cheurs d'or” et “Lorsque je rêve”,
de Geneviève Audin-Bertrand ;
“Mon Dieu”, de Jemma Barra;
“La maison sous les ailes”, de Vie
Verdier ; “Heureux” et “Valser” de
Mado de l'Ile.

Les connaisseurs en chanson-
nettes françaises appellent Ghis-
laine Cimon la “Dalica” de
Québec. Elle a une voix chaude
qui plait aux foules et c'est la
raison pour laguclle Henri Veil-
leux la demanda pour chanter
“Fascination” au grand spectacle
Qu'il organisait au Colisée, l'hiver

  dernier, lors du Carnaval de
Québec.

versaire des Caisses populaires,
l'an dernier, elle était invitée à
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Pour votre plaisir
sachez donc voyager

L'automobile fait partie de la vie quotidienne en
Amérique à tel point que les conducteurs de voiture
y sont reconnus comme les meilleurs du monde. Bien
entendu, il arrive que même le conducteur le plus
huppé verra ses excursions parsemées de contra-
riétés, s’il veut ignorer les bons principes qui doivent
régir les randonnées.
Le secret de. toute l'affaire,

quand on espère un voyage agrés
ble, est de le préparer avant de
l'entreprendre.
Tout d'abord, si vous avez des

réservations à faire, n'oubliez pes
d'y voir à temps et [aitesles tow-
tes, avec les précisions nécessai-
res sur votre arrivée, la durée
de votre séjour, le nombre de vos
enfants; mentionnez même que
vous emmenez votre chien ou
chat. H imperte aussi de se ren
seiguer sur les tarifs courants

CARTE ROUTIERE
Il me faut pas se laneer à tra

vers les routes sans avoir, au
préalable, étudié unc bonne carte
routière : ainsi l’on s'évite des
“détours’’ parfois énervants ct l'on
met de son côté toutes les chances
de visiter les cndroits d'intérêt.

Avant le départ, 1! est bon de
dresser une nomenclature de tout
ce qu'il faut régier. Entre autres
précautions, avertir le boulanger,
le laitier. le distributevr de four-
maux, le facteur. vos voisins:
faire voir à l'entretien de votre
animal favori, de votr: gazon, ct
à l'arrosage de vos filcurs. Fer-
mez i clef ‘outes portes et fené
tres. Laissez en veilleuse une lam-
pe allumée, qui élmgnera les vo-
leurs. Dégivrez le réfrigérateur.
videzle ; débarrazsez-vous de vos

man de Tommy Hunter, 9 ans
d'Okland, Calif, a dù éprouver
de fortes émotions lorsque son
fils a subi une opération au
coeur, devant plus de 1.000.000
de spectateurs à la TV. 1 y a
un an. Mme Hunter affirme que
Tommy est maintenant complè-
tement rétabli et aussi espidgle
que les autresenfants de son
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SERVEUSE
ABSENTE!

 

1 rebuts. Allez porter vos objets pré-
cieux dans une voûte de sûreté.

PROBLEMES SPECIAUX
Naturellement, et c'est d'une

importance capitale, "automobile
doit compter peur beaucoup dans
le voyage. Un voyage au long
cours est une autre affaire que
les sorties quotidiennes ; il cem-
porte ses problèmes spéciaux et
ses situations particulières.
Encore une fois, suivez les rè-  

LA l'Att VU

dies du Bon tourisme et Ja ran- |foncez pas sur la banquette, ne

donnée sera d'autant plus agréa-
ble et moins 3

Faites attention à la fatigue el
la nervosité. La mouvcauté d'une
région qui vous est inconnue et
la diversité dans laquelle elle
vous tient, provoquent la tension
des nerfs. H faut s'assurer de la
condition de la route devant soi.
même quand on sait par où pas
ser. En l'espace d'une nuit, on
peut dresser un obstacle, pester
une indication nouvelle de dé
tour ; il faut, autant que possible,
connaître leur existence. Gardez-
veus des courses trop prolongées.
Six heures de route, aw plus

FATIGUE

Le romronnement du moteur.
le sifflement des pneus sur la
chaussée, la concentration persis-
tante de l‘attemtion développent
um état de fatigue qui peut pro
vequer le sommeil subit. Arrêtez-
veus sur la route ; détendez-vous
amplement

 

pressez pas indtilement le vylant;

assoyez-vous de façon reposante ;
ne fixez pas la route devant vous,
sans jamais détourner les yeux;

protégez vos facultés visuelles, en
tenant la tête haute. Tamisez
l'éblouissement attribuable au so
leit par le port de verres fumés.

Voilà autant de secrets qui con-
tribueront à diminuer la fatigue
au volant, mais si votre voiture se
met à faire des siennes, votre voya-
ge sera gâté. Conduisez votre auto
au poste de service. Faitesla ins
pecter à tous les points essentiels,
ayez sin qu'on lui injecte per-

tout la dose de lubrifiant nécessaire;
changez l'huile du carter. Soyez
sûr que l'on inspecte sérieuse-
ment le jeu de lampes, les freins,
les essuieglace, l'étincelle des
bougies et la correspondance des
axes de roue.

BOUGIES

Les bougies, jusqu'à ces dermrers
temps, demandaient un soin parti-
culier. Vous aurez ce tracas de

Quand vous roulez, ne vous en |moins, si vous svex mum votre
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moteur du nouveau principe d'at-
lumage mis au point dans les hou
gies “Lectra Fuel Igniters”. Elles
ne requièrent ni nettoyage ai ajus

tement et, on plus de durer aussi

longtemps que votre voiture, elles
assurent d'une moindre comsom-
wation d'essence.

Avant de partir, voyez À ce que
votre compartiment à bagage con-
tienne les outils nécessaires à la
pose du pneu de secours. N'oubliez
pas Ja huite à pansements

Durant le traiet, jetez ve coup
d'oeil, de temps à autre, sur les
divers indicateurs de votre pan
neau de conduite. Une simple né
gligence et votre moteur peut être
ruiné

Les voysges de divertissement
sont enirés dans is vie peur de
bon et il y n de quo: 1a tempéra
ture invitante, le désir de révader,
l'attrait des lieux à visiter, au loin,
sur des routes incennues.

Mais n'oubliez pas de vous sou-
mettre aux précautions raisonns
Phles. si vous voulez que l'excur-
sion de cette année soit la plus 
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Revenu monétaire agricole

de $652 millions au pays
Durant le premier trimestre de

1958. le revenu monétaire que les
agriculteurs ont retiré de la vente
des produits agricoles et des paie-
ments de participation sur les ré-
eoltes de céréales des années pré-
cedentes à atteint le chiffre esti-
matif de 652 millions de dollars,
chiffre inégalé pour le premier
trimestre et supérieur de 6 p. 100
à celui d'un an plus Lôt (613 mil
lions), Presque toutes les denrées,
qui figurent aux estimations ont!
contribué jusqu'à un certain point
à cet accroissement du revenu, à !
l'exception principalement des bo-
vins,

Le revenu monétaire des agri- |
eulteurs a été plus élevé qu'un an;
plus tat dans chacune des neuf:
provinces qui figurent aux comp
tes apricoles, sauf I'lle-du-Prince-
Edouard et le Nouveau-Brunswick
qui ont marqué une haisse d'envi-

LA FATRIE LU LIMANCHE, 9 AOÛT 1958

paiements et déboursés à tant
l'acre pour les producteurs de cé-
réales de l'Ouest en vertu de Ja
loi sur l’assistance à l’agriculture
des Prairies. Durant le premier
trimestre de 1958, les agriculteurs
avaient recu $14,600,000 en vertu
de la méme moi.

La vente des grandes cultures et
les paiements de participation sur
les récoltes de céréales des années
précédentes ont rapporté environ

$255 millions, soit 9 p. 100 de plus
que le chiffre estimatif d'un an
plus tôt (233 millions). L'augmen-

tation des recettes provenant de
la vente du blé, de l'orge, de la
graine de lin et du tabac a don-
né lieu à presque toute l'augmen-
tation; les effets de cette augmen
tation des recettes ont été modé-
rés jusqu'à un certain point par la
baisse du revenu provenant de la
vente des pommes de terre, des

 
ron 15 p. 100. La baisse dans ces, paiements de participation de la
deux provinces est presque entié- | Commission canadienne du blé et
rement attribuable à la baisse des (des remboursements beaucoup plus
recettes provenant de la vente des
pommes de terre. Dans les autres
provinces, les augmentations ont
varié de 3 p. 100 en Colombie-Bri-
tannique à 11 p. 100 en Ontario.

GRANDES CULTURES
En plus du revenu monétaire

tiré de la vente des produits agri-
coles, les agriculteurs de l'Ouest
ont reçu, durant le premier tri-
mestre de 1959, environ 18 mil-
lions de dollars sous forme de

 

Ventes accrues  de lait nature
Les ventes de lait nature et de!

erème (exprimée en lait) ont, en;
avril et Janvier-avril, augmenté de
2 p. 100 sur une année auparé- ‘nu regard de $4,300.000.
vant. D'une année à l'autre, les
ventes d'avril se sont accrues dans
toutes les provinces, sauf en Île-
du Prince-Edouard et au Québec et de bestiaux et de produits animaux

partout, |celles de janvier-avril,
sauf en Ite-du-Prince-Edouard.

Voici les ventes d'avril (pour-
centages d'augmentation entre pa-
renthèses': Nouvelle - Ecosse. 15,-'
341,000 livres «13; Natoon |
wick, 12.897.000 «4; Ontario, 170.-
275.000 2); Manitoba, 25,562.000 ‘Plus tôt. La baisse des recettes

ct; Saskatchewan. 26.738.000 5»;

Alberta, 29.086.000 «55; et Colom-

 

élevés sur l'argent emprunté,

Dans les Prairies, la commer-
cialisation et le prix du bié ont
a enté durant le premier tri-
mestre de 19859 au regard d'un
an plus tôt. La hausse du prix
moyen du blé accordé aux culti-
vateurs peut être attribuée aux
ventes d’une meilleure qualité
puisque les paiements initiaux
pour les différentes qualités de
blé sont les mêmes pour la récolte
de 1958-50 que pour celles de la
récolte précédente. Les recettes
provenant de la vente de l'orge

ont aussi augmenté, par suite de
plus grandes ventes : ie prix de
l'orge, en général n’a que bien peu
monté. Une forte augmentation
des ventes de graine de lin l'a
emporté sur la baisse des prix,
ce qui a porté les recettes pro-
venant de la vente de ce produit
à $7.200.000 durant le trimestre

 

BESTIAUX
Les recettes dérivées de la vente

ont été estimées à 389 millions |
de dollars, soit 4% de plus que :
durant le premier trimestre de|
1958 (373 millions). Sauf pour ies |
bovins (veaux compris), les recet-
tes de tous les articles de ce groupe
ont augmenté au regard d'un an

provenant de ia vente ve bovins
peut être attribuée à une réduc-

bie-Britannique, 37.981,000 (3), Les | tion des ventes qui l’a emporté
ventes n'avaient pas changé dans sur la forte hausse des prix ; le

“NON, PAS MOI, BIEN SUR!” — Bouddha,

 

   
     = Sp a

le magnifique chimpanzé pensionnaire du jardin

zoologique de Francfort, Allemagne, se demande qui, des photographes ou du photographié, a
réellement des toiles d'araignées au plafond.
 

La radiation, merveilleux outil

pour l'amélioration des plantes
La radiation est un outil merveilleux pour l'amélioration de plantes. Elle

est un gage de réalisations nouvelles et étonnantes pour les cultivateurs d'au-
jourd'hui et de demain, selon Mlle éatrice E. Murray, de l'institut de recher-
ches en génétique et en améliorations des plantes au ministère de l’Agriculture
du Canada.
La radiation a permis d'obtenir €

des mutations précieuses ou des
transformations qui ont abouti aux
réalisations suivantes:

ROUILLE

Résistance à la rouille chez le
blé; accroissement de la longueur
de la paille chez l’orge; résistance
aux maladies chez l’avoine; rende-
ments élevés des arachides (pea-
nuts); abondance de feuillage chez
les graminées; précocité chez les
pois; variations des couleurs des
fleurs
Mile Murray affirme que “les

améliorateurs de plantes, dans
leurs incessantes recherches de
variétés supérieures, se servent
d'appareils à rayons X, du cobalt
à raison de 60 unités, de sources
de neutrons et de certains isoto-
pes radioactifs pour induire des
changements Eénétiques. A tra-
vers le monde, on éprouve, durant
ou trois générations, des semen-
ces, du pollen et des scions de
plusieurs espéces.

GENITEURS

Pour déterminer si une muta-
tion particulière, par exemple, la
résistance aux maladies, est sur-
venue dans des matériaux soumis
À la radiation, on expose les plan-
tes aux attaques de l'organisme

 

 

Différents paillis,
différents résultats

L'usage de paillis de polythéne transparent a eu
le double effet de hâter la maturation et d'accroître
le rendement du maïs sucré et des haricots verts sur
les sols lourds de la Ferme expérimentale de Beaver-
lodge, Alberta. :
De petites tentes de polythène merger ; on peut encore étendre

déposées sur le rang ei des paillis| le paillis et ensuite semer les
de polythène foncé ont également graines dans les ouvertures pra-
amélioré les rendements et, dans| tiquées dans le plastique.
certains cas, la précocité, mais ils| Les différences d'épaisseur du
n'ont pas été aussi efficaces que polythène n'ont aucun effet, de
les paillis transparents. Aucun sorte qu’on peut utiliser le maté-
des traitements n'a modifié les |riel le meilleur marché. D'un au-
rendements des concombres ni|tre côté, la largeur optimum est
des tomates mûres. de trois pets,i les rendements

augmentent légèrement avec des
; HUMIDITE paillis plus larges, mais ils dé-

les paillis ont tous deux con-|croissent rapidement avec des
servé l'humidité, mais seul lc; paillis plus étroits.
transparent a excrcé une action
marquée sur la température du Stocks de blé desoi. Ainsi done la hausse -du ren-
lement et la précocité qui accom- <bpe

2,207 millionspagnalent l’usage de polythéne
transparent comme paillis décou-
lérent & la fois d'une humidité de boisseaux

le Québec (140,136,000 livres) el Tevenu tiré de la vente des veaux

avaient dimintté de 2 p. 100 en lic. |

du-rince-Edouard (2,118,000),
Suivent les ventes de janvier

avril (pourcentages d'augmentation
entre parenthèses; Nouvelle-Ecos
sc, 61.128.000) livres «2; Nouveau
Brunswick. 51,735.000 «3; Québec,
BG1.793.000 (29, Ontario, 690.001-:
000 «31: Manitoba, 103.114.000 «21;
Saskatchewan, 107.241,000 4): Al
berta. 119.935,000 5°; et Colom’
bre-Britannique, 149.915.000 (2)
Les ventes ont diminué de 1 p. 100
en ledu Prince-Edouard «8.405.
000 livres).

  

—— --—-

+ Les insectes transportent des

permes morbides. Certaines mor.
sures d'insectes sont douloureuses
et peuvent causer de l'infection.
Grillagez les portes et les fenêtres
des le début de la snison et uti-, Edouard, 6.065 (7.096 un an plus
hiser libéralement un bon insecti-
€ Un inscetifuge répandu sur
l'épiderme aidera à prévenir les|
morsures. Dans le cas des enfants,
mélanger de l'insectifuge avec du,
cold-cream, æfin d'empêcher les
insectes de piquer. |

   

 ; ; q pathogène. Les descendants que la
na pas changé pour l'ensemble radiation des géniteurs a rendu
du Canada. résistants ne sont pas touchés par

Les recoftes accrues provenant jla maladie. On se sert de ces
de la vente des pores a plus que ; plantes indemnes pour créer une
compensé la baisse du revenu des nouvelle variété résistante aux
hovins. Les pores ont rapporté ‘maladies,

davantage par suite de l'augmen-| La radiation. selon Mlle Murray,
tation des ventes et malrré des! exige des milliers d'heures-homme,
prix plus bas qu'un an plus tôt. des millions de plantes, le triage
Les recettes provenant de la vente constant des matériaux et le déve-
des autres bestiaux el produits joppement continuel de nouvelles
animaux ont marqué de modestes {méthodes d'essai: plusicurs des
augmentations sur un an auparæ-. plantes à barage héréditaire modi-

vant, principalement à cause de fig pont en effet aucune valeur
l'augmentation des ventes pratique. Les changements indé-

PAR PROVINCE sitables comportent ne plantes
gos riers StCTiles, naines, des albinos qui ne

Voici. par province et en milliers | tardent pas à mourir et divers au-

 

de dollars. le total du revenu, | ; ha
Monétaire (sans les paiements tres types voués à l'échec.
supplémentaires ) durant le pre-| “On estime qu’un changement
mier trimestre: Ile-du-Prince-| génétique sur 800 est utile”, dé-

 

‘clare Mile Murray. “Cela représen-
tot) : Nouvelle-Ecosse, 9,963 (9.222); ite un bien faible pourcentage.
Nouveau-Brunswick, 8.766 (11.672) {mais si l'on trouve une transfor:
Québec, 73,355 (73.498): Ontario. mation utile, cela peut étre énor-
238.178 (214,550): Manitoba, 117,830 mément précieux pour la produc
(113.342); Alberta, 121.004 (116,366) [tion de variélés améliorées de
et Colombie - Britannique, 25,212 plantes et cvla justifie amplement '
(24,449). le temps et l'argent dépenses”,

 
plus grande et d'une température
plus élevée,
Les améliorations obtenues des

paillis foncés n'étaient attribua-
bles qu'à l’une de ces deux cau-
ses: l'humidité plus abondante
efficace pour élever la tempéra-;
ture du sol au début du prin-
temps, le paillis transparent per-
dait graduellement de son effi-
cacité aver l’avance de la saison.
Dc même, plus tôt se fuisait la
mise en terre, plus précose était
la maturation et plus élevé le
rendement.
On prépare la terre à recevoir

les paillis on pratiquant une tran-
chée d'environ 2 pouces de pro-
fondeur le long du ranp. de façon
que l'eau de pluie s'écoule vers
lc centre et s'infiltre dans le sol
par les trous qui cniourent les
plantes, Le polythène est ensuite
placé sur le sol au-dessus du rang
et toutes les extrémités sont fixées
solidement au sol.
On peut semer avant que le

paillis soit étendu, puis pratiquer
des ouvertures dans ie plastique
pour permettre aux plantes dé

 

 
Dans les quatre principaux pays

exportateurs de bié, les stocks de
cette céréale, destinés à l'exporta-
tion ou au report à la fin de la
campagne agricole respective de
:ces pays, se chiffraient par 2,207,
700,000 boisscaux, le ler mai, en
augmentation de 22 p. 100 sur les
1.£15.500.000 d'un an plus tôt. Voi-
ci, en millions de boisseaux, les
stocks du ler mai (chiffres d’une
année auparavant entre parenthè-
ses): Etats-Unis, 1,373.7 (953.5);
Canada, 6092 (707); Argentine,
994 (1102); et Australic, 1254
(44.8).
Les exportations totales de blé

et de farine de blé (celle-ci expri-
mée en blé) des quatre pays, au
cours de la période août-avril de
la présente campagne agricole ca-
nadienne, ont été supérieures de
8 p, 100 à celles d'un an plus tôt
(671,200,000 contre 624,200.,000).
Voici lcs expéditions de chaque
Pays. en millions de boisseaux :
Etats-Unis, 320.6 (2052 un an
plus tot); Canada, 211 (224.7); Ar-
gentine, 74.8 (54.6); et Australie,
55.8 8.7),  
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Le poste de la famille canadienne

présente avec fierté
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4-H, liton sur ce tableau placé à l'intérieur de la salle de cours

et de jeux du campement de la réserve Parke.

Line Garon, de Saint-Noël de Matapédia, surnommée Robin des

Bois par ses compagnes, prend une photo du groupe de son camp.

  

    

   

C'est su cours d'excursions en forbt que les 4-H collectionnent

des plantes pour le confection de leur herbier.

Les clubs 4-H, au nombre de 334, ont 10,600 membres
Texte of photos de Jacques TREPANIER

QUEBEC — La population de la province de Québec

ne pourra jamais évaluer à sa juste valeur tout ce

qu'elle doit déjà à ce mouvement de jeunesse fondé

chez nous, il n'y a que dix-sept ans, que l'on appelle

les clubs 4-H, au nombre de 334 dans la province et
groupant 10,600 jeunes membres. -

Le mouvement 4-H est d'origine américaine et a

été lancé pour la jeunesse agricole des Etats-Unis dans
le but de lui inculquer des principes d'Honneur dans
les actes, d'Honnêteté dans les moyens d‘Habileté
dans le travail et d'Humanité dans la conduite.

Ces mêmes principes s'aopliquent au mouvement

4-H du Québec lequel, par contre, au lieu de porter

sur les choses de l’agriculture, inspire la jeunesse

rurale québecoise à la conservation de la forêt et à

l'embellissement des lieux par le reboisement, les
travaux de sylviculture, les excursions er forêt, les

séances d'études, l’organisation des loisir: et d'expo-

sitions dans les localités, en somme une participation

active et intelligente à la vie rurale.
Les Clubs 4-H ont été fondés et sont aujourd'hui

maintenus par l‘Association forestière québecoise
laquelle est aidée financièrement par les grandes
compagnies directement ou indirectement intéressées
à la conservation de nos plus importantes ressources
naturelles : nos forêts et nos cours d'eau.

Les Clubs 4-H jouissent cependant de beaucoup
d'autonomie et ce sont avant tout les dirigeants
locaux, les chefs de chaque club de garçons ou de
filles, élus par les membres, qui sont les véritables
meneurs du mouvement 4-H,

Les clubs reçoivent, chaque année, une directive
générale de l'organisation centrale qui a son siège
social à Québec, dans les locaux de | Association

re DeanCIEsa

i

=

=

forestière québecoise. Un programme d'activités leur

est tracé pour les quatre saisons de l'année 4H

laquelle commence à l'automne et se termine par le

grand congrès provincial qui a lieu tous les ans à
Montréal, au début d'août.

LES CAMPEMENTS

ie congrès est précédé en juillet des campements

provinciaux auxquels assistent des délégués de chacun

des clubs. Cette année, du 30 juin au 24 juillet, plus

de 350 membres 4-H, choisis parmi les pluc actifs et

les plus méritants de chaque club, ont participé à

six campemients provinciaux dont trois au lac Munroe,

situé à une vingtaine de milles au nord de St-lovite,

et les trois autres aux nouveaux campements 4-H de

la Réserve de Parke, située à quelques milles de

St-Alexandre de Kamouraska.

Au lac Munroe, il y eu! deux compements pour

garçons et un pour filles et à celui de la Késerve de
Parke, un campement pour garçons at deux pour

filles. Pour les fins de campements provinciaux, la
province est divisée en deux avec Trois-Rivières ser-
vant de ligne de démarcation entre l’est et l'ouest
de la province.

Le but des campements, tenus sous la responsa-
bilité de personnes compétentes et de professeurs
expérimentés est de développer chez les jeunes qui
y participent leurs qualités de chef afin que, retour-
nant dans leurs clubs respectifs, ils puissent aider
plus efficacement leurs dirigeants locaux dans la
marche des activités 4-H.

Les campements sunt organisés par l'Association
torestière québecoise. Le ministère du Bien-être social
et celui de la Jeunesse payent une partie de la pension
des campeurs et une partie du matériel nécessaire à
la direction technique de ces campements. D'autres

Colette Arsenault, de Bonaventure; Jeannine Tremblay, de

St-Paul de Matapédia, et Nicole Lemieux, de Sayabec, bricolent.

 

dvpartements du gouvernement provincial ainsi que

des compagnies forestières, des maisons d'affaires
e* des individus contribuent aussi financièrement au
<vves de ces campements.

Cette annee, à la Réserve de Parke, de nouveaux
t. ments ont été érigés et inaugurés grâce à la

cencrosité de mécènes et à la contribution du gouver-
nement provincial. Une bâtisse genre motel loge six
aroupes de dix campeurs ainsi que les directeurs
di camp, l'aumônier et quelques bureaux de réunion.
flans une autre bâtisse, les campeurs y ont leur salle
de cours et un réfectoire, le tout pourvu de toutes
lex commodités modernes. Ces bâtiments entourent
ue vate terrain de jeux situé non loin d'une plage.
To: + autour, c'est la grande forêt du comté de Kamou-
<a. L'inauguration de ces campements à la Réserve

© Parke eut lieu au début de juillet.
Chaque campement groupe 60 délégués de clubs

++ masculins et féminins en sorte qu'en juillet 180
Garcons et autant de filles délégués des quelque 334
cut« du Québec y passent une période de huit jours.

Dans chaque campement, six chefs d'équipe sont
(«5 et travaillent en collaboration avec le directeur
cs 1a directrice générale du camp à la mise à exécu-
+. d'un programme qui a été préparé d'avance au
‘var social des Clubs 4H avant l'ouverture des
ccipements,

Cette année, le thème général des campements
tt": ‘’Découvre la faune de tes forêts, pain des
hommes et bonté de Dieu”. Ce thème à servi de leit-
mc'iv pour l'élaboration du programme des activités
de ‘hacune des huit journées de la durée du campe-
ment,

le camp est basé sur le système d'équipe avec
ur chef pour chaque équipe qui en dirige le travail
de ls journée. À la fin de chaque jour, ot également

Pouline Caron et Michèle Juneau rapportant au campement des

herbages et de la mousse pour décorer leur camp.

à læ fin du campement, on proclame les noms de
l'équipe gagnante et du meilleur campeur,

Les campeurs se lèvent à 6 h. 30 et ont vingt
minutes avant de se rassembler sur le terrain de jeux
où a lieu la levée du drapeau 4-H, cérémonie suivie
d'une séance de gymnastique. Ensuite à lieu la messe,
puis le déjeuner.

Pendant que les chefs d'équipes se réunissent
pour étudier le programme du jour, les campeurs
font le ménage de leurs camps. Le reste de l'avant-
midi se passe à des cours et séances d’études avant
le premier bain de la journée.

Dans l’après-midi, les séances d'études sont. rem
placées par de grands jeux ou des cours de sécurité
aquatique. Le soir, À y a rassemblement, chant, soi-
rées mimes, feu de camp, prière et bénédiction de
l'aumônier. Coucher à 10 h. 30. La nuit de huit
heures de sommeil est obligatoire. “

Le programme n'est pas trop chargé et laisse une
large place à la partie récréative du campement. D'un
autre côté, les séances d’études ont été assez nom
breuses pour initier complètement le campeur sur le
thème à développer au cours de l'année.

Ce thème varie tous les ans, mais vise toujours
à la préservation de nos grandes ressources naturel
les, tout particulièrement la forêt et la faune du
Québec.

Il suffit d'avoir été 4-H ou même d'avoir vu les
4-H à l'œuvre pour être gagné à cette idée de conser-
vation, Aussi, quand on songe que le mouvement
existe depuis déjà dix-sept ans, il n'est pas erroné
de dire que la population du Québec ne pourra jamais
assez apprécier ce que les 4-H ont fait et continuent
de faire sur une plus grande échelle encore dans le
domaine de la conservation de la forêt et de l’embel-
lissement au Québec.
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Nicole Plante (au centre), de Louiseville, montre à ses compagnes

4-M un herbier qu’elle a collectionné à la réserve Parke.

Mile Claudette Boivin, menitrice permanente

féminins et directrice générale des campements 4-H pour filles.

L'équipe des Petits Mulots Habiles chante sous la direction de la cheftaine Michèle Juneau, de

“Sn. 

des clubs 4-H

mn pm

Rapide Blane.  
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A Stratford
 

Avec Othello, Gascon se révèle

-- l'homme de théâtre de l'année
 

 

Comme aux noces de Cana nous avons gardé

Après l'honnête vin blanc de “As you like it”

aur enfers”, voici un cru
Jean Gascon.

le meilleur vin pour la fin.
et le champagne d'“Orphée

capiteur et puissant: l'“Othello” magistral de

 
 

Othello a lui seul justifie le
voyage a Stratford. Pour Jean

Gascon qui a créé la mise en scène

en collaboration avec George Mc-

Gowan de Toronto, c'est un triom-

phe complet. Cette fois, et cela

arrive rarement, nous n’aurons

veau-Monde”. D y a là
une profession de foi. En plein
vingtième siècle, Gascon

me comme un contemporain hardi

de Colomb et de Cartier, de écritoire, tabourets... ces quel-

Shakespeare et de Lope de Vegn.

Le premier acte de son

me un noir farouche de Maurits

nie. C'est um être sombre, entier,

d’une extrême franchise, amssi

prompt à la pessien amoureuse

que vif à la colère. M ne s’est pas

é em faisant confiance à

Douglas Campbell. Ce comédien

d'expérience a su donner au per

soanage du More sa dimension au-

thentique. Au début, Othello nous

apparaît terrible dans sa majesté,

imposant par sa Carrure militaire.

H est par contre émouvant per
son coeur d'enfant et attirant bye

son imagination exubérante.

dert Prévost a encore accentué ces
caractéristiques par le costume. Le

héros se présente drapé dans des

vêtements glorieux où domine

l'orangé. A la fin, ce sera un im-

mense bloc noir, une sinistre sta
tue d'ébéne. Et Douglas Campbell

comme plateau ! Pour revenir à la scène adopte jusqu'au parler et aux ms
du conseil. Prévost a su «hoisir|nières de l'homme de couleurt

s'affir- |les plus beaux éléments scéniques

que ler. peut souhaiter: trône, DELICATE DESDEMONE

Desdémone forme un contraste
ques pièces bien ouvragées ont ;

o un é pouvoir d'évocation parfait. La Canadienne Frances

Hyland est menue et fragile. Elle

dehors de la vertu. Rain joue Iago

avec une sobriété exemplaire dans
la dissimulation. M ne tombe js-
mais dans le mélodrame. Jean

Gesc+ a d'ailleurs bien exploité

les ,…ssibilités du plateau en

éperon qui s'avance parmi les

spectateurs. Son Iago est omnipré-

sent: il prépare ses assauts déc
sifs sur les marches inférieures.
Quand il rôde et délibère derrière

jes colonnes, il est aussi coulant

que le serpent qui s’enlace autour

de l’arbre du bien et du mal! Ce
qui frappe dans cet lage qui m'a
davantage impressionné que
l'Othello de Campbell c’est la pro-

gression subtile qui, de soliloque

en soliloque, affirme toujours plus

avant le gémie du mal,

Prévost a souligné cette évolu-
tion de façon peut-être un peu ar-
bitraire (pour contrastes avec
Othello), er graduant les tons du
vêtement à l'inverse du More. Au
début, Iago revêt une tenue de
serviteur très Renaissance, Où se
combinent le vert et le jaune. Sa
livrée se teinte ensuite de rouge

pas de réserve sérieuse & faire.

|

évoque irrésistiblement des seu-| 1a fantaisie a aussi droit de cité [a un visage d'aibâtre, ovale et poé-

|

et de noir. A la fin lago n'a plus

L'ensemble du spectacle se hisse venirs au Montréalais qui a vu dans les scènes du fou de COUF. tique qui sied tout à fait à I'hé- qu’une blouse blanche. Ces indi-

au niveau artistique le plus élevé.

|

Venise sauvée. C'est un peu la! C'est alors que Prévost, de joyew | roine. Les robes de Prévost sont cations vestimentaires veulent

La tragédie de Shakespeare BOUS|même atmosphère que l’on res- se connivence avec Gascon s'en‘ de pures merveilles. L'une d'elles

|

traduire la coloration paycholegi-

est présentée dans une mise @Nipire, surtout pendant la séance |Conne à coeur joie, mettant dans | semée de fleurs rappelle toutes |Que. laxo est d'abord ténébreux.

place nette. très vivante et qui chez le doge, à la Salle du conseil.

|

les mains du clown un serpent vert | les séductions de Botticelli, La ro-

|

Le personnage nous inquiète mais

tient le spectateur haletant jus-|Gaseon a dispesé ses personnages Mobile comme vif argent. Le co- be “Renaissance” d'Emilia est une

|

On n'ose pas croire à tant de per-

qu’à la fin. en géomètre cavant qui déplace |Mique procure un délicieux mo-'autre réussite. fidie. L'oeuvre de destruction ac-

L'expérience a valu 3 Gascon avec calcul les piéces de som échi-| ment de relaxation au milieu @ complie, il ne profére plus me

tes plus hauts éloges d'Atkinson |quier. Quelle joie ce doit être de

|

d'une action incxorablement ten- LE GENIE DU MAL seule parole. Son extérieur est

du New-York Times qui n'est pas se livrer à des manoeuvres aussi due, Mais venons-em & Iago qui est aussi clair que sa conscience peut

prodigue de compliments Notre plaisantes à l'oeil qui l'esprit ! certainement un des personnages être moire!

 

 
compatriote est réclamé, paraît-il,

à Broadway et Toronto le deman-
de pour un opéra. M est heureux |
que ce sxrand animateur de théâ-

se  
LES SORTILEGES DE PREVOST

Le metteur en seène avait UN |le détail L'OTHELLO DE CAMPBELL

Il serait trop long d’entrer dans térature dramatique. I] nous a fait

d'une mise en scène ! infiniment de plaisir que le rôle

les plus troublants de toute la lit- 
lathe très sûr en Robert Prévost.’ truffée d'imagination et de viva-lait été confié 4 Douglas Rain,

tre reçoive une juste récompen-

:

l'auteur des éléments de décor et cité latine. Nous mous euvntente-! Canadien qui s'affirme comme un

des costumes. Prévost possède en rons d'épingler quelqr
commun avec Gascon um goût de | mérites les plus appare:

  

 

tes-uns des comédien de tout premier ordre.

nts des me- ; Cet acteur très souple a saisi toute

LES SECONDS ROLES

Après Othella, Desdémone et Ia-
£o, le grand trio de cette sympho-
nie en blanc et noir, toute une ga
lerie de personnages se meut à un
plan secondaire et instrumental.

 

 

ENVOUTEMENT l'opulence et de la grandeur : ses’ neurs de jeu. Le metteur en scène la complexité de ce personnage Roderige, le pauvre type qui sert :

Tous ceux qui avaient admiré costumes sont un véritable pa-'a effectué sa “régie” — un terme équivoque. DH en a fait un frère les bnanne sinistres _d'lago, -4

le spectacle splendide de Vonise | 2eant. Avec lui, Botticelli et le: cher à Vilar — avec un souci cons- de Judes. Celui que Shakespeare lenpr John Horton; :

sauvée, assurément le meilleur doi Titien. en compagnie de Paul | tant de fidéiité psychologique. Son

-

baptise avec une suprème ironie a plébéienne épouse d'ia-

la dernière saison à Montréal, re-; Véronese, font irruption sur le Othello d'abord. LI le conçoit com- l'honnète lago a en effet tous les Bectjouée ateot

trouveront le style ample et ner| des actrices les plus douées de

veux Qui caractérise les produc-
Stratford, William Sylvester prête

tions de Gascon. le metteur en ~ a Cassio de la chaleur et de la

scène ne cherche pas lartifice. 1
générosité, mais il est plus con-

à dépouillé le texte attentivement
ventionnel. Williara Needles s’ac-

et il en donne une version lucide, A quilte avec beaucoup de sensibilité

mouvementée et très contrastée.
du rôle du père outragé dans sa

11 s'est adapté facilement au pla [I dignité et accablé par Ja douleur. :

teau de Stratford dont il a explo ) Tous les grands de la cour et ;

té le plus judicieusement les pos
ide l’armée ont beaucoup de no Ë

sibilités. Il en est résulté un spec y blesse. Ann Morrish enfin a toutes

tacle admirablement rythmé et
les allures de la courtisane. À no- :

d'une puissance envoûtante.
ter la perfection et la netteté de ;
la diction au contraire de As you |

VERS UN STYLE CANADIEN & |like te. La musique de scène de :

La participation dc Gascon au + *
; Louis . Pplebaum est sobre et bien !

festival de Stratford est suscept: BN A a Le au drame. Elle souligne

ble d'apporter beaucoup à la dra &
jË icacement et discrètement Lat.

maturgie canadienne. Depuis sept Haver thet) u ures grand théâtre.

ans que l'on monte du Shakes 2) “le see étrede soreve 1

peare dans la jolie petite ville Lu au Canada. © théâtre de 1

d’Ontario, on cherche un style  - os fr Pierre SAUCIER ’

canadien. Mais ou trouver les LINECIN
— +

caractéristiques distinetives qu: IEE
’ 27

définiront un style proprement (NEEM Débuts d écha

canadien? Les Anglo-Canadiens @ | nges ;

se réfèrent d'instinct aux tradi
tions britanniques et ce n'est que
normal. L'héritage européen
compte assez peu pour Jean
Gascon qui oeuvre avec la liberté
d'un conquérant, en toute fran-;
chise, rejetant par-dessus berd.
toute idée préconeue. Ce qui
importe à ses yeux. c’est de don- |
ner au drame toutes ses dimen-
sions.

Le metteur en sedne de Mont-
real ne manque pas de souffle
épique. Je le comparerais à Jean
Vilar à qui il emprunterait un
certain goût du faste et des
grandes “liturgies” collectives.
Pour lui, une pièce est un grand
tout organique qu'il s'agit de
faire respirer. La question de
rythme est essentielle et Gascon
a justement ce génie de trouver
le rythme exact. Son Othello est
poignant. Les passions s'affrom-
tent dès l'entrée avec une force
directe, comme des glaives nus

HOMME DE LA RENAISSANCE

De plus en plus, Jean Gascon
me parait comme une sorte de
conquistador, de véritable hom

me de la Renaissance. tant il a
d'affinité pour cette époque de
plein vent, de violence, d'idéal et
d'exaltation individualiste. Ce n’est pas l’affet du basard s’il à baptisé
sa compagnie “Le Théâtre du Nou-

A}
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OTHELLO ET DESDEMONE — Dougiss Campbell et Frances Hyland incarment lcs deux créatures

de Shakespeare. Le “poison* dictillé par le perfide lage a fait som oeuvre et ébranié le franc Othello

Qui contemple une dernière fois la douce Desdémnne. Cette scéne beuleversante est l'une des images

les plus belles du festival de Stratford 1968. OTHELLO est aussi Le triomphe d'un de nos metteurs

en scène les plus in*pirés: Jean Gascon.

de films entre le
Canada et le Japon

Le Canada et le Ja
mencent cette année à éd ge
des films Gecumentaires. C'est ce
qu'a annoncé récemment à Tokio
M. Charles W. Marshall, représen-
tant de l'Office Canadien du Film
en Asie.

Cet échange de filmy vise sur
tout à faire disparaître les fausses
concéptions au sujet du moce de
yie dans l’un et Pautre pays. Les
films japonais porteront sur des
sujets sociologiques tels que reis-
tions familiales, normes d'exis
tence, relations ouvrières, sports
et passe-temps. Les films eanz
diens feront principalement ressor-
tir l'esprit des pionniers, l'agri-
culture pratique e: l’édifieation de
nouvelles localités au Cazada
L'une des fausses conceptions

des Canadiens a trait aux condi-
tions de travail au Japon. C'est
pourquoi les documentaires japo-
nais tenteront de démolie ia thés
rie de “travail à bon marché” qui
prévaut au Canada.
Les films seront présentés dans

la langue du pays -uquel ils sont
destinés Ou peut maintenant em pre:
intitulé : “The Yamedas at Work”.  
 



 

 

 

  
 

“IMPACT ”

Buddy Morrow dirige l'orchestre

dans une pléiade de morceaux-
thèmes d’une douzaine de télépoli-

ciers américains. De “Peter Gunn”

à “Waterfront” et “Highway Pa-

trol”, c'est une suite de pièces de

jazz. Le genre a été usé quelque

peu par l'apparition précédente sur
le marché des disques “Peter

Gunn” et “More Music from Peter

Gunn”, mais cet album nous offre

une vue d'ensemble plus vaste.

Sans porter aux nues tous ces mor-

ceaux-thèmes, nous ne pouvons
empêcher qu’on se pose la ques-

tion: est-ce que, désormais la
ligne de conduite du jazz progressif

sera dictée par les arrangements
musicaux de films où séries de
télévision ? Ce microsilion est une
production de Herman Diaz Jr sur
RCA Victor LPM-2042.

Pierre LUC
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f+ PAUL COUCKE FES

“ Derrière la grille”

«Première» nons a présenté, dimanche 26 juillet, une
œuvre de Paul Alain : Derrière la grille. Paul Alain ne manque
pas d'imagination mais sa pièce est mal construite. Le début est
lent. Pendant les vingt premières minutes il ne se passe
pratiquement rien. Après, comme le temps presse. on bouscule
l'intrigue au point de la rendre par moments inintelligible.
Il serait trop long de reprendre le scénario. Les téléspectateurs
qui ont vu ce téléthéâtre se souviendront de l’histoire de ce
médecin qui fait croire à toute une petite ville que sa femme est
paralysée, infirme pour la vie, alors qu'en réalité l'infidèle a
quitté le foyer conjugal. Paul Alain a voulu faire de sa pièce
une pièce à « suspense ». Fort bien! Mais il triche! L'histoire
de la malle, de la couverture que le docteur dispose avec soin
au fond de cette malle, la petite bonne qui s'évanouit en voyant
cette malle préparée pour recevoir un cadavre, et au fond de
l'armoire deux jambes qui ne sont que des jambes d'un
mannequin de cire, tout cela serait fort bien si l'auteur nous
expliquait pourquoi toute cette mise en scène. Comme il n'a pas
le temps de nousl'expliquer, le public a le droit d'être mécontent.

Paul Alain n'a pas le don du dialogue. Tantôt ses
personnages parlent pour ne rien dire, tantôt ils discourent sur
un ton philosophique quin’est pas de circonstance. La distribution
nous a révélé une jeune artiste pleine de talent : Gisèle Mauricet.
Son aisance devant la camera est étonnante. Erreur de

distribution que de confier à Denis Drouin un rôle de médecin.
Georges Groulx, Guy Provost, Gisèle Schmidt et Rose Rey-Duzil
n'ont pu donner au texte plus qu'il n'avait. Réalisation honnête
de Louis Bédard. Un téléthéâtre bourré de maladresses mais
qui vous a tenu tout de même sur votre fauteuil.

* * *

“La cellule” de Marcel Dubé
Chez Dubé, quel métier ! Le premier épisode de son dernier

«Quatuor»: La cellule, nous laisse dans l'attente impatiente
du prochain épisode. En quelques minutes, Dubé à situé
l'intrigue, présenté ses personnages, campé le décor, créé
l'atmosphère. Il ne nous reste plus qu'à vivre avec lui un nouveau
drame dela solitude. Dans un quartier cher à l'auteur, celui de
l'est de Montréal, les êtres se cherchent. Ils sont habités par
des rêves d'évasion ou tout simplement vidés, comme la mère
de famille, restée veuve, sans volonté. Pendant quatre semaines,
Marcel Dubé va nous entraîner dans un milieu dont il connaît
tous les travers. Il est impitoyable! Pourtant, cela se sent, il
aime ces êtres dont l'horizon immédiat est la rue.

Jean Duceppe est remarquable dans le rôle d'un employé
des postes. Yolande Roy, par la sobriété de son jeu, était tout
indiquée pour lui donner la réplique. Yves Létourneau, Mia
Riddez, Louise Rémy. François ross, Jean-Louis Millette.
Antoinette Giroux, Georges Groulx et Benoit Girard forment
le reste d'une équipe fort homogène telle que l'exige Dubé.
Formons le vœu d'être libre, le mercredi soir, durant les trois
prochaines semaines. Ce serait vraiment dommage de manquer
« Quatuor ».

  

 

* * *

Onziéme poste francais
Le réseau français des postes de télévision comptera, à la

fin de ce mois, un poste de plus. Ce qui portera à onze le
nombre de postes le composant. Fin août, le poste CHAU-TV
New- le, canal 5, entrera en opération. Voici, pour Votre
informatif, la liste des dix postes français de la télévision
canadienne: CKBL-TV Matane (9) — CKRS-TV Jonquière
(12} — C]BR-TV Rimouski (3} — CKTM-TV Trois-Rivières
(13) — CFCM-TV Québec (4) — CBFT-Montréal (2) —
CHLT-TV Sherbrooke (7) — CBOF-TV Ottawa (9)
=~ CKRN-TV Rouyn (4) — CFCL-TV Timmins, Ont. (6).

* * *

Pour une TV vraiment canadienne
Dans une tubrique précédente, nous nous inquiétions de

l'invasion de programmes américains que provoquerait la création
de nouveaux postes privés de langue anglaise au pays. Le
Bureau des gouverneurs vient de rendre publiques les normes
auxquelles devront se soumettre les postes privés de télévision.
Dans sa sagesse, il a décrété que les postes privés de télévision
seront tenus de donner hebdomadairement au moins 55 pour cent
de programmes à teneur canadienne. Un additif donne à ce
décret sa pleine signification: «le Bureau des gouverneurs
comptera comme ayant une valeur de cinquante pour cent
canadienne tous les programmes venant du Commonwealth
(en langue anglaise) ou d'un pays de langue française». Plus
Join, il est écrit: « qu'aucun poste canadien de télévision ne
pourra avoir de liaison directe de programmes avec des réseaux
américains sans la permission du Buréau des gouverneurs».

Le Bureau des gouverneurs, pressentant le danger
d'américanisation que nous dénoncions la semaine dernière,
entend prendre, dès maintenant, les mesures qui s'imposent pour
préserver la télévision canadienne de toute intrusion américaine. C'est fort bien ainsi.  

La boas cv on camps 010 12 MMA
 

Echos du cinéma français

vu dans le monde entier
Jean Gabin vient de se voir

décerner un “David” (les “David
Donatello” sont les “Oscars” ita-
liens) au titre du meilleur acteur

étranger pour son interprétation
dans Les Grandes Fami.'-s".

+ * x
A l'occasion du 10e Grand Prix

de Cinéma Français décerné lors
du Référendum de Vichy au film
“Le Mariage de Fig«ro”, l'admi-
nistrateur général de la Comédie-
Française et les Comédiens Fran-
çais ont offert un cocktail dans
le Foyer des Artistes de la Saile
Richelieu su corrs duquel M.
Pierre Coulon, député-maire de
Vichy, à remis à la Comédie
Française les récompenses obte-
nues à Vichy:

Grand prix du cinéma français:
“Le Mariage de Figaro” — grands
prix d'interprétation masculine et
féminine : Les Coméciens Français.

+ * *
Contrairement à ce que certains

journaux ont annoncé, Louis Malle
n'a nullement renoncé à tourner
“Liberté”. Son scénario n'étant pas
prêt et le film devant être réalisé
en été, il a simplement décidé de
tourner d'abord “L'Epouvantail”.
Marie Laforêt tiendra l'un des
principaux rôles de“L'Epouvantail”,
comme elle sera la vecette de
“Liberté”. Pour les autres person-
nages, il est question d'Alain
Cuny dans ur rôle d'officier de  

marine monarchiste, misanthrope
et amer, et de Laurent Terzieff en
enfani de troupe qui a choisi la
liberté.
Le cadre de Juction est une

vieille villa au bord de la mer.
Louis Maile est en train de cher
cher cette villa sur la cote de
l'Atlantique.

+ + *

Le triomphe d'‘Orfeu Negro” a
donné le goût du Brésil à Marcel
Camus. Il vient d'arriver à
Rio de Janelro où il a commencé
la préparation de son film : “Les
Pionniers”. Ce film racontera l'his-
toire d'un aventuricfrançais qui
parcourt ta région du Matto Grosso
dans l'intention de 8. venger. Mais
au contact des hommes qu’il ren-
contre là-bas il s'humanise et dé-
couvre peu à peu que sa vengeance
n'a plus de sens.

C’est un véritable western que
compte réaliser Marcel Camus, un
western où l'hélicoptère rempla-
cera le cheval et qui commencera
dans la future capitale ultra
moderne du Brésil: Brasilia.
Après “Les Pionniers” Marcel

Camus a l'intention de tourner
“La Berline du 14 Juillet”, petite

chronique humoristique d'un quar-

tier populaire de Paris. A la fin

de 1960 Camus aimerait également
tourner un film avec Brigitte
Bardot. Il cherche un scénario sur

lequel BB el lui seraient d'accord.
 

 

19 août mercredi

CONCERTS DE FANFARE GRATUITS
En vertu des dispositions du testament de feu Charles S. Campbell, cr,

des corerts de fanfare gratuits pour le bénéfice et l'agrément de la population

de la ville et districts de Montréal, seront donnés aux date. et aux endroits

ci-dessous mentionnés à @ h. 30 du soir : —

DATE om PARC FANFARE

2 volt dimanche Carré Dominion Royal Cansdian Ordnance Corps
2 acû dimanche |Fletcher‘s Field Les Fusiliers Mont-Royal

Sooût

|

lundi St-Laurent Harmonie Metropole

4 soût mardi sarry Royal Montreal Regiment

4 août mordi Melson Technical Mechanical Engineer

5 aoû mercredi Carré Dominion Les Fusiliers Mont-Royal

6 août

=

jeudi Lafontaine Canadian Grenadier Guerds

6 août jeudi Fletcher's Field Royal Montreal Regiment

6 aoû jeudi Jerry Royal Canadian Artillery
9 voût dimanche Carré Dominion Royal Canadian Artillery

9 aoû dimanche Fletcher's Field Royal Canadian Ordnance Corps

11 salt mardi Jarry Royal Montreal Regiment

11 août mardi Melson Mermonie Metropole

12 sede mercredi |Carré Dominion Les Fusiliers Mont-Royal
13 août toudi Lafontaine Royal Canadian Artillery
13 août joudi Fletcher's Field Technical Mechanical Engineers
13 août jeudi Jerry Canadian Grenadier Guards
16 août dimanche Carré Dominien Hermonie Metropole
16 selt dimanche Fletcher's Field Canadisn Grenadier Guards

Carré Dominion

Les personnes qui s'intéressent à ces concerts feraient bien de découper cet
avis afin d'être au courant de la date, de l'heure et de l'endroit de chaque
concert et de connaître le nom de la fenfere au programme,

Succession de feu Charles S. Campbell, c.r.
THE ROYAL TRUST COMPANY

FIDUCIAIRE

 

Royal Canadian Artillery

 

 

BIT,

“MEURTRE DANS

UN. 1.233% — Ed. Archambault îne.…

rue Ste-Catherine, UN. 6-640L. 
 

LA COMEDIE FRANÇAISE
— dans —

LE JEU DE L'AMOUR ET DU HASARD
«de Marivaux}
— et —

L'ECOLEDESMARIS
A LA COMEDIE CANADIENNE

Les 2 spectacles chaque soir les 4, 5, 6 et 7 août à 8 h. 30

— avec —

THE SYMPHONYOF THE AIR
(Orchestre de Toscanini à la NBU

Drame lyrique en 2 actes — 177 participants

à l'EGLISE NOTRE-DAME
le 6 août à 8 h, 30

EE BILLETS : $1.12 à $3.90
STLIETS EN VENTE:La Comédie Canadienne, $4 oussi, rus Ste-Catherine.

et à 2140, rmo de la Montagne, VI. 56202 — Willis & Ce, Lid…. 1430 ouest

LA SOCIETE DES FESTIVALS DE MONTREAL
754 ouest, rue Sherbrooke, Montréai-2 — AV. 8-2712 - AV. 8-2343

LA CATHEDRALE

300 est, rue Sie-Catherine, VI. 96201    
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(3) 1 Love tucy
(S) Price Is Right
(3) Top Dollar

(5,
(31 Love et Life
(5) Tic Tec Dough
13) Search for Tem.
(5) Could Be Vou
(3) Guiding Light

(3.5) News
(3) Acron the Fence
(3) Swing Billie

(S) Smiley Willette
(3) World Tums

(5) Fer You. Madame
(3) Mining Bowt
(5) Queen for Dey
(7) There en mah.

(Jr Mouse Party
(5) Coun of Human
(3) Big Pay OH
{5) Dv. Malone
(3) Verdict is Yours

{5} From These Roots

{7} Film

(7) Feuilleton

(3) Brighter Dey
(5) Truth or ..
(7) Menu à
(3) Secret Storm
(1) Edge of Night
(5) County Foir
(7) Aa. féminine

(7) Thés. des Petite
(3) Chuckwagon Tal
(5) Romper Room
{61 World Passport
47) Gray Ghow
(2,7) Casse-Cou

{5) Walt Disney
(6) Sky King

sous

(35 Ed Owans

(2) Nouv sportives

(5) News
(6) $ Francisco Boot
(7) Tidilenc Richard

(3) Sports
(3) Weathermen
45) Scorebook
(7) News
(5) Looney Tune
(8) Metro
(7) Tété-Bulletin
(3) Doug Edwards
{6) CBC News
{7) Edition sportive
(8) Sporty Preview
{2) Edition Métro
(3) Jnion Pacific
(5) Red Monnette S.
{7} Concert d'uté
(6) Seven Q'clock $

(7) Télé-Journet
(2) Ce soir
(2) Ciné-Fouilleton
(3) Stars in Action
(5) Flight
(6) Donnas Reid Sho.
(7) Voies et moyens
(2,7) Conversation

t2,7) Carrefour
(3) Glencannon
(5) Steve Canyon
{6) One Step Beyond

(2) Le Siffleur

(3) Tell the Truth
(5) Jimmy Rodgers
{6) Chevy Show
(71 Ivanhoe
{2,7) C'est le Vie
(3) Peck’s Bad Girl
(5) Film Feature
{27) A le mode...
{3) Playhouse
(3) Bob Cumming
(6) Focus in Ottawa
(2.7) Hist. d'amour
(3) Andy Williams
{S) Dawid Niven
(6) The Show...
(1.7) Vedetres...
(S) Off Detective
(6) Two fer Physics
{2.3.5,0,7) Nouvelles

(2) Nouv. sportives

(3) Louise, Weether
(6) Viewpont
(7) News
(3) “Gunbeit™
(6) Sports Sinel
(2) Commentaires
{2) Télé-Policier
(3) Reedy on Steges
(6) Rim “Encore”
(7) Summer Thestre
(6) Lang métrage

  

 

 

t1.00

11.30

1200

1230

1245
1.08
Lis

1.%

2.08

300

3.30

3.48

4.00

“is

430

4 45

500

$15

5%

345

406

4610

615

6.20

6.25

630

645

6.50

655

700

745

7.25

7.30

745

oo

2.30

10.00

10.39
10.48
[LEJ

1.9
1.2

11.20

Mercredi
5 août

(3) | Love Lucy
(S51 Price lu Right

13) Tap Doller
(S) Cancentranon

(3) Love of Life
(5% Tic Tac Dough
(3) Sesrch for Tam.
(5) Cowid Be You
(3) Guiding Light

(3,5) News
(3) Swing Sithes
(3) Smiley Willette

(3) World Tums
(5) For you, Madam.
(3) Mining Bowl
(5) Queen for Dey

(3) House Party
(5) Cowrt of Human

(7) Pac J.C

(3) Big Pay Off
(5: Dr. Malone
(3) Verdict le Yours
15) From These Roots

(7) Fouilleten

(31 Brightes Dey
(3) Truth or ..
(7) Menu 6 le...
(J) Secret Storm

(3) Edge of Might
(5) County Foir
(7) Ad. féminine

(7) Thé. des Petite
(3) Chuckwagon Tab
(5) Romper Room
(6) Albert: Place
(7) Sherrift of Cichi.
{6} Rope Around...

(27: Radisson
(5) Mickey Aause

(6) Huckle Haund

(3) Duke end...

SOLE

(23 Mouv. sportives
(5) News
(6) The Rifleman
(7) Melody Ranch

(3 Sports

(5) Wecthennan

(5) Scorebook

(3) Weather Wise

(5) Looney Tune
(6) Metro
(7; Tété-Bultesin

(2) Doug. Edwerde

(6) CBC News

(7) Edition sportive

(6) Sports Proview

(2) Edition Métro
{3) Huckleberry
(5) Match the Music
(6) Seven O'Clock $
(7) Qu'en pemexv..

{2h Télé-Journal
(71 Revue porte

12) Ce noir

(2) Ciné-Feuilleton
(3) Tugbos! Annie
(5) Wagon Train
{6) Weh Disney
12,7) Car l'amour

(27) Poimt d'inturre.
(8) One Step Bay'~d
(3) Highway Patrol
(27) Quatuor
(24 Trockdown
(S} Oczie & Harriet
(8) Live » pas. Life
(2,7) Pays es Mervei.
(3) The Millionaire
{3} Deve King

{6} Music Holt
{271 Théb. des Ved.
(3) Got A Secret
(5) Bar Masterson

(27) Lute
(3) Ametrong Os Th
(3) Fight Blackout
(6) The Unforsesn
(6) Closely
(27) Rolende et Rob,
123,5,6,7) Nouvelles

{2) Nouv. eportives
(3) Louies, Whesther
(6) Viewpoint
(7) News
(2) Ready or Se. 3
(2) Commenteires
(6) Sports Final
(2) Telepolicier
(6) Long métrage
(7) Théâtre d'éné
(2) Tété-Policer  
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230
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345
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415
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500

530

$00

8.10
6.15
620
620

645

6%0
655
7.00

7.4%

7235
7.30

7.45

 

 

Jeudi
6 août

13) 1 Love tucy

(5. Price 1s Right
(3) Tap Dollar
(5) Concentration

(5; Tic Tac Dough
(3; Love of Lite
{) Search for Tom.
(5) Could Be You
(3) Guiding tight

(3,5) News

{3) Swing Bites
(5) Smiley Willette
(3) World Turne
(5) Far you. Madem.

(3) Mixing Bow
(5: Queen for Dav
(7) Théb. en matinée

(3) House Porty
(5) Court of Humen
(64 Royal Visit
{2) Visita royale
(3) Gig Pay OF
(5) Or. Malone
(3) Verdict bs You.
(5) From These doots
(7) Film
(7) Feuilleton

(3) Brigñter Day
(S) Truth ar...

(7) Mons à le...
(3) Secret Storm

(2) Musique
(3) Edge of Might

(5) County Fair
(7) Ac. féminine
17) Théb. des Petite

(23 Chuckwagon
(5) Romper Room
(6) Ed & Ross
(7) Rin Tin Tin
(27) Rouletaboule
(5) Wok Disney
(6) Woddv Woodpe.

(2) Nouv. portives
(5) News .
(6) Star Performance
(7) TiBlanc Richard
(3) Sports

(5) Weathermen
{5) Scorebook
(3) Newstime
(5) Looney Tune
(6) Meo
(7) Télé-Bulletin
(3) Doug. Edwerds
(6) CBC News
(7) Edition sportive

(6) Sports
{2) Edition Métro
(3) 26 Men
(5) Cons. Club Mouse
(6) Seven O'Clock §
{7) Disqu’O-Vision

(2) Télé-Journal
(5; Aie Force Story

(2) Ce soi
{2) Ciné-Feuiltetor
(3) State Trooper
(3) US. Marshall
to; Highway Patrol
(7) Téléphone sonne
(2.7) Eureka

8.00 (2.7) Porte S-Lovie

$3

(3) December Bride
{5} Block Seddie
(6) Classical
(2) Mode ei musique

(3) Yancy Derringer
(5) Real McCoys
(6) Hove Gun Will...
(7) Premier Plen

000 (2,7) Festivals MH

(3) Zane Grey
(5) Bachelor Father
(6) Wysh Earp

9.30 (2,7) Ciné-Club
(3) Playhouse 90
(3) 21 Bescon fe.
(6) Loretta Young

10.00 (5) Bet Your Ufe
(6) Enploretions

10.30 (5) Decoy
(6) Playbifl

1140 (2,3,5,6,7) Nouvelles
11,15 (2) Nouv. sportives

(3) Louise, Wheather
(5) Weathervene
(6) View Point
{7} News

11.20 (3) Resdy on Staged
(5) “Kentucky”

(7) Mymery Night
1140 (6) Long métrage  

= des 0 R.
Montréal (2) — Montréal (6) - Sherbrooke (7) — Burlington

Vendredi
7 août

12.00 3 Love of Life
(5) Tic Tec Dough

12.30 (3) Search for...
(5) Could Be You

12.45 (3) Guiding Light

1.00 (3.5) News

1.10 (3) Acrom the Fence

1.15 (3) Swing Bilkies

1.30 (3) World Turns
(5) For you, Madam.

1.55 (2.7) Coupe Davie

2.00 (3) Mixing Bowl
(5) Queen for Day

230 (3) Mouse Party
(5) Court of Human

300 (3) Big Pay Off
(5) Dv. Malone

3.30 (3) Verdict Is Yours
(5) From These Roots

47) Feuilleton

4.00 (3) Brighter Dey

(5) Teuth or...
(7) Menu à la...

4.15 (3) Secret Storm

430 (2) Musique

(3) Edge of Night
(5: County Fair

(7) Aa. féminine
4.45 (7) Yhéb. des Petits
5.00 (3) Chuckwagon Tel

15) Romper Room
{6) Discoveries
(7) Stories of...

5.30 (2,7) Les frères Obun
(5) Mickey Mouse
(6) Mighty Mouse

somes

6.00 (2) Nouv. sportives
(5) News
(6) Colonel Flack
(7) Melody Rench

6.10 (3) Sports

&13 (5) Weathermen

6.20 (5) Scorebook

6.25 (3) Weather Wise

6.30 (31 Newstime
(5) Looney Tunes

(6) Metro
(7) Tété-Bulletin

6.45 (3) Doug. Edwards
(6) CRC-TV News

6.50 (7) Edition sportive

6.55 (6) Sporm
7.00 (2) Edition Métro

(3) Whirleybirde
(5) Anniversary Sho.
{6) Seven O'clock $
(7) Courrier de...

7.15 (2) Télé-Journal

7.25 (2) Ca soi

7.30 (2) Ciné-Feuilleton

(3) Rewhide

(5) Rin Tin Tin

(6)Sergeant Bitko
(7) Passe-Temps

745 (2,7) Pour Elle

0.00 (2,7) Carrefour

(5) Wait Disney

(6) Suspicion

8.30 (2) Camére ‘59
(3) Colonet Flack

9.00 (27) Robin des Bois
(3) Phil Silvers
(5) M Squed
(6) Who Knows

9.30 (2,7) Carmnére SP
(3) Playhouse -
(5) Western Theatre
(6) Don Messer

10.00 (27) Ar de chanter
{3) neue

(5,6) Cave. of Sports
10.30 (2,7) Table race

(3) Original Amster
10.45 (5) Bowting

(6) Jim Colomen
11.00 (23,5,6,7) Nouvelles
11.35 (27) Nouv. sportives

(3) Louise, Westher
(5) Sontimentel Jour.
(6) Viewpoint

11.30 (2) Ciné-Voderte
(3) Rosy on Stege3
(7) News

11.22 (6) Sporn
11.30 (6) Long métrage

(7) Ciné-Vedette

   

 

   ES.fr

J = FAUX deTV
(3) - Plattsburg (5)

Samedi Dimanche
8 août 9 soût

9.30 (3) Cap Kengaroo 10.00 (3) lamp Unte...

10.30 (3) The Porthoie

10.45 (3) OH 10 Adven're

(5) Christian Science

11.00 (3) Crossroads

(5) Ruff & Reddy

| LIC (3) Big Picture

(5) Fury

12.00 (3) News

45} True Story

12.30 (3) Portolio

{5) Oetective Diary

1.00 (5) Western Thostre

(3) Bassbalt

2.00 (5) Film

225 (3,5) Basebol

3.15 (24,7) Coupe Davis

4.30 (3) The Whitney

(7) For West

5.00 (3) Film

5.30 (2) César

(3) Dance Date

(5) Varistones

(6) Rin Tin Vin

(7) Jamboree

SOM:

6.00 (2) Nouv.

(3,5) News

(8) Errol Flynn

6.05 (2) Musique

6.15 (2) Ce soir

(S} Topic

4.20 (3) 45% Gen. As

6.30 (2) Télé-Journal

(3, Night at the...

(5) Jubilee USA.

(6) Mr. Fier

(7) Télé-Bulletin

645 (2) Conversation

{6) CBC News

6.50 (7) Sports

7.00 (2) Ce soir

(3) Special Agent

t6) Royal Visit

47) Dams les Cantom

7.18 (2) Téléjournat

(7) Poimarte

7.30 (2) Cinéfeuilleton

(5) People Funny

(8) Swing Eosy
7.45 (2) Club Autogre.

8.00 (5,6) Perry Presents

(7) Sergeant Silko

0.30 (2,7) Chacun son m.

(3) Wanted Desd or

9.00 (2) Semedi 9 hre

{3) Brenner

(5) Lawr. Wolk
(6) Royel Vis

9.30 (3) Hove Gum

10.00 (3) Gunsmoke

(5) O Henry Playhe.

(8) Great Movies

10.30 (3) Ses Hum

11.00 (2) Téléjournal

(3) Nouvelies

(5) ture

11.18 (2 Nouv. wportives

(6) L Both Sides

11.20 (2) Long Métrage
(3) "Dr Kildare."

(7) News .

11,25 (6) Long métroge

11.20 (2) Télé-Journel
(6) Now

11.49 (6) Spore

sportives

 

10.30 (3) Look Up

11.00 (3) World of ideas

11.30 (3) Comers 3

12.00 (3° This Is Life

12,30 (3) Chvistion Science

12.45 (3) The Christophers

1.00 (3) Fim Shore

1.15 (2) Coupe Davis

(3) Baseball Prev.

1.45 (3) Baseball

1.55 (7) Coupe Devis
200 (3) Chicago Wash.

(7) Act. régionsie

2.15 (5) Lee Durocher

375 (5) Baseball

3.00 (6) Good Life Thes.
(7) Théâtre en man.

3.30 (6) Astronomy

400 (3) Film

(6) Country Colander

4.30 (3) Film Short

(5) Roberts

{6) Molidey Edition

(7) Reportage

5.00 (3) P.G.A. Golf

(5) Fm

(7) Toboutet

5.25 (2) Télé-Journel

5.30 (2,7) Toboulet

(3) File

sous

6.00 (2) Nouv. sportives

(5) This le Your Life

té) Bob Cummings

6.05 (2,7) Act. religieuses

6.30 (2,7) L'histoire of...

(3) 20% Century

(5) Lowman

(6) Father's Knows

7.00 (2,7) Travaux ot...

(3) Lassie

(5) Film

(8) December Bride

7.30 (2,7) Ciné du Dim.

(3) That's My Boy

(5) Suspicion

= (6) Rhapsody

2.00 (3,6) Ed. Sulliven

8.30 (5) Dragnes

9.00 (2,7) Coq-d¥'Ane

(3) Thaster

(5) Chevy Show

(8, World's Stege

9.30 (27) En votre âme

(3) Al, Hichcodk

(6) Playhouse UK

10.00 (27) Première

(3) Richard Diemond

(5) Loretta Young

10.30 (3) Whet's My Une

(8) Rough Riders

(6) Long Shor

11.00 (2354: Nouvelles

11.10 (2,7) Sport-Eciair

(6) Week End in Sp.

11.18 (3) “Cossar ond...”

(6) Background

430 (2) Magesine dv Ci.

11.48 {2,73 Meg. du cinéme
 

Lundi
10 soût

11.00 (3) | Love Lucy
{5) Price ts Right

11.30 (3) Tap Dollar
(5) Concentration

12.00 (3) Love of Life

45; Tic Tac Dough

12.30 (3) Search for Tom.
(5) Could Be You

12.45 (3) Guiding Light

1.00 (3,5) News

1.15 (3) Ovke ond...
(5) Smiley Willette

1.30 (3 World Tum
(5) For you, Madame

2.00 (3) Mixing Bowl
(5) Queen for Dey

230 (3) House Party
(5) Haggis Baggs
(7 or).

3.00 (3) Big Payot
(5) Or. Malone

3.30 (3} Verdict 1 Yours
(5) From These Roots
{7} Film

3.45 (7) Ciné-Feuilleton

4.00 (3) Brighter Dey
(5) Truth or...
(7) Menu à lo...

4.15 (3) Secret Storm

4.30 (2) Musique

(3) Edge of Night
(5) Couvaty Foie
(7) Act. féminine

4.45 (7) Théâtre Petit

4.55 (6) Today on CEMT
5.00 (2,7) Au jeu

(3) Chuckwagon Tel
{5) Romper Room
(6) On Sarafi
(7) Sword of Freed.

5.30 (5,6) Mickey Mouse

Somes

6.00 (2) Nouv. sportives
(5) News
(6) 1 Lowe Lucy
(7) Melody Rench

6.05 (2) Musique

6.10 (3) Sports

6.15 (5) Weatherman

6.20 (5) Sports
6.25 (3) Wostherwise

6.30 (3) News

(5) Lay
(6) Metro
(7) Nouvelles -

6.45 (6) CBC News

6.50 (7) Edit. sportive

6.55 (6) Sports

7.00 (2) Edition Mewo. .

3)
(5)
(6) Tobloid
(7) Fontoides

7.38 (2) W
7.25 (2) Ce soir

7.30 (2) Cind-Fovilleton
(3) Name That Tune
(6) Stories of ..
(71 Tété-Suppiément

7.45 (27) Bormoir Med.

8.00 (27) Aventures
(3) The Texan
(5) Restions
(6) The Millionsire

6.30 (27) Poule aux Oem.
(3) Bold Venture
(5) Wells Fergo
(6) Josm Foirfax

900 (27) Sérénade eviv.

(3) Frontier Justice
(5) Peter Gun
(6) Danny Thomes

9.30 (2,7) Clé des Champs
(3) Jesaph Cotton
(S} Alova Theetrs
(6) Cannonball

10.00 (2,7) Part vhéêtre
(3) Reckoning  °
(5) Arthur Murrey
(6) Desiiu Playhouse

10.30 (2.7) Des poys ®t...
(3) Cont. File

11.00 (23,58) Nouvelles
11.18 (27) Nowv. sportives

(3) Louise ond...
(8) Viewpoint
(7) News

11,22 (2) Commentaires
(6) Sporte Finol

11.30 (2) Long métrage
(6) Lang métroge
7) one.

 

  
    



 

e

4)
LA l’AIMIE oU DIMANCHE, 8 AUUL 1809 113

 

 

Les versions américaines ont séduit les 12-2
Au cinéma, les Canadiens n’ont

pas encore fait leur preuve, c’est
indéniable. Alors, il se réfugient
dans la production étrangère. Cela

--   
Elaine Huard
James Dean

F. Cousinesu
“Le fleuve”

va de soi. La moindre enquête
nous confirmera ce fait: nos jeu-
nes Canadiens n'ont pas acquis le
sens du goût au cinéma.
A la télévision comme dans les

paroisses, de nombreux ciné<lubs
se forment. Le recrutement se fait
de façon progressive mais les mas-
ses n’ont pas encore été atteintes.
Que connaît-on des vieux films qui
ont fait époque? A-t-on conscience
de la production encore jeune de
films tels “Le fleuve”, de Renoir?

Selon une rapide enquête, il
semble que les films que l’on va
voir et que l'on considère comme
les “meilleurs” sont en grande
majorité les versions américaines.
Des statistiques de ce genre n’au-
raient rien eu d'encourageant. Il a
fallu fairc unc moyenne. Elle s'ex-
prime par la bouche de ces dix

  
, -

Damien Boivin Claudette Lemay
“Le curé “Rebel without
d'Ars” a cause”  

adolescents et adolescentes, aux-
quels nous cédons Ja parole.

François Cousineau, 19 ans, étu-
diant au classique, Montréal: "Le
dernier pont” avec Maria Schell
m’a paru d’une grande valeur hu-
maine et d'une excellente inter-

| prétation. Il y a aussi “La Strada”,
“Le silence est d'or” et “Le
fleuve” de Renoir. Ce sont tous
des films que j'aimersis revoir.”

Elaine Huard, 16 ams, Conserva-
toire de musique, Sherbrooke : “Je
voudrais revoir tous les films de
James Dean parce qu'il est mon
interprète favori.”
Hermel Brune, 19 ans, universi-

taire, St-Félix-de-Valois: “La réa-
lisation et le message du “Dernier
pont” avec Maria Schell, “La
Strada”, avec Giulietta Massina et
“Carrousel de fête” en vertu de

ot

Pierre Labelle
“Limelight”

Nicole Gagnon
“Red Shoes”

son excellente réalisation techni-’
que m'ont paru parmi les films les
plus intéressants.”
Don White, 17 ans, Rivers, Ma-|

nitoba : “High Noon” à cause de
l'interprétation des acteurs et
“Marty” pour la même raison sont
des films que j'aimerais revoir.” |
Damien Boivin, 19 ans, Champi-

eny, Qué. : “Les films qui m'ont
le plus impressionné sont deux
histoires vécues. Ce sont “Aurore, |
l'enfant martyre” et “Le curé
d'Ars”.

Pierre Labeile, 18 ans, étudiant
école Norma “Je prends beau-
coup de plaisir à revoir de vieux
films, tels que “Limelight” avec
Charlie Chaplin. Un autre film que

  

 
   

  

j'espère voir une seconde fois est
“Napoléon”, texte de Sacha
Guitry.”

   
Don White

“High Noon”
Mermel Bruno
Le dernier pont

Gilles Morin, 17 ans, Rhétorique,
Asbestos: “Les succès de “Gone
with the Wind” et “Carrousel de
fête” m'ont attiré.”

Nicole Gagnon, 18 ans, Sher-
brooke : “Mes préférences vont à ‘
“Red Shoes” et à “Gone with the
Wind”. Ce sont deux réalisations
que j'aimerais revoir.”

Serge Poirier, 17 ans, Rhétori-
que, Asbestos : “Je voudrais revoir
les films “Porte des lilas” et “The
Benny Goodman Story”, Même les
profanes zimeront le jazz au cours
de ce film.”

Claudette Lemay, 17 ans, Vel-
cour, Qué. : “Je ne vais pas telle-
ment souvent au cinéma, mais le
film que j'aimerais le plus voir
de nouveau est “Rebel Without a
Cause”, avec James Dean.”

  

vb La >
Gilles Morin Serge Poirier
“Carrousel Benny
de fête” Goodman

  

 

  
Nicole Fortier, chanteuse de Beauport, près de Québec, choisie

comme étant la découverte de l'année sur les ondes du poste de

télévision CFCM-TV, de Québec.

Carrière très active
du jeune Sal Mineo
Sal Mineo, ce jeune acteur aussi arrivé à la maison il accepte

d'Hollywood qui, un soir, provu-jun engagement, de huit jours

qua la surprise générale en faisant jencore, en Australie où il paraît

: passer sa mère pour son amie, lors

|

sur la scène pour se laisser admi-

ld'une distribution de Trophées |Fer par ses “fans” dont le nomhre
académiques, entre de plain-pied |%ugmente sans cesse, là-bas. La
dans le royaume d'Hollywood, et grande première eut lieu à Sydney

cela sans perdre de temps. le 27 mai.
! Sa trajectoire dans l'espace de Le prochain film de Sal Mineo

la gioire est aussi colorée que son [sera intitulé “The Gene Krupa
javenir est prometteur ; il déborde |Story * dans lequel il tiendra fa
d'activité comme sa propre car- |Yedette. Mais le véritable plaisir

rière. Huit jours après avoir ter- |©8t de voir Sal en personne, plutôt
miné le film “A Private's Affair”, que sur l'écran.
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(Photos UPD) LE LANGAGE CES TROMBONES — Des adolescents
et adolescentes de Dallas, su Texas, ont, à l'heure

actuelle, une nouvelle tequade romantique. ls ent en

etfet pris l'habitude d'utiliser le langage des tfombones
Pour indiquer à des seupirants éventuels l'attitude à

prendre à leur endroit. Les trombones — une sorte
d'attache-feuilles — sont portés sur le collet; c'est lo

façon de les disposer qui à Un langage tout particulier.
A sauche, Agn Robinson et Billy. Copp portent à leur
voi des'oftache-feuilles croisés: ce qui indique qu'ils

sortent ensemble régulièrement. Au centre, le message
du trombone sur le collet de Kay Miller paraît évident &

tout est rempu et la jeune fille est seule désormais. À

droite, des trombones placés en forme d'étoile indiquent
Que le jeune Linda Hays n'a pes d'ami assidu,  
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La transpiration est un signe de bonne santé
La transpiration est le moyen de désintoxication

prévu par la nature ; en transpirant abondamment,
vous libérez vos organes engorgés par la vie séden-
taire de l’hiver.
La peau “omporte environ trois’ l'état gazeux emprunte de la cha-

miliions de glandes sudoripares.| leur À ce qui l'entoure ; la sueur,
Elles sont p'acées dans la profon-
deur de ia peau, dans le derme.
leur sécrétion qui est constante‘
passe souvent inaperçue. C’est
que. en arrivant à la surface de,
la peau, la sueur est absorbée en

trande partie par les petites
rides et éÉvaporée assez rapide-|
ment. |
Par temps humide. on a la sen!

sation de transpirer beaucoup
plus, mais c’est une erreur : tout

simplement la sueur ne s'évapore
pas. C'est la même impression
qu'on ressent lorsqu'on porte un
imperméab'e dans un endroit
chaud. La quantité de déchets
évacués par l'organisme reste la
mème.
Comme la sueur s’évapore au

fur et à mesure. on réalise mal
l'impo:tance de cette fonction
pourtant c’est un peu plus d'une
pinte que ces trois millions de
glandes sudoripares rejettent

chaque jour.
La composition de la sueur ré-

vée une majeure partie d'eau,
mais aussi des sels. des albumi-
nes, de l'urée. Lorsqu'elles s’éva-
porent, ces substances desséchées

restent à la surface de la peau.
s'altérent et deviennent malodo
rantes.
Le premier ré'e de cet impor

tant <ystème de désintoxication

en s'évaporant, refroidit la peau.
Nombre de rhumes d'été, voire de
bronchites et de congestions pul-
monaires n'ont pas d'autre ori-
gine.

Lorsqu'on a transpiré, il faut
donc essuyer avec soin jusqu'à ce
que la peau soit entièrement
sèche. C'est le seul moyen d’évi-
ter des refroidissements qui ris
quent de gâcher vos vacances.

Certaines personnes transpireni
difficilement. Ce sont souvent des
gens nerveux du type dit “sympa-

; thicotonique” chez qui un sédatif

La meilleure suspension!
Les meilleurs prix et reprises

 

 est de régulariser la température

du cons. C'est pourquoi la trans
piratisn  s’accroit lorsqu'il fait

chaud, lorsqu'on s'agite et
s'échreffe, et lorsqu'on a la fièvre.
Lorsqu'il fait froid au contraire.

les «andes sudoripares produi-

sent m ins pour ne pas diminuer

encor” la faible chaleur qui pro
tège l'arganisme.
La transpiration est un signe de

bonne sante: e'le prouve que

l'organisme réagit en temps voulu

aux excés de température qu'il
peut avoir à supporter.

Le second role des glandes sudo-

ripares est de seconder les reins
et le coeur. Elles sou'agent les
reins cn diminuant leur travail
de désintoxication. Elles soulagent
le coeur en dimiruant la quantité
qe toxines dont il doit se débar-
rasser continnellement par l'in
termédiaire des poumons. Ne vous
inquiétez pas si vous transpirez
en été ; au contraire, félicitez-vous
et aidez Ja transpiration à se pro
duire : nous allons voir comment.
La chaleur est: le meilleur

moyen de réaliser la sudation. Si
vous vous exposez au soleil. vous
transpirez. Mais n'oubliez pas que
le mouvement est toujours préfé-
rable au bain de so'eil immobile.
La transpiration provoquée par
le jeu des muscles vous désin-
toxique mieux que le simple
échauffement de la peau.

Si vous voulez transpirer abon-
damment, faites de la gymnas-
tique en vous couvrant d'un
maillot de laine. Un sport fait
transpirer dans la mesure ou 1l
est rapide. Le tennis. la course
provoquent une sudation abon-
dante. La bicyclette aussi.

La transpiration est une élimi-
nation : la sueur est chargée de
toxines qui se déposent à la sur-
face de la peau. Lorsque la sueur
ne s'évapore pus, par exemple
lorsque vous conservez un vète-
ment imperméable dans un
endroit chaud et privé d'air, i! se
forme au contact de la peau un
véritable bouillon de culture où
les microbes ne tardent pas à
pultuler.

Lorsque la transpiration s'éva-
pore, une partie des déchets éli-
minés est emportée par l'air: la
stagnation ne se produit plus.
Cependant, il est dangereux de
laisser la sueur s'évaporer libre-
ment autrement qu'en plein soleil.
En effet, tout liquide qui passe à

|

  

 

approprié suffit à rétablir une
sudation normale. Parfois aussi ie
système glandulaire est en jeu;
le médecin prescrit alors des
médicaments comme la yochim-
bine, la pilocarpine, etc. qui font
transpirer. Ou bien, il institue un
traitement à base de thyroïde, la
déficience de cette glande blo-
quant souvent la sécrétion de la
sueur.
La tisane de sauge ou de bour-

rache prise entre les repas favo-
rise la transpiration. Le thé et le
café augmentent aussi le volume
de la sueur.

D'autres individus au contraire.
transpirent trop; ce sont souvent
aussi des nerveux, mais du type
dit “vagatonique” exactement op-
posé au précédent. Les excitants
du sympathique réduisent cette
transpiration excessive.

 

Aucune autre voiture triomphe des routes
cahoteuses et des virages serrés comme la
Plymouth Torsion-AIRE. Et
vous pouvez acheter la grande et superbe
Plymouth qui “colle à la route” au plus bas

de l’année. Et vous toucherez la plus
ute reprise possible pour votre voiture

tement,

* Conduite automatique par
boutons-poussoirs

x Commande de la chaufferette
par boutons-poussoirs

*% Freins à contact total

Boire ne fait pas transpirer
comme on le croit souvent. Mais
si vous avez tendance à transpirer
beaucoup, buvez plutôt en man-
geant et non entre les repas.
Les glandes sudoripares sont

sensibles aux variations de tem-
pérature. Vous freinerez la trans-
piration en posant des compres-
ses froides sur les poignets, sur la
nuque et sous les bras; ou au
contraire, des compresses tièdes
au creux de l'estomac et aux
pieds.

Il existe de nombreux produits
destinés à arrêter la transpiration
lorsqu'elle est génante, S'ils
étaient appliqués sur toute la sur-
face du corps. ils seraient dange-
reux puisqu'ils s’opposeraient à
l'élimination des toxines. Em- ployés comme ils le sont générale
ment aux aisselles, ils ne présen-

 

 

tent pas de risques, puisque la
transpiration s'effectue par ail-

leurs.

De toute façon, vous pouvez
employer un désodorisant, qui ne
stoppé pas complètement ‘la s6-
erétion de la sueur, mais se borne
à neutraliser son odeur. Ces pro-
duits & base de menthol, de nels
de quinine, de tanin, sont inoffen-
sifs et très efficaces.

Bien entendu, ils ne dispensent
pas des soins de propreté indis-
pensables quand on transpire. It
faut laver les régions humectées
de sueur non pas une fois, mais
plusieurs fois par jour. Employex
non un savon alcalin mais un se-
von acide ou neutre.

Séchez à fond et terminez par
une lotion à l'eau de toilette et
un poudrage au tale.
 

La PLYMOUTH - la plus
avantageuse!

 

   
CONSTRUCTION OR quaurré PAR CHRYSLER OF CANADA

actuelle, sur le modèle Plymouth de votre
choix. Ne tardez pas! Visitez le dépositaire le
plus près de chez vous etfaites un tour d'essai
dans la nouvelle Plymouth—la voiture qui
“porte” le mieux de toutes. Constatez alors
quel marchéavan votre dépositaire peut
vous offrir. Allez-y dès aujourd’hui!

Avantages remarquables de la Plymouth

x Sièges pivotante
X Frein indépendant de stationnement
x Roues à jante de sécurité
* Essuie-glace électriques
% Verrous de portes de sécurité

OHRYVILER CORPORATION OF CANADA. LIMITED

LES PRIX DE LA PLYMOUTH COMMENCENT PLUS BAS que ceux de toute autre voiture de dimensions normaies au Canada.

Voyez votre vendeur CHRYSLER — PLYMOUTH
  
 



   

 

LES IMMORTELS DE LA SCIENCE — Voici les 25 immortels

désignés à la suite d'un sondage international mené auprès de

1,116 éducateurs et rédacteurs scientifiques recrutés dans les

49 Etats américains et les 49 pays d'où ils sont originaires. Les

noms des immertels seront inscrits sur les murs du Panthéon

de la science Charies A. Dana actuellement en construction à
l'université de Bridgeport, Connecticut. Ce sont: Hippocrate,

460-357 avant Jésus-Christ, père de la médecine ; Aristote, 384-322

avant Jésus-Christ, classification des espèces en biologie ; Euclide,

330-275 avant Jésus-Chriet, qui a jeté les bases de la géométrie ;

Archimède, 287-212 avant Jésus-Christ, mécanique et hydroste-

tique ; Léonard de Vinci, 1452-1519, ingénieur, architecte et

anatomiste ; Nicolas Copernic, 1473-1543, qui a proclamé que le

soleil étoit le contre du système solaire; Galilée, 1564-1642,

astreneme of physicien ; Johannes Kepler, 1571-1630, lois dv

meuvement des planètes ; le docteur William Harvey, 1578-1657,

cireulation du sang; René Descartes, 1596-1650, créateur de le

géométrie anslytique: Robert Boyle, 1627-1691, premier à

donner |a définition d'un élément ; Sir Isaac Newton, 1642-1727,

lois de la gravitation, du mouvement et del‘optique : Joseph

Priestiey, 1733-1004, découverte de l'oxygène ; Antoine Lavoisier,

1743-17M, auteur du traité de la chimie moderne ; Karl Friedrich

Gauss, 1777-1855, mathématicien; Michael Foraday, 1791-1867,

électricité ; Charles R. Darwin, 1809-1882, évolution biolegique ;

Greger J. Mendel, 1822-1804, lois de l’hérédité ; Louis Pasteur,
1822-1895, auteur du traité de microbiologie ; James C. Maxwell,

1631-1679, théerie de l’électromagnétisme de la lumière : Robert
Koch, 1643-1910, lutre préventive contre les microbes infectieux ;

Wilhelm K. Roentgen, 1845-1923, découverte de la radiographie ;

Max Planck, 1858-1947, théorie des quante de radiation ; Marie

Curie, 1067-1934, découverte du radium ; Lerd Ernest Rutherford,

1871-1987, conception nucléaire de l'atome.

 

LA PATRIE DU DIMANCHE. 9 AOÛT 1958 115

Ne perdez pas de promotion
faute d'instruction

OBTENEZ UN BREVET

eeOAILAVE
Co étudiant-au TECCART

      
     
      

Industrie
manufacturière
La production de l'industrie

manufacturière de la province de

Québec en 1958 était évaluée à
$8.6 billions enregistrant une lé
gère diminution par rapport au

sommet sans précédent de $68
billions établi en 1987. De plus,
les manufactures du Québec pro

curaient du travail à 430,000 em-
ployés qui retiraient en salaires
et gages la somme de $1465 mil
Nons, comparativement à 446.472
employés et des salaires et gages

évalués à $1,470 millions en 1957.
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ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE
 

5 ANNEES D'ETUDES ELECTRONIQUES au Teccart
EMPLOIS EN ELECTRONIQUE

lignes aériennes Pytoméirie
Communications Hadionrophie

Radar Prospection minière

Îre année — Les bases de l'électronique

2¢ année — La télévision monochrome
ou l'électronique indus-
trielle Pilotage automatique Compteur Gaiger

Instruments d'atterrissage Ch de de for

. . Contrôle des mot
3e année — La télévision en couleurs ole vi Circults termes de

ou le radar et les UH.F.
Nevigation maritime télévision

*4e année — Les mathématiques de
Cut’ ulateurs
Radiotéléphones
Contrôles d'aiguil'age
Contrôles de cours de

Communications Emelteurs de fac-sinmile

Radar
Systèmes automa‘iques

d'alarme
l'électronique Echo sondes rls

. » . Pipelines et control
*Se année — La conception des circuits rns olactraniquedemertique

électroniques Communication par Haute fidéhié
micro-ondes Contrôle éiertronique de

postea de garage
Cuisson électronique
Contrôle des systèmes de

Radio téléphonie
Télémétrie

Police et incendies

* Les cours de 46 et Se année pont rédigés 61 ensoignés
pre des Imgénieun professionnels membres de la
 

 

L'ECOLE DESMETIERS
FEMININS

2351, rue Letourneux, Montréal

Directrice : Mme Donat Ouellette

COURS RÉGULIERS
DU JOUR

Art culinaire — Coupe et confection — Modes (cha-
peaux) — Fantaisies à l'aiguille — Fleurs artificielles

Confiserie — Cuir ciselé — Retissage invisible

INSCRIPTION : 10 août au ler septembre

L'Enseignement spécialisé du Québec maintient un système de
Prête-bourses à l'intention des jeunes qui ne peuvent s'inscrire
aux cours faute d'argent. S'adresser aux autorités de l'école pour
de plus amples renseignements.

MINISTERE DE LA JEUNESSE
Hoan Paul SAUVE, er, Gustave POISSON, c.r…,

ministre sous-ministre
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Equipement de buresv
Machines à dicter
Calculateurs
Chasseurs nulomatiquer

Radio telrphonis
Contrôle électronique de

vitesse
Contrôle élo-tronique ie
atic Mémoires magnétiques

COURS DU JOUR Ter SEPT. partLe Aria metro
Radio of télévision

COURS DU SOIR cire annie) 8 SEPT. Hlecto encéphalographes (émission)

fastedemia Contrôles de studio

COURS DU SOIR vances, ler SEPT. doin a Fénarteure*

COURS DU SAMEDI 12 SEPT. Automatisation Téléphone
Equipement mobile
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Les ouvriers, et par milliers,
mouraient comme des mouches

Cela semblait une ambition insensée — néanmoins depuis quatre cents ans
les hommes persistaient à vouloir diviser un continent en deux. Ce rêve devint

éventuellement une réalité, quand l'immense continent américain fut tranchépar
l’étroite voie maritime qui a pour nom Canal de Panama. Il fut ouvert à la
circulation des marchandises pour la première fois le 15 août 1914, il y a tout
juste 45 ans. C’est un chef-d'oeuvre de génie maritime bien sûr, mais aussi
malheureusement tin monument érigé en permanence en commémoration de
la folie humaine et de la catastrophe. .
IL FALLUT TRENTE ANS POUR

REALISER LE REVE
Pendant plus de trente ans, la

main-d'oeuvre peina et besogna
sans répit pour parvenir à frayer
à travers l'isthme de Panama un
chenal d'à peine plus de cinquante
milles de longueur, 45 pieds de
profondeur et 300 pieds de lar-
geur. Le jour de son inauguration

aurait dû être un jour de triomphe
et de célébrations pour fêter la
victoire de l'homme sur la nature.
L'événement fut à peine remarqué

du grand public. Car le monde

était alors aux prises avec de
graves problèmes. Qulieques jours

à peine auparavant avait éclaté
la première Grande Guerre.

DES MILLIERS Y LAISSERENT
LEUR VIE

Mais de touts façons, le fruit
de la victoire laissa un goût fort
amer dans la bouche de ceux qui
avaient été associés de plus près
à cette grandiose construction.
Car l'histoire du canal de Panama
est une tragédie. Elle brisa le
coeur de celui qui avait conçu
cette réalisation el elle causa la
mort de milliers d'ingénieurs et
d'ouvriers experts. L'idée de
Percer un cunal à travers l'isthme
de Panama avait germé au Moyen-
Age. En 1530. alors qu'on venait
de découvrir le nouveau monde,
Ja possibilité d'une telle entreprise
fut mise de l'avant par l'Espagnol
Fernand Cortez.

REPRISE ET NOUVEL ABANDON
DU PROJET

Au cours des années qui suivi-
rent, le projel fut repris et aban-
donné à plusieurs reprises. Ce
n'est qu'en 1879 que surgit un
homme vraiment décidé à entre-
prendre cette tâche herculéenne.
TN s'appelait Ferdinand de Les-
seps.., un nom qui était acclamé
dans tout l'univers. Celui de l'hom-
me qui avait porté aux nues le
Kénie français en réussissant l'ex-
ploit impressionnant de percer le
canal de Suez
Son prestige et son influence

étaient immenses et il put recueil-
lir sans beaucoup de difficultés
un appui financier de l'ordre de
cent millions. Bien sûr, il dut
sffranter la critique, mais il avait
connu la même opposition à l’neca-
sion du canal de Suez et il avait
confondu ses détracteurs en me-
nant l’entreprise à bien. En jan-
vier 1R81, la première équipe
d'ingénieurs et d'ouvriers quittait
la France pour aller frayer la
voie à l'armée de travailleurs

un ROYAL

SMITH-CORONA $6 , 00

REMINGTON par mois

ou UNDERWOOD 3 mois $15

PORTATIF OU DE BUREAU

MACHINE A ADDITIONNER
VENTE—REPARATION—TOUTES MARQUES

JUSQU'A 6 MOIS DE LOCATION DED'ICTIBLES SUR L'ACHAT
Heures d'été: LUNDI au VENDREDI © à 6 hrs

SAMEDI FERME TOUTE LA JOURNEE DURANT JUILLET ET AOÛT

Démonstration à domicile jour ou soir
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qui devaient les rejoindre plus
tard à Panama.

L'ENTHOUSIASME EST À
SON COMBLE

L'univers entier appuyait de
Lesseps. En France et en Amé-
rique, l'enthousiasme atteignait le
paroxysme. On faisait fête à l'ins-
tigateur du projet avant même
que les travaux soient commencés.
La célèbre tragédienne Sarah
Bernhardt fit un voyage spécial
pour aller donner des spectacles
aux ouvriers de la première heures.
Mais cet heureux état de choses
ne devait hélas pas durer bien
longtemps. Les ingénieurs et les
arpenteurs inspectèrent chaque
pouce de terrain afin de détermi-
ner quel serait le meilleur cours
à suivre. Des milliers d'ouvriers
furent amenés sur les lieux, des
Nègres et des Chinois en majo-
rité, prêts à se mettre au travail.
Et à mesure que l'entreprise avan-
çait, les hommes ne tardèrent pas
à se rendre compte du facteur
que de Lesseps avait oublié en
dressant son plan chimérique.

VERITABLE LUTTE CONTRE
LA MORT

. Dans son enthousiasme,il ne con-
sidérait le percement de l'isthme
panamien que .omme une simple
repetition de cclui de Suez. I!
n'avait pas sor<é, et personne n'y
avait pensé, à la nature du terrain
dans lequel le canal était appelé
à suivre son cours. C'était une
véritable jungle humide et maré-
cañeuse, infestée d'insectes et de
moustiques, un hideux foyer de
vase. de saleté ot de maladie. Les
ouvriers eurenttôt fait d- réaliser |
qu'il ne s'agissait pas pour eux
de construire ‘out bonnement un
canal, mais qu'ils uevraient livrer
une terrible lutte à finir contre
la mort, avec de fort minimes
chances de survivre à l'aventure.
La malaria d’abord, puis la fièvre
jaune, s'abattirent sur eux et se
propagèrent avec une rapidité
dévastatrice. Les ouvriers par mil-
liers mouraient comme des mou-
ches,
LEUR SORT ETAIT SANS ISSUE

Il n'y avait auctu moyen de
Euérison, personne pour aider ces
malheureux et nul espoir pour eux
d'échapper à leur horrible sort.
Ces pauvres loques humaines com-
prirent qu'elles étaient perdues. Et
convaincues de l'inexorabilité de ce |
qui les attendait, elles se mirent
À vivre comme des bêtes traquées.
Les hommes passèrent chaque
jour comme s'il devait être leur
dernier. à boire, à jouer à l’argent,
et à se livrer à tous les vices con-
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cevables. La démoralisation était
à son comble et les travaux du
canal étaient su po .t mort.

DE MAL EN Pis
Les choses allèremt en empirant.

En France, 400,005 actionnaires,
complètement ignorants de la ca-
tastrophe qui avait ‘ondu sur leur
entreprise, se virent soudain de-
mander de nouvelles mises de
fonds. Inutile de dire que l’enthou-
siasme du début avait fondu comme
beurre en casserole, et ils se mon-
trèrent fort hésitants à risquer
de nouvelles sommes dans une
affaire qui s'avérait maintenant
pour le moins hasardeuse. Puis
le 14 décembre 1888 — alors que
des millions de tonnes de machi-
nerie se rouillait, pourrissait et
tombait en pièces sur l'isthme de
Panama, on cessa les paiements
aux actionnaires. Cet arrêt donna
lieu à toutes sortes de rumeurs
dans la capitale française. Le pu-
blic indigné réclame l'argent qu'il
avait risqué dans l'affaire.
Les choses en vinrent au point

que les Lesseps, son fils et trois
de leurs amis qui avaient parti-

reprirent pour être abandonnés
de nouveau à maintes reprises.
Mais d'une fois à l'autre ils pro-
gressèrent pour être finalement
achevés en 1014, quelques jours
après la déc'aration de la première

Sans doute, de Lesseps mourut-il
des avalars que lui avait suscités
son rêve démesuré, mais tous les
mariniers qui empruntent cette
voie maritime depuis stn pars
chèvement lui doivent à coup sûr

Grande Guerre. une dette de reconnaissance.

Cours de 4 mois
Par correspondance de le 4e à la 12e année. Diplôme et examens.
$4.00 par mois. Livres fournis gratuitement pour lu durée du cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS
prochains cours débuteron! le 15 août 1858

AVIS: aucunePrin courene, Socks oii aa 1990

INSTITUT NERON — Dépt 6A8 — C. P. 3094
ST-ROCH, QUEBEC, P.Q.

 

      

 
 

 

L'INSTITUT DE MARINE
de la province de Québec

Rimouski, P.Q.

& ex) Directeur : Chanoine Antoine Gagnon

Officier-commandant: Capitaine Jacques Gendron

ÉGULIERS
DU JOUR

Navigation — Mécanique de marine
Radiotélécommunications

INSCRIPTION : À compter du Ter août

L'Enseignement spécialisé du Québec maintient un système de

prêts-bourses à l'intention des jeunes qui ne peuvent s'inscrire

aux cours faute d'argent. S’adresser aux autorités de l'institut
cipé à l'administration du gigan-
tesque projet furent poursuivis,
puis condamnés à cinq ans d’em-
prisonnement et 3,000 francs d’a-
mende. Cette tournure attrista les

derniers jours de Ferdinand de

Lesseps dont la mort survenue

en 1894 lui fut une véritable déli-

MINISTERE DE
Hon. Paul SAUVE, cr.

ministre   pour de plus amples renseignements.

LA JEUNESSE
Gustave POISSON, cr.

sous-ministre

 vrance. Par la suite, les travaux

 

Coursde High School

BREVET 9e 10e Îfe 12e
EN ETUDIANT A LA MAISON D'APRES LA METHODE ECS.
Cours par correspondance le plus complet, le plus pratique, le plus efficace
et surtout le plus intéressant jamais offert au public. Etudes linguistiques
supérieures. Deveirs hebdomadaires ot examen périodiques. Elèves diplômés.
Moyen par excellence d'obtenir une belle formation et une situation lucrative. 

 
 

LES ETUDES CHEZ SOI ENRG., 139, rue CLEMENT, Montréal 32
Veuillez m'adresser le prospectus gratuit DO. 6-5310

   Ÿ
»
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TJancLats [DBACCALAUREAT DursvEr DE 9e ANNEE §
[J IREVET DE 100 ANNGE [CI BREVET DE 11e ANNEE [JBREVET DE 130 ANNSE |
REVUE D'ANGLAIS (CPRRIODIQUES D'ENSEIGNEMENT :

.

NOMPPversmepecnscc00s À
sb :

RUE .....vvineeninnnns cere VILLE 2000 sasssoss sen san ects :

APPRENEZ

L'ANGLAIS
RAPIDEMENT
EFFICACEMENT

COURS COMPLET
ETUDES ACCELEREES

Luznos
REVUES

PERIODIQUES

PREPAREZ LE

BACCALAUREAT   
 

 

~~

ECOLE DES BEAUX-ARTS DE
125 ovest, rue Sherbrooke

COURS DU JOUR

aura lieu le mercredi 9 septembre.

Robert Élie, Directeur général   

 

Honcrable YVES PRÉVOST, |C.R., Ministre

RAYMOND DOUVILLE, Sous-Atinistre

SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

MONTRÉAL

SECTION D'ARCHITRCTURE: Les candidats peuvent s'inscrire ea personne,
an numéro 3450, rue Saint-Urbain, avant le 15 août 1959, de 2 heures & 5 heures.
Ils doivent être munis soit du baccalauréat ès-arts Ou &-sciences, soit du diplôme
du cours scientifique du Coliège Mont-Saint-Louis de Montréal, soit des titres
anglais ou autres dont l'équivalence peut être reconnue. La reprise des cours

Prospectus envoyé sur demande
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Plus de piqûres d'insuline
pour certains diabétiques

Médicaments absorbés par
pilules ou par tablettes

Le traitement des diabétiques par l'insuline
exige, on le sait, des piqûres répétées et pénibles. De
nouveaux remèdes viennent d'être expérimentés en
Allemagne, qui s’absorbent en pilules ou se croquent
en petites tablettes. Ils ont, semble-t-il, des chances
de conquérir rapidement la faveur des malades ;
d’autant plus que leur vertu curative est comparable
à l'insuline.
Comme pour la plupert des’ sa mort. ses expériences furent

grandes découvertes, celle-ci est pcursuivies par le professeur Ber-
due au hasard. Un chirurgien de tram. de Hambourg, sur unc large
la “C.F. Bohringer Sôhne” de! échelle et avec des résultats très
Mannheim. le Dr Husck. avait mis encourageants.

au pointdes sulfamides destinées, À l'automne 1055, le professeur
en Dee à combattre certaines Bertram fournissait un rapport dé-
maladies infectieuses. Or, au cours taillé sur l'efficacité du “BZ 55”,
des essais, on consiata que ces méthodiquement contrôlé sur cent
sulfamides provoquaicnt une forte malades. Depuis, des milliers de

baisse de in glucose dans le sang. diabétiques ont été . soignés, à

On songes aussitôt à l'utilisation

|

Hambourg, avec ces suifamides,
qui pouvait en être faite dans le Puis avec le 660”. autre remède
traitement des diabétiques. Le [20CEdepuisbee
professeur Francke fit les premié- ia
res applications du reméde qu'il CZ58" avecleswilamidosLe
avait baptisé “BZ 55” 3 I'Hopital les memes résultats, & cette diffé-
Augusta Victoria de Berlin. Aprés rence prés que le traitement de
 

 

La vie économique
 

Le prix des matiéres premiéres
Par Conrad LANGLOIS

Malgré toutes les fluctuations qui subsistent encore, l'économie
mondiale est plus stahle qu'elle n'était au 19e siècle et pendant le
premier tiers du 20c. Par exemple, les salaizes et te prix des articles
manufacturés n'ont désormais presque jamais tendance à baisser. De
plus, la sécurité seciale contribue à maintenir ie pouvoir d'achat à un
certain niveau. Enfin. dans nos pays, les gouvernements soutiennent
artificiellement le prix des principales denrées agriceles. 1 résulte de
tout cela que les pays économiquement les plus développés ne sont
plus aussi exposés qu'autrefois aux crises cycliques de longue durée.

Le point lc plus faible, sur le plan du commerce international,
est celui des changements de prix des produits de base. Tent qu'on
n'aura pas recours aux moyens qui permettraient de stabiliser, à I'é-
chelle mondiaie, le cours de denrées comme le café, le thé, le sucre, le
cache ct la plupart des métaux, des centaines de millions d'êtres
humains continueront de subir inutilement le contrecoup de la succes-
sion irrégulière des année: de “vaches grasses et de vaches maigres”.

Puisque les autres prix ne répondent plus au libre jeu de l'offre
et de la demande, il n'y a pas de raison pour que ceux des matières
conlinuent de s'y soumettre.

Jusqu'ici les pays fortement industrialisés — les grandes puis
sances occidentales — se sont montrés peu enclins à coopérer active-
ment à la fixation des prix de leurs principales denrées d'importation.
Or, comment les pays producteurs peuventils réussir à fixer es prix
à long terme, si les pays importateurs s'y opposent ?

, À défaut d'une collaboration internationale efficace, il resterait
trois moyens principaux pour les pays producteurs de s'assurer une
plus grande stabilité économique : diversifier autant que possible
l'expansion de leur production agricole et industrielle, développer
le plus possible le secteur manufacturier, c'est-à-dire les ontreprises
de transformation de matières premières en articles finis et l'établis-
sement de réserves abondantes de produits de base au cours des
années de prospérité

 

“D 860” exige, au commencement.
de plus fortes doses.

GLUCOSE
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Tes “B” productrices d'insuline, | correspond son antidote grâce à

! dans lé pancréas, sont rapidement | quoi l'équilibre est maintenu. Chez

détruites. Le malade souffre donc| le ‘diabétique gras”, il y a denc

d'une carence d'insuline. S'il s'a-

|

rupture d'équilibre et on comprend

A vrai dire, on n'ignorait pat. ‘pit d'un individu “gras”, le pro- | que, dans ce cas, l'injection direc
depuis plusieurs années, que les
sulfamides en question avaient la
propriété d'abaisser la Quantité
de glucose dans le sang. En 1941.
Sevagnone, en Italie, et, l'année
‘suivante, Janbom et Ioubatières.
en France, avaicnt fail des recher-
ches dans ce sens, mais ils n'é-
taient pas parvenus à lcs appli-
quer au traitement de diabéte.
Ce dernier pas fut accempli par
:Franke, lorsque Haack cut pro-
duit le “BZ 55°.

La caractéristique de ces nou-
veaux remèdes, c'est que leur effi-
cacité dépend. dans une large me
sure. de la constitution du malade
et de son âge. Ils sont surtout 'B
destinés aux personmes d'un cer- B
laim âge. Avant 35 ans, les mals
des doivent, de préférence, conti-
nuer de mecourir aux piqûres.

M existe en effet — le fait est
conau depuis longtemps — deux
sortes de diabétiques: en 1877.
Lancereaux distinguait déjà les
“diabétiques gras” et “diabétiques
maigres”. Ea 1824, Schæzidt et
Lorant précisaient que les pre
micrs étaicnt des individus plus
fgés, alors que les diabétiques
maigres appartcnaiont à une caté-
goric plutôi jeune. On avait cons-
taté également que les gens de la
seconde catégcrie rCagissaient
beaucoup plus rapidement à l'ac-
tion de l'insuline.

DEUX FORMES DE DIABETE
En réalité. ces réactions diffé-

rentes correspondent à deux fer-
mes de diabète. L'insuline est une
hormone de pancréas qui a pour
effet de maintenir à un niveau
peu élevé la préseace de la glu-
cose dans ie sang. Dans le cas du
diabète proprement dit, tes cellu-

Emploi
L'industrie de l'emploi dans la

Province était de 1173 dans l’en-
semble des industries et à 1088
dans l'industrie manufacturière
contre 121.8 et 114.0 en 1957. La
main-d'oeuvre totale se chiffrait à
1732000, avant um emploi à
1,578,000 et sans emploi 154,000.
Le reveau personnel de la provi
ce de Québec se fixait à 96,165
millions. ‘
 

Ama,

UN LIVRE coomnnest-

Comment vivre sur ges
24 heures par jowr

Vous vous dites: ‘’Je ferai cela
quand j'aurai plus de temps.”
Vous avez pourtant 24 heures
dansctie journée-là, autantque
dans toutes celles qui auivrant.
SELECTION du Reader's
Digest d’août vous apparta,
condensé en 14 pages, un livre
célèbre qui vous aidera à faire
1e meilleur usage d’un bien ines-
timable: le temps. Achetez
Sélection aujourd'hui même!

 

; cosmus est différent. Les cellules | te de l'insuline est moins rapide-

18" produisent Iimsuline en‘ ment efficace. Avec les nouveaux

“ quantité normale. Mais cet indivi- | remèdes tels que le ‘BZ 55" et le

(du produit des substances qui neu-1 “D860”, on s'attaque aux antido-

!tralisent l'insuline. A chaquc|tes de l'insuline, pour rétablir

{ substance, dans le cerps humain,

|

l'équilibre normal du corps.

   
  

 

HENRI BERGERON
vous propose . . . Ÿ

DES VACANCES
QUIRAPPORTENT

Améliorez votre situation et votre statut social
en apprenant, durant vos vacances, à

 

avec la nouvelle méthode

Poly.Gor
: DE CONVERSATION ANGLAISE AU MOYEN DE DISQUES ;

® Henri Bergeron de Radio-Canada a enregistré

© 20 disques RCA Victor, incassables, 33 Ÿ> RPM.

microsillon, HI-FI.

© 2000 phrases et expressions courantes, sur 200

sujets différents.

© 22,000 mots de vocabulaire.

Tossibilité de construire de 40.000 A 50,000 phrases. Succès
assuré avec minimum d'efforts. Méthode entièrement nouvelle,
ultra-simple et rapide, avec phrases françaises ct anglaises.

EN PLUS V gros dictionnaire CASSELL'S
1 abonnement de 52 semaines à À

A PRIX REDUITS un journal anglais. ee

Conditions faciles — Toute la famille profitera de cette méthode ©;

Cette murie de conversation anglaise sur disques a été rendue
possible, grâce à Ja précieuse collaboration de M. Wilfrid Duval,

BA. professeur d'anglais et auteur du fameux volume “Rapid
Progress To Smart English”.

GRAND CONCOURS : $3,000.000 EN PRIX !
Pout plus de detaiis, jacire le coupon ddessous

GEE GE SEED GERRY MEREEw

ia POLY-GLOT INC. ’
| QUEBEC TROIS-RIVIERES MONTREAL i

8 425, rue de l'Eglise 1512, rue Royale 2379, rwe Davidson

ROUYN I
49, rue Principalr 1

CHICOUTIMI
67 est, rue Racine

U SHERSROOKE
la 61-67 Wellington Nerd

Messieurs,
§ Fons objenton de man prit, faimerts avoir des renseignements sur lo

méthode POLY-GLOT de conversaton auglise au moyen de disques, et sur
a voire concours 1958 80, I

 

hsesseoerseossnsecsnneesw el- mae > Beedle
 

    

  

    

E ACCEDEZ

 

Faites-vous une place dans le développement
gigantesque de l'industrie canadisane

Les cours AVIRON comprennent :

RADIO-TELEVISION — DESSIN INDUSTRIEL — AUTO-MECANIQUE — SOUDURE /

 

DEBOSSAGE — DIESEL — ELECTRICITE — REFRIGERATION — MACHINISTE et autres A, )

  
 

Presccacsasaansancncsussonresnnsannnnnanny
! H Avec les cours suivants, l'élève reçoit les instruments et le
! : matériel nécessaires,

: : RADIO-TELEVISION : un ” kit “ de radio, des outils, un Générateur
i : de Signal, un Oscilloscope et plusieurs autres instruments.

: i DESSIN INDUSTRIEL : les instruments et accessoires nécessaires.
: 2025 SeAmtoine, Montréel — WE 73904 : DEBOSSAGE : outils et accessoires nécessaires. ;

° . .; AVIRON : PREMIERE LECON GRATUITE
: INSTITUT TECHN'QUE : De doux à cing semaines de cours protiques seront dennés à
teen Ours 190),spinor darn Feraralnamens inant : t'Æsole mime à la fin de plusieurs cours par correspondance.

. oem — 
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£aPatrie
TARIF OER ANNONCES CLASSKES

Annonces ordinaires — 5e du mot,
avec minimum de 75e par insertion.
Gros caractères. interlignes, alinéas

= Les sunonuces en gros caractéres ou
avec lignes esparées ou en retrait sont
somptées à ln ligne agate {14 llunes
Agutes au pouce de hauteurs. Tarif :
= la Myne agnte ($450 au pouce).
Naissances, tancallles, muriages,

décès, remerciements, services anniver-
saires, messes de requiem, In Memoriam
— 3 du mot, avec minimum de $i.00
oar insertion.

AGENTS DEMANDES

A CEUX QUE LA VENTE
INTERESSE

Le plus tôt possible, demandez Non
entujo.liés avec prix de gros. 100 pages
en couleur de bagues de fiançailles,
montres. colliers et le Teste. Aussi
catulogue d'accessoires électriques - 100
pures, Catalogue mts sur demande.

grandes possibiiités pour vous de
gugner beaucoup d'argent. Ecrivez & :

SUISSE WATCH REG'D.
3260 Jean-Talon est,

Montréal.

AGENTS DEMANDES
Cour vendre à domicile : Ligne com-
olete de produits dumestiques : remé-
des. épices. essences, désinfectants,
urticles de toilette. etc. Toujours de
dons territoires de Hbren. Ecrivez à:
Laboratoire Moniphar, 2430 est, Notre-
Dame. Montréal,

FAITES DE L'ARGENT
Plein temps ou temps partiel vendes
nos plautiettes de porte réfléchissant
te lumière. fubriguées de vitre et de
métal. Faciles à Îlre. ge vendent trés
facilement. Achetez directement du
maunufacturier. Envoyez dès muninte-
Bant $1 00 pour un échantillon & votre
aom et liste de prix de gros. ou écri-
ver-nous et demandez notre cutulogue
gratis.

TINSELCRAFT REG'D.
Boîte 40. ST-HILAIRE, QUE.

FAITES DE L'ARGENT
810000 pur semaine et plus. plein

 

  

 

 

 

AGENTS DEMANDES
AGENTS POUR VETEMENTS
GAGNEZ 30% COMMISSION

avec bonis généreux en vendent vête-
ments taillés sur mesures pour
hommes A prix trés bas. Ecrives
aujourd'hui pour recevoir un formide-
die assortiment de 300 échantillons des
plus nouveaux, STEPHEN TAILORING.
Dépt L, Cusier 366, Btation "B",
Montréal.

AGENTS demandés pour la vente de
produits de haute qualité. Brosses,
désinfectants, produits chimiques, cire
bianche, plastique, vitamines, etc.
Avons besoin également vendeirs
d'expérience pour la position de gérant
de district, Bonne cummie: , essu-
rance-vrivipe, Piumn d'essai d'un mois.
Cutulogue 1959 gratuit. Meteor Brush
Co.. 6390 Henri-Julien, Montréal.

REFRISEUR de tissus à toutes fins.
Ventes du tonnerre, trés lucratif.
Ecrivez maintenant, Utility Products,
Saint-Hilaire, PQ.

AGENTS demandés pour vendre &
domicile ligne bas nylon des plus
complètes, directement du manufactu-
der. Profit intéressant. Catalogua gra-
tuit. Pour plus de détails. écrives &
Disne Hosiery Mills, Windsor Mills, P.Q.

ATTRAYANTE proposition
duits garantis à vendre,
intéressent bonl. spéciwux gratis ch
que mols, éc! tillons gratis avec
chaque commande. Territoire protégé
duns votre voisinage. Demandez notre
catalogue et renseignez-vous sur le
manière de fuire de l'argent vite et
bien. Familex, dépt A-5, 1600 Delort-
miler, Montréml.

NECESSITONS PEMMES ou HOMMES
AMBITIEUX pour vendre réguliére-
ment ou dans leurs loisirs nos 223
produits garantis, Commission élevée,
au. expérience requise. Essul de 30
Jours run risque. JITO, Dépt G.,
5120, rue 8t-Hubert, Montréal.

POURQUOI ne pas vendre des has?
Nous offrons les meilleurs prix au
Cunadu. Ecrivez pour recevoir le plus
récent catalogue, Utility Products,
Saint-Hilaire, P.

HOMMES DEMANDES

BUCHERONS, CAMIONNEURS,
COMMIS, CUISINIERS

POSSEDEZ VOTRE LISTE DE 200

COMPAGNIES DE BOIS, embauchant

des milliers d'hommes par année dans

 

 

 

  

 

   

 

 

   

 

 

VILLEGIATURE

SPRUCE LODGE AND CABINS
Cabines modernes bien aménagées, su
milieu des pins, & seulement 5 minutes
de marche de Ia plage. les chambres
de ces originales cabines en bols rond
sont sccueilisntes & tous nos invités,
Tarifs tréy raisonnables. Mrs. Grace L.
Macomber, tél. WEllington 4-2283, Old
Orchard Beach (Maine).

IVESHOPITAUX
BTE-ANNE, $820, Ave du Parc, Mont-
réal, maternité pour filles, pension,
avant terme. Je m'occupe de toute
considération, discrétion nbeolus. CR.
1-5064.

 

 

 

MEDECINS

A CONSULTER — De Prévost, hôpi-
taux Paris, New - York. rdres
sexuels, frigidité, Impuissance, pros-
tete frigidité féminine. Bystéme di-
gestif, nerveux, glandulaire, cireuls-
tion; foie estomse, intestins, reins,
Obésité. maîlgreur, dépressions nerveu-
ses, tensions, anutété, complexe infé-
morité. Varices. rhumatismes, névral-
gles traitées spécialement, 3440 Hut-
chison, PL. 4148.

A. BRISEBOIS, M. Médecin-chirurgien,
gradué de l'Université de Paris. Mals-
dies du coeur estomac, foie, reins. peau,
sang, maladies urinaires, vénériennes,
diabôte, odésité. Tous les ‘Jours de 10 h.
à midi, 2 à 6, 7 à 8. Excepté lP samedi,
de 10 à midi et 2 à 4 h. 616, rue Sher-
brooke est, près 8 lubert: LA 3-5252.

Docteur LERICHE, Hôpi
Peau, ecréma. Maladies secrètes, hom-
mes, femmes, jeunes fliles. Maternité.
Imputssance. Voles urinaires. Clrcon-
cision sans douleur € sans Hhospitali-
sation. Expérience trente années. 1633
St-Denis. VI. 5-64:0.

MELILLO. Génito-urinaire, peau, san
landes, désordres sextiels, nerve:
potence. infériorité. timidité, anxiété,

dépression, bégniement, alcooltsm
eirconcision, rhumatiame, obésité. d
sordres de vielilesse. 134 Sherbrooke
ouest. VI. 5-0336.

MEDICAMENTS

Si VOUS SOUFFREZ de rhumatisme,
Indigestion, constipation, fatigue.
manque d'appétit et que vous aves
tout essayé sens résultnt, employer le
reméde indien "“Ononkwa"” (Reg,
27294). Un mélange de cinq différents
berbages. Vendu en boutellle de 12
onces & $2.00. Frais de poste inclus.
Ecrives à Sister Two - Axe, Réserve

 

 

 

 

 

 

 

   

 

  

OCCASION D'AFFAIRES

SPACIEUSE PROPRIETE

A VENDRE

Aux ILES-DE-LA-MADELKINE. Endroit
idéal de villégiature au bord de In mer.
Belle opportunité pour médecin * ou

dentiste. Asses vaste pour établir une

clinique où hôtel. Eau courante,
électricité. Photographie sur demande.
Pour renseignements supplémentaires,

écrire à James G. Parrah, Grindstone,
Tes-de-la-Madeleine, PQ.  

 

TERRAINS À VENDRE

TERRAINS A VENDRE
PLEIN PRIX: $99.99

Dans le cadre enchanteur des
Laurentides. Quelques-uns avec

tagade sur le lac.

DU, 7-7303

 

MAISON D'ETE À VENDRE

DOMAINE PARE A Chertsey. Chalets
sur inc naturel, chasse et péche. Infor-
mation : OR 4-377.

PERSONNEL

PAS DECHEVEUX GRIS
8 vous faites usage du merveilleux
produit “JAMAIS GRIS". Aussi sl vous
souffres de rhumatisme, d'arthrite.
Ecrivez pour nos
Cie JAMAIS GRIS, Enrg.
Dame, Winnipeg,
Montréal ; 14990 Gilford,

 

 

 

 

LA BERNARDINE
Merveilleuse tisane préparée les
Pères Cisterciens pour maladies de
l'estomsc, de l'intestin. du foie, de
in peau. $125 Im boite. ABBAYE DE
NOTRE-DAME de NAZ. Rouge-
mont, P.Q.

TIMBRES-POSTE
 

BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

DIVIDENDE TRIMESTRIEL
Le Conseil d'administration de fe
Banque Canadienne Nationsie a décla-
ré, pour le trimestre finissant le 3t
août 1958, un dividende de 4 pour cent
(4%) sur le capital versé de la Banque.
Ce dividends, portant le no 274, sere
payable au buresu principal et à toute
succursale de ls Banque, à partir du
ler septembre 1959, aux Actionnaires
inscrits dans les roglatres le 31 juillet,
à la fermeture des guichets.
Les actionnaires ayant souscrit des
actions de ln nouvelle émission parti-
ciperont à ce dividende en proportion
des tements qu'ils auront effectués
au 31 Julliet,
Par ordre du Conseil d'administration,

Le gérant général,
ULRIC ROBEROE.

 

Ann.

VOUS SENTEZ-VOUS VIEILLIR
parce que vous devez VOUS

LEVER la NUIT:
Grâce à une nouvelle formule de a=
toire, des milliers de personnes constatent
qu'en combattent les (rritations ordis
naires des Reins ou de la Vessle, elles 6e
sentent mieux et plus fortes. Oss lrrite-
tions, fréquentes après 35 ans, peuvent
osuser de ls tension et de Ja nervos!
sésultant d'une urinstion trop fréquente,
avec brôlements et démanceslsons,le Jour
et la nuit, Vous pouvez en perdre le sotm-
meik souffrir de Maux de Tête, Maux de
Dos, @t vous sentir vieux. fatisué,

OYSTRX procure vite du soulage-
, car li enraye les

de l'urine forte et acid
Leur. Bans danger pour jeunes ou vieux,
Procurez-vous chez votre phar-
macton, Sentez-vous vite mieux.

 

  

   
  

  

PRIX de GROS|
Économie de 10, 20, 30, 40%
sur tous produits de beauté
de première qualité.
GRATIS | Demandes le manuel wer
tous les produits de beauté et leur
usage,

STEPHANE
B.P. 55, Station “T”, Montréal
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indienne, Csughnawags, MElrose 7-3335,
- DUpont 7-2313
EOUCATION

temps Ou temps partiel, fomues. ‘ >
femmes. Vendez non plaquettes (nom | le Québec et l'Ontario. Pour plus
Dour porte) faites de verre de cristal et amples détaille tcrivez 6 CP. 4,

métui. Se vendent très facilement se | station “N°, Montréal,
; trés rapidement partout. Elles reflètent

CANADA — 25 diff. nvec Approbations
de timbres univers pour commençant.
Envoyer 10¢ pour poste. J. Desrosiers,
819 Montreal Road, Cornwall, Ont.

   

 

Ann. ¢ 

 

 

  

—
—
T
T

J
E'
S

 
 

in lumière. fuciles à lire, même dans
les endroits sombres. Faites de l'argent
rapidement. Demandez nos circuielres
en liste du prix de gos gratis ou
snvoyer 108 pour un échantillon.

CLAIRO
7152-Te Ave. Rosemont
MONTREAL 38, Qué.

“ JOBBERSCOLPORTEURS
Que vous vendiez au marchand où de
norte er porte. Nous Byons LOUJOUrs
des item trés intéressants à vous Offrir
rencontrant toute compétition tels

Uiouiventutés sur carte où autres,
articles religieux, fotiets, bas nylon,
porte-monnaie, cadeaux, bracelets
extensibles. motitres et autres bijoute-
ries bon marcha, cameras, scuvenire,
cadruns. ete. Demandez liste de prix.

LES NOUVEAUTES EXCEL
32 Notre-Dume est, Montréal.

 

aque

 

DESODORISANT pour salle de bain.
Nouvesu, différent Enrale les odeurs.
‘Trés attrayant. Be vend avec facilité.
Utility Products, Saint-Hilaire, PQ.

AGENTS, vendeurs | Nouvelles idées —
Nouveaux Item — Nouvelles découver-
ses. Produits exclusifs. Si Le vente vous
Intéresse, ne mangez pas de vous
procurer notre notveau catatosue. 20
mrticles d'utilite dumestique qui font
épargner du temps, de l'argent et de
l'énergie. Temps plein où partiel.
Demnnder, notre catalogue gratuit
aujeurd'hui Utility Products, nt-
Hiinire, Qué.

AUOMENTEZ vos revenus. Ecrivez
immediatement pour recevoir gratul-
tement notre nouveau catalogue de
Bijouterie et  mccessolres électriques
tlustrant diverses marchandises impor-
tées uux prix les plus bas. T. Tremblay

 

 

 

& Fila Inc. 1810 est, rue Laurler,
Mon! entrePapineau et Cartier.

ETONNANT poli à chaussures bianc.
Une démonatration-échantillon suffit
à convaincre fes ménagères. Echantil-
lon : 25 cents. Détails gratis. Utility
Products, Saint-Hila) PQ

A CEUX que In vente intéresse. Nous
avons besoin de représentants pour
vendre CAI'RI-50, le mervellleux nou-

  

venu nettoyeur & mains gui enléve Ia
peinture, le goudron, lu graisse, le
carbone, elr, sans l'usage d'eau,
Devenez agent pour votre  locwiite.
Ecrire à Lemili Inc, BP.
Youville. Montreal, Qué.

AUX VENDEUILS intéressés à faire de
bons profits. Matériel complet pour
Plaques de purtes trés bas prix. Mottos
religieux sur plastique. Playirettes du
Bncré-Cœur encadrées de vitre et
d'aluminium. Lettres décaldiiées pour
vitrines, etc. Ecriver. pour Information

tuite où ervoyez $1.00 pour trois
hantitlons. Decal Bign Lettering,
3 Cadillac, Montréal.

PARK-FLETCHER CLOTHES demande
agents pour vendre vêtements talllés
sur méstires directement aux clients,
à temps plein ou partiel. Commission
libérale et généreux bonis en vête-
ments. Ecriver ur recevoir CIRATIS
notre formidable collection d’échan-

147, Station

  

 

 

tillons Automne / Hiver, Ousler 108,
étation “N°, Montréal

RNT liquid Réalisez des

 

ETERCH
fita formidables 4 votre compte.
tes ls produit de base seulement,

éjoutez l'eau de votre robinet. Æchan-
lion : 25 cents. Détails gratis. UtUIty

Products, Salnt-Hilsire, PQ.

n'avez Men à acheter,

 
 

 

HOMMES, FEMMES DEMANDES

GAGNEZ JUSQU'A $10-$12
PAR JOUR |

Faites des fleurs de nylon. $10.00 vous
partiront en nffaires. Nous achetons et
vendons le matériel. Eg' ment cotm-
plet par correspondance duna toute le
province ou appelez pour appointement
CR. 6-4022. Fuites remise par mandat-
poste où commandes COD. Informa-
sions gratis.

R. MERCIER, Enrg, Dépt L,
2201 Des Carriéres, Montrési.

 

 

Faites vous-même Gea statuettes, bibe-
lots, etc., en plitre plastique. Achetons
et vendons matériel. Bulletin gratis
dans toute ia provinoe R. Mercier
Burg, Dépt D. 2201, Des Carrières,
Montréal.

FEMMES, FILLES DEMANDEES

FAITES DE L'ARGENT
‘Tempe plein ou partiel

Avez-vous un peu d'expérience de
vente ? Nous avons travall Intéressant
pour vous. ‘Trois ventes seulement par
semaine rapportent jusqu'à $45. Vous

aucun dépn
requis, aucune marchandise à livrer,
aucun risque. Pour détails complets,
écrives DEARY LTD, 400 est, Bher-
brooke, Montréal. Victor 9-7202,

FAITES $60 ET PLUS
PAR SEMAINE

Pour 8700 nous vous partons en
affaires et nous vous montrerons un
tmétler : fuire des fleurs ARTIRTIQURS
de nylon. Nous vendons et rschetons

 

vos fleurs Cours complet per corres-
potidance, Vous n'avez qu'à correspon-
dre avec nous où nous appeler peur
sppolntement. Mme ‘PT. Pepin, 3186,
Houl. Lasalle, Verdun. Tél. : PO. 9-8411.
Faites votre remise par mandat-poste
ou communes C.O.D,

423 PAR SEMAINE pour porter jolles
Tobes données en boils. Vous faites
voir les modèles North American
(Fashion Frocks à vos amies. Pua besoin
de faire de sollicitation, pas besoin de
capital ni d'expérience. North American
Pashion Frocks Ltd, 3425 Industrial
Blivd., Dépt C-1688, Montréal.

A VENDRE, DIVERS

ASSURANCE automohile 1% verse.nents
enns intérêts. Bureau LA. 6-5358. Boir
DU, _7-2327,
EXERCYCLE (bicycle électrique d'exer-
ciee) THES PROPRE. GRANDE
ÉCONOMIE. WE. 7-9355 (Jour).

“VETEMENTS SUR MESURES
GAGNEZ DE L'ARGENT

Vendez des vêtements sur mesures
directement au client, Plein tempo ou
partiel. Vente assurée échantillons.
Bas prix, commissions élevées. complets
bonis gratis. Expérience mon require.
Kcrives pour échantilions. Crosby
Company, “Dépt PF", Caster 3012,
Montreal.=~

CHARBONNEAU. tallieur, ecuturier,
altération, ajustage, confection de
vêtements pour adultes, garçons, dans
vas basis. 4343 Papineau, LA. 3-8368.

 

 

   

  

 
INSTITUT AUDET

Etudes par CORRESPONDANCE.

Cours primaire et secondaire de

4e à 9e année.
Cours commercis] et supérieur de

10e à 12e année.
$4.00 ed mois, duréé de 4 mois.

amens et certifieas.
Manuels fournis. Prospectus

aur demande.
Début du cours 28 août.

Inatitut Audet, C.P. 112, Dépt 100,
Station Limotlou, Québec 3.

COURS COMMERCIAL

spécial par correspondance. Adresses :
Cusler postal 66, 8t-Hyacinthe, Qué.

DEVENEZ détective, agent eecret, in-
vestigateur. Hommes smbltieux de 18
ana et plus. demandés pour se que-
litier dans cea diverses branches de
l‘investigption. Cours par correspon-
dance. Informations gratuites. Ecrivez
à Oanadian Investigators _Unstitute.
Dépt 2. Casier 31. Station Delorimier,
Montréal.

 

COUPONS

VENTE DE COUPONS
pour un temps limité

LISIERES d® TRICOLETTES où
COTON pour catslognes, diff,
couleurs assorties, 100 livres
pour... .... .. |

COUPONS de RAYONNE, BATIN,

  

     

  

 

ersey, gabardine, taffetas,
ucoup à sppwrelller,

livres ur 12,00
MORCEAUX COTON,

lité, pour COUV!
livres ur ... 1.90

MORCEAUX LAIN!
grands morcesux, livres 2.50

FLANELETTE CARREAU
appr. 18 verges, 5 livres 4.00

CREPES pour ROBES (coul.
foncees seul), appr. 20 verges
5 livres ... M

DENIM pour pantalons, overalls,
bleu, gris, etc., appr. 13 verges,
5 livrea .. SL 323

COTON & DRAPS de couleurs
pastel, appr. 20 verges, 5 livres 5.10

TOUS COUPONS MENTIONNES SONT
DE i, A 1 VERGE

SPECIAL : BAS DE NYLON, 3e
qualité, appr. 36 prs, 1 livre 2.50

NYLON JERSEY, coupons 2 & 10
verges, diff. couleurs, 3 livres 433

Bnvoyez s.v.p bon de poste pour #1
(95.00 avec commandes de 100 livres),

lu balance C.O.D.

ROSE TEXTILES,

 

62 est. rue Mont-Royal, Montréal.

DIVERS
 

ACHETEZ artisanat :

liste de prix en écrivant à G. Fortin,
525, rue Hcott, Alms.
 

ESTAMPES caoutchotic, 3 lignes 3." x
Boa. $1.00. Information gratuite.2h

M. Nitro, P.Q.

 

IMPRIMEZ von factures, en-têtes de
correspondances

à vos
nom, adresse numéro de téléphone

Charette,

lettres, enveloppes,
avec une estampe caoutchouc

pour seulement $1.00. P.-R.
8t-Sauveur des Monts, P.Q.

VOLUMES tous genres,
‘tres diff ue sult. ile,

tréel

frp $11.00

Pléces murales,
marquises, cadres, bibelots. Demandes

plusieurs mile
Amour, evel

GIGANTESQUE aubaine philatélique ?
, Islande. Nombreuses émissions

du Vatican. De plus. collection de
triangles exotiques. Aussi, vaste col-
ection des colonies britanniques. En
supplément, grand album de philatéile.

offres toutes gratuites.

 

Le plus grand choix de timbres à Mont-
réal. Desgranges, 325-327 Mont-Royal
est, Montréal.

PROFITEZ de ceci: 25 adresses où
vous procurer des milliers de timbres
gratls, 50 sous. ‘TIMBRES, 63 St-Luc,
Chicoutimi.

   Voies urinaires
Circoncision sans douleur
et sans hospitalisation

1633 ST-DENIS — VI. 56410  
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Démengenisen
 

Une Vive
« « « Me Rondait Fou!

Dis Je premier usage. la Prescription D.D.D.,
Mquide adoucissant et rafmulchissent, soulage

eaules déma l'ecséme, les

  

  

 

 
Attention aux piqures

de ces insectes !
Même si vous avez déjà été in-
sensible au venin des guêpes et
des abeilles, il se peut que votre
immunitéaitdisparu. Avez-vous
eu une réaction grave après
votre dernière piqûre d'irserte?
Alors, prenez garde! Lisez dans
SELECTION du Reader's
Digest d'août comment plus de
ns meurent de ces pigûres que

moreures de serpents, et
comment vous pouvez vous pré-
munir contre ce danger. Achetez
Sélection aujourd’hui même?
 

Catalogue illustré du
DECOUPEUR #4

 

“ATELIER ES ARTS Enrg.
Sr-Thécaiore d'Acton, Qué.    
 

Ann,

Rétraction des hémorroides
sans aucun malaise:

Découverte d'une substance cicatrisante qui soulage ls douleur
et la démangenison tout en rétractant les hémorroïdes.

Montréal, Qué. (P.M.)—La
science vient enfin de mettre au
point une nouvelle substance cica-
trisante qui agit avec une efficacité
sans pareille dans le traitement des
hémorroides. Cette substance a une
double action: elle réduit l'enflure
tout en soulageant la douleur et la
démangenison. Des milliers de
personnes unt bénéficié de ce remède
peu coûteux dont l’emploi ne
comporte aucun inconvénient.
Pour établir avec précision la

valeur curative de la nouvelle
substance, les médecins ont suivi
soigtieusenient le cas de ofusieyre
centaines de patients souffrant des
bémorroldes, certains depuis jusqu'à
une vingtaine d'années.
Dans tous les cas examinée les

médecins ont observé une améliors-
tion étonnamment rapide. Non
seulement la douleur est prompte-

 

 ioe. Demandes catalogue pre-
223-227 Moot-Roysl est, ment disparue, mais ce soulagement

s'est doublé de la rétraction des
hémorroides. D'autre part, l'effira-
cité du traitement s’est prolongée
mois après mois, durant toute Ia
période d'observation.
Ces résultats ont été obtenue

sans médicaments anesthésiques,
astringents ou opinnés. Le succès du
traitement est attribuable à la Bio-
Dyne, la nouvelle substance cura-
tive qui sert actuellement à la cioa~
trisation de diverses blessures, sur
toutes les parties du corps.
Ontrouve maintenant le nouveau

médicament en onguent ou en eu
ER sous le nom de
PREPARATION H. C'est ue
roduit de Whitehall Pha:
abricants d'Anacin, BiSoDel €
Kolynos. En vente dans toutes les
pharmacies, sans ordonnance de
médecin, avec garantie de
remboursement en cas de mos.
satisfaction.  
 

1
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L'attaque aérienne des Alouettes

1] est bien difficile de juger un club selon sa tenue
dans une partie hors-concours, même l’instructeur
Doug Walker des Alouettes l’admet. Cependant, il
n’y a pas un seul fervent de football qui ne se hasarde
à émettre ses opinions.

instructeur, un critique,

Contre les Stampeders de Cal-
gary, nos Alouettes ont paru for-
midables. Sam Etcheverry et Wes
Gideon, protégés par une ligne
quasi impénétrable, ont complété
presque à volonté des passes cour-
tes et longues 4 Ivan Livingstone,
Hal Patterson, Bill Bewley, Bill
Glossom, Jimmy Colclough et Bill
Swan. Veryl Switzer a couru avec
force et puissance, déclassant com-
plètement Pat Abbruzzi, notre an-
tien tank qui porte maintenant la
couleur des Stampeders.

Notre premiére impression est
que nous ne sommes pas aussi bons
que cela. Nous ne pouvons pas con-
cevoir par exemple que nos quarts-
arrières Etcheverry et Gideon
aient tant de liberté pour passer
quand ils féront face aux Tiger-
Cats de Hamilton, Argonauts de
Toronto ou Rough Riders d'Otta-
wa. Et ces clubs auront des arriè-
res défensifs plus efficaces pour
terrasser les longues passes.

Néanmoins, comme toujours de-
puis l'arrivée de Doug Walker et
de Jimmy Dunn, nos Alouettes ont
les plus beaux plans d’attaques aé-
riennes du football canadien et ils
compteront bien des points de cet-
te façon contre n'importe quel
club au monde.

1 semble qu’il y ait toujours un
receveur de “découvert” quelque
part sur le terrain et que Sam et
Wes ont toujours l'option de lan-
cer à un ou à deux camarades.
Dans le Big Four, on a trouvé des
défenses adéquates mais non in-
faillibles contre les passes des
Alouettes, mais quand arrivent les
pauvres clubs de- l'Ouest, Doug
Walker a habituellement le meil-
leur — en oubliant naturellement
les tristes échecs de la coupe Grey
contre les Eskimos d’Edmonton!

D y a quelques joueurs que nous
avons bien aimés contre Calgary:
Etcheverry et Gideon naturelle-
ment, Switzer aussi; le gros et puis-
samt Billy Shipp, le dur Tom Hugo,
les rapides Glossom et Colclough
et surtout Ivan Livingstone. Quand
on ne demande pas à Ivan de faire
des miracles, il fait bion, très bien.
M est excessivement rapide; il à
un beau jeu de feintes et il a de
bonnes mains. Deux fois sur trois,
sur les longues passes, il court si
vite qu'il sème les joueurs défen-
sifs chargés de le couvrir et quand
il n'y a que les buts en avant de
lui personne ne peut le rejoindre.

Les personnes qui se croient
dans le secret des dieux, disent :
“Personne n'enlévera la- position
à Red O'Quinn”, mais après sa
Performance l'autre soir, on est
forcé de se demander si les Alou-
ettes ne songent pas à le rempla-
cer par un jeune. Sam Eteheverry
ne lui a fait que trois passes l’au-
tre soir : il a échappé la première;
il a attrapé la deuxième, mais a
échappé le ballon quand il a été
Plaqué; il a complété la troisième
pour un premier essai.

Est-ce qu'on ne s’en sert pas
parce qu'on sait ce qu'il peut faire
et qu'on veut donner un essai aux
jeunes... ou est-ce qu’on ne s'en
sert pas parce qu'il n'est plus effi-
cace? Personnellement, connais-
sant l’admiration que tous ont
pour lui au sein du club et sa-
chant Qu'a ce stage de l'année, il
“paraît mieux” que n'importe qui
parmi les autres ailiers, nous

C’est là peut-être le plus
grand attrait du football : chaque spectateur est un

eroyons qu’il restera avec l'équipe
encore cette année.

La ligne ? Le duel contre Win-
nipeg nous donnera une meilleure
idée de ce qu’elle peut faire et
même là, il sera encore tôt, car
Jackie Simpson ne s'est pas encore
rapporté et George Diederich ne
vient que d’arriver. Il faudra les
voir au combat pour pouveir juger
et quand nous disons combat, nous
parlons de wparties réguliéres du
Big Four.

Un peu de tout
L'offensive du Calgary nous a

un peu déçus... Avec Joe Kapp
au quart-arrière, nous nous atten-
dions à voir beaucoup de jeux fa-
cultatifs, mais l’ancienne étoile
du Rose Bowl n'a pas porté le bal-
lon une seule fois sur le “jeu
d'option”. Peut-être qu'Otis Dou-
glas garde cet atout comme sur-
prise pour les clubs de l'Ouest.
Le gros Bill Hudson devrait con-  

naître sa meilleure saïson comme
bloqueur des Alouettes, 11 est plus
lourd qu'auparavant et il n’a rien
perdu de sa rapidité.

Les plus grands coureurs de
marathons, dont Helga Anderson.

1 sont inscrits dans le marathon à la
fl nage du Lac St-Jean... On pré-

voit un duel intéressant entre Ré-
gent Lacoursière et Jacques
Amyot... Encore un peu plus
d'un mois seulement avant le
début de l’entraînement pour la
saison de hockey... Plusieurs
points d'interrogation se posent
cette année et celui qui revient le
plus souvent sur le tapis est
“Maurice Richard reviendra-t-
i177”... La réponse est oui!...
De fait, Maurice a déjà tracé ses
plans pour faire du tennis et des
exercices rigoureux avant l’entrai-
nement... Dans l'intervalle, il
joue au golf.
ee
+ .Exploit inutile

NEW-YORK — Les Giants de
New-York, en 1916, ont établi le
record de 26 victoires consécutives
pour les ligues majeures, et à une
époque de la même saison ils ont
gagné 17 parties de suite, mais
Malgré ces exploits, les Giants
ont terminé en quatrième place.
Le championnat a été gagné par
les Dedgers de Brooklyn, qui ont
été battus par les Red Sox de
Boston dans la série mondiale.
——

Arbitre versatile
NEW-YORK — L'arbitre Hank

Soar a connu une carrière variée
dans les sports. 11 a joué au foot-
bail professionnel avec les Giants
de New-York, il a été instructeur
du club Providence dans l'an-
cienne Association de ballon au
anier et il est arbitre dans la
igue Américaine de baseball

depuis 1950.
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LA PECHE AU TRESOR — Une équipe de plongeurs ramène

sur la berge de Miami une belle prise. En fait de prise, il s'agissait

surtout d'ancres et de boulets de canon rouillés provenant de
bastions coulés. Parmi les débris, ils ont trouvé des ossements

humains et des dés à jouer.

 

différents, plus  Suverbe série de l'UNESCO,
du Lacs, plus 100 timbres

un beau bloc de
4 timbres avec toute première nouvelle

demande de nos timbres en approbation,
Cadesu et prime avec chaque achat —

Timbres en paquets, séries, albums,
etc, — Correspondance en fran-

gals — Envoyer 25e pour
poste et manutention.

LA PHILATELIE
LAURENTIENNE

(Dépt 8-2)
5360 EST, boul. GOUIN
MONTREAL-NORD (12)  
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RÉFLEXIONS HEBDOMADAIRES

SUR DES FAITS QUOTIDIENS
4%

woveBar
Veuillez croire que je

  

n'ai pas perdu mon temps

s'inquiète aucunement de

l’arène du Forum. “ Arch

Moore sera en parfaite condition

physique pour affronter Durelle
Par Bert SOULIERE

Jack Kearns, le gérant du champion mondial mi-lourd Archie Moore ne

la condition physique de son protégé qui risquera sa

couronne contre le champion britannique, Yvon Durelle, le 12 août prochain dans

ie, de nous faire remarquer Jack Kearns, sera en

parfaite condition pour cette importante bataille. Actuellement, # fait osciller

dans mon voyage à New-York du 22 au 25 juillet.

Tout de même,il fallait que je sois là. Quand on est

employé, on n’est pas patron. D'autant plus que les

intérêts suisses que je représente maintenant ne

sont pas étrangers au sport dans la métropole et il

ne faudrait même pas être surpris qu’ils fussent les

commanditaires d’un club de Montréal dans la nou-

velle ligue majeure.

J'ai donc rencontré M. William AUX COURSES

P. Shea, l’âme dirigeante du nou-! Ce n'est pas tout, évidemment,

veau circuit qui comprend déjà comme vous l'avez deviné sans

cinq villes. Si le nom de Montréal doute. Aux courses sous harnais,

n'a pas été ajouté comme certitu- nous appartenons, encore plus que

combat ”.
L'exgérant de Jack Dempsey Olson; a envoyé Yolande Pompey

nous a laissé entendre que Je vété-

|

au pays des rêves dans une batail-

,ran Archie Moore ne modifiera {le disputée en Angleterre; à vain-

jpas son style pour ce malch-re- cu assez facilement Tony Anthony,

vanche contre Durelle. “Toutefois,

'

puis le 10 décembre dernier au

‘de souligner Jack Kearns, Moore

|

Forum, il a remporté une victoire

sera plus prudent. Lors de sa pre-!vraiment dramatique aux dépens
*‘mière bataille avec le pêcheur des

|

de Durelle... Depuis qu’il se bat

Maritimes, Moore, selon les obser-|chez les professionnels, Archie

vateurs, devait vaincre Durelle Moore a été dirigé par huit gérants,

 l'aiguille de la balance à 179 livres. Il pèsera 174 livres tout au plus le soir du

des disputé à DétroitDans un

inatcb-revanche avee Anthony, Du-

relle envoya son rival au plancher

dès la ronde initiale, mais Je Noir

réussit néanmoins à triompher par

mise hors de combat au neuvième

aasaut…

  

de, c’est que je n'avais pas encore
les autorisations nécessaires pour|
aller plus loin. Mais ce ne scra
peut-être pas long.

Dans certains milieux, on doute
énormément du sticcès d'un troisiè&
me circuit de calibre majeur. Lés
mêmes doutes existaient, plus enco-
re même, en 1901, lorsqu'on a’

parlé de la formation de la ligue

Américaine, Pourtant, ce circuit
connaît, on le suit, des suceds aus

si importants, sinon plus, que
ceux de la ligue Nationale,

Les deux grandes ligues actnel-
les ne peuvent faire autrement
qu'appuyer la troisième en voie
de formation. Fn effet, il y a ac
tuellement aux Fiais-Unis un état
de choses qui se trouve opposé aux

monopoles. En résumé, si les deux

cireuits majeurs actuels étaient en
opposition directe avec le nouveau,|

il y auruit do la casse et tout l'édi-‘

fice pourrait bien sombrer. Mais - ; ; ; ;
» ait n sombrer. Ma financier canadien-français Louis, —

n'anticipons pas.

MONTREAL DANS LE TABLEAU

En tout cas, toul ce que je puis
vous dire de mon voyage à New-

York et de mes entrevues avec
M Shea ot autres intéressés, il
n'est pas impossible du tout que
Montreal soit dans le tableau, lors
de la complétion des cadres du 3e :
cireuit majeur. |

Fvidemment, il faudra à Mont-’
réal un stade plus adéquat que’
celui que l'on a actuellement. Au
fait, qu'il est donc regrettable que
les dirigcants et les constructeurs
en 1928 n'aient pas prévu des fon-
dations pour ériger un balcon
avec quelque 20,000 places addi-
tionnelles!

On aurait là une grande partie
de la solution en ce sens qu’on
pourrait aménager le stade: actuel
pour la capacité requise par le
nouveau circuit,

Tout de même, il y a à noter le
fait très important que les Giants
pnt déménagé à San Francisco où
on ne pouvait loger plus de 22,000
personnes. Malgré cette exiguité,
l'assistance totale a été de près
de 2 millions de personnes.

A Montrèm, dès 1%36, on avait
prévu un stade de quelque 35,000
personnes, au Centre sportif, an-
gle Sherbrooke et Pie IX. il y a
deux ans, au conseil municipal, il
a bté question d'une capacité jus-
qu'à 80,000 personnes! On cxagé-
rait. Mais, il n’en reste pas moins
que tous les plans et devis sont
préparés et qu’il ne faudrait qu’une
décision majoritaire du conseil
pour la réalisation d’un rêve non
seulement pour un stade de base-
ball des majeures mais aussi pour
le football, les jeux de l'Empire
et mème les jeux Olympiques.

Out, Montréal est une ville des
majeures dans tous les sports!
Est-ce que nous n'avons pas les
Canadiens qui jouent, la saison
durant, à guichet fermés ? Esice
que nous n’avons pas un stade
Molson trop petit pour contenir

toutes les foules qui voudraient
voir les Alouettes à l'eouvre ?

{qu'au moyen d'un tramway qui

jamais, au circuit majeur.
Acheté à près de six millions

de dotlars, le champ de courses

| de Blue Bonnets est maintenant| -

devenu le centre principal des
épreuves sous harnais.

Que de changements, cette an-

née en particulier, depuis l’inau-

guration de Blue Bonnets en

1907? Certes, cette année-là, il

s'agissait de toute une époque.

Pourtant, c'était en plein champ.

On n'accédait à Blue Bonnets  n'était disponible que toutes les

20 minutes et encore. ll y avait

une route carrossable, dans la

boue, par temps de pluie. II

y avait encore le chemin de fer

dont les wagons quittaient la gare

Windsor pour arriver à l’autre

bout de la piste. |

Aujourd'hui, que de change:

ments sous l'impulsion du grand

Levesque, selon les informations

de l'excellent directeur des rela-

tions extérieures Jcan Fournier !

Oui, d'après ces informations, "prochain. Archie Moore connalt la

on a dépensé quelque 6 millions

de dollars en améliorations et ce

(n'est pas fini!
D'ahord, on peut se rendre à

Blue Bonnets par quatre entrées:
boulevard Décarie via l'accession
depuis des années, via Namur que
l'on vient d'ouvrir ainsi que par
tes rues Devonshire et Paré. On
peut en sortir par S voies dont
celles mentionnées en plus de la
rue Clanranald,

C'est done dire que sont finis
les embouteillages, non seulement
pour ceux et celles qui vont à
Blue Bonnets mais aussi pour les
milliers d'automobilistes qui s'en
vont vers le nord ou le sud, bou-
levard Décarie.
Evidemment, 1! n’y a pas que

les automobilistes à un champ de
{ courses. 11 y a aussi ceux et celles
qui s’y rendent en autobus. Là-

| dessus, disons que ln compagnie
de transport a organisé un service
parfait de toutes les parties de la
ville, directement aux estrades
ou des estrades.
On ne vous parlera pas des nou-

velles écuries à l'épreuve du feu
et des nombreuses améliorations
pour les propriétaires, condue-
teurs et méme pour les chevaux.

Mais, pour le public, il y à à
noter en vedette le nouveau cha-
let qui vient d’être terminé à
temps pour l'ouverture du
mecting. J'ai visité moi-même
l'édifice du même genre 4 lz nou-
velle piste de Woodbine à Toronto.
Eh bien, il n’y a pas de comparai-
son à faire.

* * *

La semaine prochaine, je vous
parlerai plus en détails de la troi-
sième ligue majeure ainsi que des
possibilités pour Montréal. LI sera
question en particulier du pro-
blème d'une série mondiale avec
trois champions 

sans trop de difficulté. Or, il était

très confiant de triompher dès

qu'il a sauté dans l'arène. Et c’est

cet excès de confiance qui a failli

lu coûter son titre. Mais ce sera

une toute autre histoire le 12 août

‘force de son adversaire. Je ne veux
aucunement souûs-estimer les mé-

rites du champion canadien, mais

personnellement je crois que mon

protégé va disposer de Durelle
plus rapidement que lors de ia

; première bataille”.
Jack Kearns continue en disant:

“Ce repos forcé que Moore dut

prendre pour se rendre au chevet

jde son épouse malade à San Diego,

en Californie, lui a fait un bien

immense. Maintenant que sa fem-

me est hors de tout danger, Moore

‘n'a plus à se tracasser les ménin-
|ges. 1 a la conseience tranquille.
$l s'est vite remis à l'entraînement
à son retour dans la métropole
\ canadienne. Moore va prouver une
‘fois de plus aux nombreux ama
teurs de boxe de Montréal qu'il
est un grand champion”.
Selon Jack Kearns, Archie

Moore ambitionne deux choses,

une fois qu'il aura éliminé Yvon
| Durelle de la liste des aspirants
(logiques à son championnat mon
dial mi-fourd.

Premièrement, il se dit prêt à
mettre son championnat contre le
vétéran Sugar Ray Robinson, cham-
pion mondial poids moyen, et,

: deuxièmement, il espère obtenir
un jour un autre combat pour le
titre chez les poids-lourds. “Une
bataille entre Moore et Robinson
scrait marquée d'une recette très
considérable”, de déclarer Kearns.
“Ce sont deux “vieux” boxeurs,
deux grands champions, qui ont
plusieurs qualités en commun. Ils
cognent tous deux avec puissance
et sont très intelligents. Un com-
bat mettant aux prises Moore et
Robinson ferait sûrement époque
dans les annales pugilistiques”.

* +* *
Bei et là... Archie Moore dé-

tient le championnat miJourd de
puis déjà sept ans… Il a vaincu
trois fois d'affiiée Jocy Maxim ;
s'est courugeusement relevé du
plancher pour ensuite mettre hors

 

    

 

Archie MOORE

A NEW-YORK
vous apprécierez votre séjour

soit Kid Bandy, George Wilsman,

Cal Thompson, Felix Thurman,

Jack Richardson, Jimmy Johnston,

Charley Johnston et Jack Kearns...

 

Situé dans l'agréable 50e rue, est

Une rue à l'est de Park Ave.

ts

SPECIAL DE FIN
DE SEMAINE

Du vendredi au dimanche

© suites $14.50 pur four
© peuvent sccommoder

4 personnes

En 1956, alors qu'un tournoi éli-

minatoire fut organisé pour trou-

ver un successeur à Rocky Marcis-

no qui avait pris sa retraite, Moore

a perdu par K.O. contre Floyd

Patterson...
Entre temps, Yvon Durelle pour-

suit toujours son entrainement &

Moncton, au Nouveau-Brunswick...

Il est champion milourd du Cana-

da depuis 1853... II s'est assuré le
championnat mi-lourd de l'em-

pire britannique en 1957 aux dé-

pens de Gordon Wallace. Par la 0 3

suite, il a gagné un combat contre écrivez à John Paul Stack,

Mike Holt de l'Afrique du Sud... gér. gén.

Yvon Durelle a livré plusieurs .

combats en Europe, mais il n'a

HOTEL BEVERLYpas connu trop de succés.. Il a

\ commencé pour ainsi dire à se fai- ; -
Lexington et 30e rue, Cité de
New-York — Pla 3-2700

   
Air conditionné et

télévision

.

Pour réservations eppelez où

re valoir aux Etats-Unis ea 1957.
alors qu'il a annulé avec Tony An-

thony dans un combat de 10 ron- 
 

 

 

  

  

SAE,
VOLS QUOTIDIENS

SANS ESCALE VERS L'EUROPE
à bord de

/ LUXUEUX DC-7C
de

f MONTRÉAL o+ NEW-YORK
4 Consultez votre agence de voyages oùtéléphonezà KLM

« Tr 4 «ue ROYAL DUTCH
AIRLINES

immeuble de l'avistion
internationale

Montréal, Québec
UN, 1-3411

R
A
R

    

 

  
   

     

   de combet le jeune Harold John:
son; a facilement knockouté Bebe 
   
 



  

   Pat JACQUES GARRETTÉ rtd:
M

Il fallait bien s’y attendre : Stan Leonard est
encore champion professionnel du Canada. PourStan,
c’était son septième championnat de la CPGA (Cana-
dian Professional Golfers’ Association).
Leonard a administré une ma-

£istrale raclée à tous ses adver-
saires. Il a devancé Al Balding,
son plus proche rival, par neuf
coups en 54 trous. Voilà une
preuve marquante de la grande
supériorité de ce pro de Vancou-
ver sur tous ses collègues profes-
sionnels au pays !
Un total de 204 coups dans

n'importe quel omnium du circuit
américain assure ordinairement
la tête du peloton après les trois
premières rondes. Cet exploit
prouve encore une fois que Stan
est de calibre à rivaliser avec les
meilleurs golfeurs du monde.
Ce vétéran de Marine Drive

n'avait pas besoin de remporter
si facilement Je championnat de
la CPGA pour montrer aux experts
qu’il était l’un des meilleurs gol-
feurs de l'univers. Cette brillante
performance x toutefois étouffé
certains critiques qui prétendaient
que Stan avait connu ses plus
beaux jours dans le golf.
Selon Jules Huot, de Laval-sur-

le-Lac, Leonard a encore été fort
chanceux de l'emporter avec
autant de facilité. À plusieurs re-
prises, Stan a envoyé sa baîle dans
le bois et elle est ressortie dans
le “fairway”. Cette chance a sauvé
plusieurs fois le champion cana
dien d'embarras qui auraient pu
être sérieux. Dans n'importe quel
sport, ia chance joue un rôle pré-
pondérant. Le golf n'est pas une
exception à la règle. On dit cepen-
dant que la chance sourit plus
fréquemment à un bon joueur ou
une bonne équipe. Sans cette bon-
ne fortune, Stan aurait quand
même remporté la victoire, mais
avec une avance moins considéra-
ble sur ses rivaux.

GODEL, CHAMPION
A Beaconsfield, Eli Godel! d'Elm

Ridge a lui aussi été fort chanceux
d'être couronné champion amateur
du Québec, Cette saison, Eli ne
Jouait pas trop bien. Les caprices

- Pour

   
BRASSEE dans le QUEBEC

eu GO

 

 

du match-play ont toutefois favori-
sé Godel, c'est-à-dire qu’il n’a pas
affronté de durs adversaires avant
la semi-finale.
Au cours des deux premières

journées de l'Amateur, Eli a ren-
contré des golfeurs de second pian
en Yvon Pépin de Drummondville,
Jerry Jerrett de Hampstead, Adrien
Lalonde de Lasalle et Jamie Ro-
berton de Royal Montreal. En
semi-finale, il a défait un inconnu
de Grand-Mére, Don Peach, par la
marge d'un seul trou, puis il a
vaincu Bobby Hall de Royal Mont-
real, en finale, par 2 et 1.

Après le tournoi, Godel a décla-
ré ceci: “J'ai rencontré les bons
adversaires, en bon temps”. Il
voulait sans doute dire qu'il avait
battu des golfeurs de deuxième
ordre ou triomphé de rivaux affai-
blis par la fatigue et la chaleur.
Dans le match-play, on ne sait

jamais à quoi s’attendre. La chan-
ce d'un golfeur est d'être opposé
à des rivaux pas trop forts au
cours des premières rondes pour
ménager ses forces pour les der-
niéres parties. Le golfeur qui l’em-
porte facilement par 5 et 4 ou par
6 et 5 ne joue pas sous la même
tension qu'un autre qui gagne par
un seul trou en temps réglemen-
taire ou supplémentaire.

De plus, un golfeur peut bien
jouer durant trois ou quatre
matches, puis son jeu s'effondre
«ais raison. Ou un golfeur est sous
la normale au cours d'une rencon-
tre, mais À cest opposé à un rival
qui est encore meilleur que lui et
subit l'élimination.

C'est pour cette dernière raison
que plusieurs vedettes du golf
amateur ont été éliminées dès la
ronde initiale, à Beaconefield. En-
tre autres, il y a Kenny Banks,
Louis Michaud, Don Doe, Harry
Boychuk, Rémi Lefebvre, Murray
Morrison et Brian McGuigan.

NOS JUNIORS À L'HONNEUR
Notre équipe provinciale junior

composée de Stan Clarke, Gordon
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As dans les erdres — Sœur
Marie d'Aquin, la fameuse “reli-
gieuse volante”, au moment où
elle décolle de Green Bay,
Wisconsin, pour se rendre en
Californie où elle étudiera à
l'atelier des sciences de l’uni-
versité de San Francisco. Dans
quelques semaines elle doit se
rendre à la base aérienne
Hamilton où elle copilotera un
appareil réacté de l'Aviation
américaine qui franchira la

barrière du son.

LeRiche, Ray Zabowsky et André
Gingras a agréablement surpris
les amateurs de golf du Quèbec
en remportant les honneurs des
rencontres de la coupe Pepsi-
Cola, à Kanawaki, mardi dernier.
Ce quatuor a fini en tête avec une
avance de huit coups sur l’Onta-
rio. Cette dernière équipe était
fortement favorite pour l'empor-
ter.
Bob Panasiuk, champion sénior

et junior de l'Ontario, ainsi que
Phil Brownlee, semi-finaliste du
championnat sénior de cette pro-
vince, sont tous deux membres de
l’équipe ontarienne. Les experts
s'attendaient à ce que ces deux
as dirigent leur équipe vers le
championnat junior canadien. La
victoire du Québec est d'autant
plus remarquable que ses golfeurs

 

Labatt... enQu LA BATTE !
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= |junfors ont dû vaincre des adver-
zaires de la trempe des Panasiuk,
Brownlee, Kindred, Morgan et
Scissons.
Après le tournoi junior du Qué-

bec, nous avons fait remarquer
que le calibre de nos golfeurs
juniors s'était grandement amé-
lioré depuis quelques années.
Pour se qualifier pour le match-
play, un jeune homme devait réus-
sir une ronde de 79 ou mieux.

La victoire québecoise à Kana-
waki est une autre preuve du pro-

grès fantastique de nos juniors.
Ce triomphe prouve encore une
fois qu'un événement sportif se
gagne au jeu et non par réputa-
tion, Nous sommes fiers de nos
LeRiche, Zabowsky, Clarke et Gin-
gras qui n'ont eu aucun respect

pour la renommée de leurs rivaux
de l'Ontario et de la Colombie-
Canadienne.

POTINS...

Georges Gratton, fils, joue de
l'excellent golf à Laval-sur-le-Lac
où il est le champion junior.
“Georges n'a aucune faiblesse.
Avec un peu d'expérience, il ira
loin dans le golf”, de déclarer son
professeur Jules Huot...

Le réguller Adrien Lalonde de
LaSalle à surpris Don Doe et Mike
Parling dans le championnat ama-
teur de la provirce avant d'être
éliminé par Eli Godel...

La famille Darling ne cesse de
faire parler delle cans le golf.
Judy est la championne amateur
du Québec. Trois Darling ont
atteint la ronde cuart-de-finale de
ce tournoi. La mère, Mme AB.
Darling, et ses deux filles, Judy
et Mary, étaient encore en lice
dans les quarts. Mike Darling, un
cousin, est un des meilleurs ama-
teurs de la province. Récemment,
le jeune Brian Darling, frère de
Judy et Mary, a pris part au
championnat junior canadien...

Louis Michaud sera opéré pour
une bursite à un poignet à la fin
de la présente saison de golf...
La victoire de Gerry Proulx,

dans le tournoi O'Keefe à Gati-
neau, a été très populaire. Gerry
à été spectaculair: en réussissant
un eagle et six birdie au cours
de sa ronde...
Le tournoi de golf des Kinsmen

aura lieu à Islesmere, lundi, le 10
août.

Marcel Pigeon, assistant-pro à
Laval-sur-le-Lac, a joué trois rondes
consécutives de 72 en tournois. Il
a done retrouvé son aplomb des
années passées... ‘

que la soifvous mène à bon port
…Ô comptez surla 50 !

 

 

SOIGNEL
votre

GOLF
Par Cary
Middlecoff 
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Plainte: de trappe en trappe.
Disgnostic: vous faites du

“sway” sur les coups de trappe.

Traitement : il y a deux sortes
de mauvais coups de trappe, celui
qui ne sort pas la balle de la
trappe et celui qui envoie la balle
de l'autre côté du vert et tombe
dans une autre trappe.

Ce deuxième coup est ordinaire-
ment le résultat d'un “sway” en

 

‘

direction du trou alors que Je
“downswing” débute. Votre bâton
entre dans le sable trop près de
la balle. Le sable est une protec-
tion. Si vous ne vous en servez
pas, ce sera tout comme si vous
frappiez une balle sur le gazon.

La première précaution à pren-
dre est de vous placer les pieds
de telle façon que vous ne glissiez
pas. Placez ensuite votre tête au-
dessus de la balle et ne la bougez
pas en frappant.

Fixez vos yeux sur l'endroit
exact où vous voulez que votre
bâton entre dans le sable.

Il s'améliore
Roger Maris, des Athletics de

Kansas City, de fa Ligue Améri-
caine, est un joueur qui s'est
considérablement amélioré cette
saison. Un des instructeurs des
Athletics déclarait récemment:
“D'ici une couple d'années, Maris
sera le joueur qui fera le plus
parler de lui dans les grandes
ligues. 11 est âgé de 24 ans seu-
lement”.
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 LEFar Georges

En poussant le ballon  SCHWARTL

L'ARBITRAGE

A la suite des événements de samedi dernier,

qui ont causé l’arrêt de la rencontre Hungaria de
Montréal contre les White Fagles de Toronto à la 3e
minute de la première mi-temps, une question délicate
se pose : où en est l'arbitrage de la ligue Interpro-
vinciale ?

La question ed d'importance
puisque c'est peut-être le sort du
soceer qui est en jeu. Grâce à la
formation de la figue Interprovin-
ciale, le niveau du snecer en On-
tario et dans le Québec s'ost con-
stdérahlement élevée, el je n'ai pas
l'impression que Ja qualité des ar-
bitres se soit amélionte cn conse
quence

Voici les faits qui se sont d. ron
lés samedi dernier A la suite d'un
but marque par le Hungama qu
portait le score 3 2 buts 2 1, los
Torontois sont venus réclamer
auprès de l'arbitre, prétendant que
le but devait être annulé à Ja suite
de la position hors-jeu d'un Jouer
hongrois  L'arbitre, après avoir
cousulle son juge de ligne, à con-
firme Is decision em accordant le
ht.

Les joueurs torantois, très éner
vès, ont employé des qualificatiés

du ‘Ring
Poids-lourds : Champion lsgemar

Johansson. 1 — Fleyd Patterson.
2 — Zora Foller § —Somay Liston.
4 — Eddie Machen 5 — Hemy
Cooper 6— Roy Harris. 7 — Joe
Erskine. 8 — Alonzo Johnson.
9 — Charlie Powell 10 — Willie
Pastrane

Mi-lourds: Champion A ‘chic
Moore. 1 —Yvum Durelle 2—
Harold Johnson %— Erich Shop-
pner. 4 — Jessie Bowdry. 5 — Tony
Anthony 6 — Sonny Ray. T — Mike
Holt 8 — Johnny Halatahi 9 —
Chic Calderwond 10- Jerry
Lueder

Poids-moyens : Champion Ray
Robinson : —l'armen Basilio
2 — Gene Fulmer 3 Sp der
Woehh 4 — Joey Guardelte 8 —
Gustav Scholz 8 — Jory Giambra,
7- Holly Muas 8 — Paul Pender.
9 — Ralph Tiger Jones 10 — Gene

Ace Antrong

Mi-moyens : Champion Don Jor-
dan. 1 — Sugar Hart 2 — CLarley
Scott. 3 — Ralph Dupas 4 — Denny
Moyer. 5— Viral Aking 8— Duiho
Loi 7 —Luis Roccruez. — Ru-
delt Stitch 9 — Saspac rtegs
10 — Del Flanagan

Poids-légers: Champion Joe
Brown. 1 — Carlos Oruz. 2 — Ken-
ny Lane. 3—Paoly Ross 4 —
Johnny Busso 5 — Dave Charnley
6— Paul Armst ad 7 — John-
ny Gonsaives. 8 — Guy Graca
9 — Len Matthews 10— Mauro
Vasquez

Poids-plume: Champion Davey
Moore. 1— Hogan Kid Bassey
2 — Ricardo Gonzalez. 3 — Flash
Elorde. 4 — Harold Gomez 5—
Paul Jorgensen. 8 — Gracieux Lam-
port. 7 — Serie wprari 8 — tke
Chestnut. 9—Rafiu Kiog 10 —
Manolo Garcia

Poidscoq: Champ.on Jesé Be
cerea 1 — Alphonse Halim 2 —
Piero Rollo. 3 — Jose Lopez 4 —
Léo Espinosa 5—Danny Kid
6 — Mario d'Agats T — Preddre
Gilroy. 8—Ecer Jofre 9—Ms
nuel Armenteras 10 — Jusn Car
denas.

Poide-mouche: Champron Pas-
cua! Perez. 1—SaGae aoita
2—Pone Kingpe ca. 3-— Ramon
Arias 4—Minum Den AH 3—
Ramon Calatagud 6— Jer Model.
7 —Dommy twa 8—Vouag
Martin  0— Kenji Yemekura. 10 —
Jokony Caldwell .

     

un peu top crus pour manifester
leur mécontentement et l'arbitre
a immédiatement demandé au plus
susultant d'entre eux de quitter le
terrain Le Torontois refusa de
sortir et le capitaine de son équi-
pe ne voulut pas révéler le nom
du joueur

Læ directeur de la partie donna
alors 3 minutes au club White
Eagles, pour retirer le joueur cou-
pable du terrain, simon il arrête
rait la partie ct en accarderait au-
tomatsquement le gain au Hunga-
ria Personne n'ayant bougé, le ré-
suitat fut donc définitif et teus
reprirent le chemin du vestiaire

Les joueurs et les dirigeants de
White Eayles ont totalament man

qué d'esprit sportif, et surtout
d'égards pour les spectateurs qui
oui dû quitter le atade sur leur
faim La direction de la ligue ju-
gers les fats et les responsables
seront Certainement punis, mais
l'arbitre n'est pas sans reproche
car il aurait pu facilement décou-
vrir le nom du joueur sur la liste
fournie par chaque club avant ls
parue.

L’arbitrage esi particulièrement
difficile au Canada, puisque la plu-
part des équipes de snccer sont
dus clubs internationaux en puis
sance, ainsi en plus de la rivalité
normale au sport vient s'ajouter
parfois Ja haine ancestrale des na-
tions. La res jlité des arbi-
tres est d'autant plus grande et
leur savoir plus souvent mus à
l'épreuve que dans d'autres pays

Nous aurions besoin des meil-
leurs arbitres et l'attitude des
joueurs de la lique depuis de
nomhreuses années démontre ela
rement que nous sommes loin du
compte Fes décisians zont contes
tées la plupart du temps, la criti

que des dirigeants et des proti-
quants est faite ouvertement. C'est
l'anarchie sur le terrain. le langs-
ge abusif est couramment employé
et l'on constate souvent que deux
équipes, à la fin d‘une partie, sont
également mécontentes de l'arbi-
trage.

Je ne veux pas mettre en doute
l'intégrité des arbitres et vae seule
solution, il me semble, pourrait
metire fin à ces discussions : ‘e
stage d'arbitrage La Féderation
canadienne de soccer devrait invi-
ter d'Europe un arbitre de répu-
tation, capable de d riger des
stages dans les principales villes
du pays, auxquels sssisteraient nos
arbitres

Les conseils et les enscignements
d'un homme compétent we pour-
rant gue faciliter la tâche des
arbitres lneatæ. Les examens inhé-
rents à Ces cours ne pourraient
que mettre en valeur les plus doués
de nes dérecteurs de jeu et les
lauriers acquis leur denneraent
un prestige nouveau aux yeux des
Joueurs.

La réponse est donc entre les
mats de 1a Fedéra.ion e, j'espère
Qu'elle comprendra qu'une décizon
de sa part ne ferait qu'sider au
développement de anceur et par
conséquent au sien propre

CANADIEN-ALOVETTSE : 2
CANTALIA ;

Le Canadiem-Alouette vient de
causer une demi-s rprise en éli-
mimant Je Cantalia de is coupe
Dominion, emblème du champion-
nat national semisurprise car te
Cantalia a teujeurs manqué de
réussite dans cette compétition et
la partie de mercredi smic a con-
firme cet état de choses, le Camadien-Alouette ayant eu um
avantage très marqué L'équipe de

Nicola Schmidinghen « profité
d'un brillant jeu de passes pour
prendre l'avantage sur les Italiens
et marquer un but chaque mi-
temps, le jeu du “antalia n'a
repris consistance que dans le der-
nier quart d'heure @e la partie.

Les lecteurs qui seraient désireux
d'obtenir des précisions sur les
règlements du jeu ou toute autre
information concernant le soccer
ffootbail) n'auront qu'à m'écrire
aux soins du journai “La Patrie
du Dimanche”, 180 est, rue Ste
Catherine, Montréal. Je m'empres-
serai de répondre à leurs ques |

tions dans cette rubrique et dans
la mesure de ma compétence.
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B.F.Goodrich!

LIFE-SAVER

TUBELESS
Paeu 3 scellage sutomatique
et très fort. Les crevaisons
sont réparées avant que le
dégonitementait Heu. et se
seailent pendant que l'auto
route *

N-5Y ser

 

épargnez de l'argent

Dépensez 70 secondes ..

cette première page du livret

extraordinaire de renseignements

B.F.Goodrich. Pour la première

fois, des renseignements pour

guider vos achats de pneus!

Procurez-vous votre exemplaire

gratuit cles votre dépositaire

PRIX À PARTIR DE

Le paeu B.F.Goodrich qui est Val
fourni sur Ja plupart des sles
neuves. Un revêtement iaté-
rieur breveté change tes
éctatements en d
lents et sauls.

Joueur versatile
Joe Gordôn, le pilote des Indiens

de Cleveland, ne tarit sûrement
pas d'éloges à l'endroit de son
joueur Woody Held qu'il considère
comme le plus versatile dans le

à be de Te dans len'importe ,

champ intérieur”, de souligner
Gordonge

Pécheries
Les prises totales de poisson

dans les territoires de pêche ma
ritime de ia Province accusaient,
en 1958, une diminution dans la
Quantité, mais une hausse dans is

. lisez

valeur. Les pêcheurs ont capturé
1134 millions de livres d'une va
lear au débarquement de 33.05
millions en 1058, contre 1343
millions de livres et $3.3 millions

en 1957.

Record de défaites
CLEVELAND — Les Indiens de

Cleveland sont détenteurs du
record pour le plus grand nombre

de défaites consécutives dans le
baseballmajeur. Les Indiens oot

rdu parties de sui
fours de Ia saison 1800. Le club
faisait alors partie de la Ligue
Nationale.

 

 

besoins. 

SILVERTOWN
DELUXE DE LUKE

3 prix madique.

Oui, il existe une différence parmi les
pneus! Nous appelons cette différence
*Smileage’’! Smileage veut dire le bon

pour le genre de roulement que vous
Fiten? Pluaiserr automobilistes canadiens
payent leurs pneus inutilement plus cher
dans certains cas. Par contre, des milliers
d'autres achètent des pmeus qui sont au-
dessous du standard qui convient à leurs

onceptionnetie avec
strutlure solide. Genre Tube-
less ou avec chambre à sir
séparée. Benneune protection

  CHAQUE PNEU

BFGoodrich
VOUS DONNE
“SMILEAGEI!”

 

SAFETY-$
Prey pour service léger éca-
nomigue avec en plus 13 fa-
meuse qualité 8.5 Goodrich
avec chambre À air seulement,
Disponible aussi avec flaee
banc st en nylon,

   

SMILEAGE COMMENCE
ICI!

 

White Rees Service Séacion
270, bol Groham RE. B-4441

MORNS BROS. TE CORP.
1801 guest, rue St-Jacques

Mentréel We. 7.291

LP. GOOBRICN STORE
$45, res Cathédrale

Mentréel UN, 41656

BASTEND TIRE CENTER WEGD.
6043 est. rve Motre-Dame

Meontrést CL 6357

MILLS TIRE SHRVICE LTD.
364 Carré Galtery

Montée! WE. 20340 & WE 29736

VICTORIA TIRE SALES
707 even, rue St-Jacques

Meorréel UN. 61688

BOUCHER & DUMESNIL BNRO.
671 œuest, rue St-Jecquer

Mentréel  uN, sel.

BERNARD TIRE SALES & SERVICE
415 ent, rve St-Zetique

Montréal CR. 93140

97. ZOTIONE TIE & BATTERY SERVICE
1677 est, rue St-Zotique

Montréel RA, 84721

MODERN TIRE SALES LTD.
900 est, rue Jeon-Talon

Montréal CR. 42574

MONTREAL-NORD THE SHOP LIES
10280. rue Des Récoliere

Montréal-Nord bu. 9-9337

MARY MARPER SERVICE STATION
Pneus neufs où veogés

3940 est, rue Joen-Toion RA. 20150

M. PATENAUBE - 5/5
2515 est, rue Messon

Montiel BA. 13743  

WALWER MORGAN SERVICE STATION
4649 est, rue Notre-Dame

Montréal CL 53187

BRE PIGEON SERVICE STATION
2500 est, rue Sherbrooke

Montréal LA. 4-1896

LAUSENTE TIRE SHOP
4255 est, rue Notre-Dame

Montréal CL 58083

PURTELLE SERVICE STATION
8743, boul. Pie IX

Ville St-Michel RA. 20347

LICUYER TIRE MECHAMICAL LTD.
750, rue St-Grégoire

Momréel CR. 1.2456

LASERGE TIRE SALES & SERVICE BNR.
7751, rue Sr-Hubert

Mentréel CR 44447

CANADA TI3S COMPANY
450 ouest, rve St-Jacques UN. 64008
714), rue $1Hubert CR. 1.3550   
 

 



 

Au Mont-Saint-Louis

Turenne fera face à Myrick et
Pickett rencontrera Zanders

Le prochain programme de boxe du promoteur
Jacques Chevrier aura lieu au Mont-Saint-Louis,
fundi, le 10 août. H comprendra cinq combats dont une
finale de 10 rondes qui pourrait bien servir d’élimi-
nation en vue d’un combat
des poids-lourds.
En effet, Robert Clércux, le po-

pulaire boxeur montréalais, qui
n’a perdu qu’un de ses 15 combats
professionnels et de façon très
honorable par ailleurs, sera opposé
à Cecil Gray, d'Halifax
Gray a livré 26 combats au

cours de sa carrière profession-
nelle, T1 en a gagné 21, perdu
deux et fait match nul à trois re-
prises. Il en à gagné 16 par mises
hors de combat. II a remporté la
victoire à ses 12 derniers combats,
11 fois par knockout. Les deux
boxeurs ont beaucoup de puissan-
ce et tous deux feront l'impossible
peur se mériter une rencontre con-
ver seeae

    

 

  
CLEVELAND ZANDERS

tre le champion et une finale à
Madison Square Garden.
La soirée comprendra aussi

deux rencontres de huit rondes.
Yvon “Bulldog” Turenne se me
surera de nouveau à Teddy My-
rick. De la maladie dans sa famil-
le avait retenu Myrick chez lui au
dernier programme, mais Turen-
ne le connaît bien puisqu'il y a
trois mois, ils s'étaient livré un
farouche combat que le Montréa-
lais avait gagné de justesse.
L'autre importante rencontre

mettra aux prises Billy “The Kid”
Pickett qui se plait de plus en
plus à Montréal. Celui qu'on se
plaît à qualifier de futur cham-
pion de sa catégoric tentera de
continuer sa série de victoires
aux dépens de Cleveland Zanders,
de Cleveland.
Au même programme, le popu-

laire Jerry Simpson rencontrera,

 

Une bonne courbe
Au sujet du vétéran lanceur

Camilo Pascual, -des Senators de
Washington, Al Lopez, gérant des
White Sox de Chicago, fait la dé
claration suivante: “C’est l'artil-
leur qui possède la mcilleure
courbe dans la Ligue Américaine.

Ann,

  

La vérité sur
l'adolescence

C'est pour l'enfant une période
de luttes où il doit découvrir
ea personnalité et assimiler
Len leçons de la vie. Lisez dans
SELECTION du Reader’s
Digest d’août comment l'ado-

est une expérience nou-
velle pour chaque génération...
et pourquoi les parents ne

uvent éviter totalement à
enfants les angoisses et les

etreurs quèe connutleur jeunesse.  Procuges-vous aujourd’hai
même votre Sélection d'août!

 
 

de championnat canadien

dans un combat de six rondes,
un partenaire d’entraînement de
Zanders, Harry Terry.

Le cinquième match, qui sera
bâclé incessamment, mettra en
vedette le jeune Claude Labonté.

On peut se procurer des billets
à LA 63116,  

Roger St. Onge, chef de cour de Montréal, dit:

LA PATRIE DU DIMANCHE, 9 AOUI 1959 123

 

PUCE DE LA ROUTE — Elle roule bien, atteint 10 milles à l'heure, possède une transmission aute

matique et déambule dans les rues de Budapest, Hongrie, tout aussi bien que ses grandes soeurs. Ce

bijou de petite voiture a été fabriqué par Jozsel Herzl, garagiste, pour son fils de 11 ans,

ur

À

“T’ai appris par les journaux que
Brading s’était gagné un premier
prix international. Je l’ai essayée ….
et maintenant c’est ma bière!”

 

Joignez-vous aux milliers de ceux qui adoptent au Qué-

bec la bière PREMIER PRIX… Brading… gagnante de

la médaille d'argent au concours international de bières

en bouteilles. Preuve que cette bière Brading, limpide et

tatisfaisante, est la meilleure bière sur le marchét

Lapréférée des hommes. c'est 1:

BRADING  
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Au momentoù ces lignes sont écrites, les feux de

forêt font rage en Gaspésie et la chaleur excessive :

tient toujours. Les perspectives immédiates ne sont

pas encourageantes. Si, au moment où vous lirez cette

chronique, il n’a pas plu dans toute la province en

grande quantité, l’acces de la forêt sera sûrement

interdit à tout Le monde, dans toute la province.

EXPLOITATION

L'Association des outfitters de
Li province compte sûrement une
majorité de membres conscien-

civux, qui veulent conserver leurs

LoigesTe
Faites sauter un poisson

pour le cinéma

   =
Si vous falles dw cinéms pour

clients et les privilèges dont ils
jouissent. Mais il y en a d'autres,
hum! Ces derniers semblent favo
riser certains elients, particulière-
ment des Américains. [is oublient
qu’ils jouissent d'un privilege et
non d'un droit. Si j'apprends qu’un
autre pécheur a été exploité peur
ine pas dire volé per un tel out-:
fitter, je me ferai un devoir d'aver-|

‘tir le président de l'association
des outfitters et les autorités pro
vinciales de ce qui se pesse. D y.
va de l'intérêt de l'association de
faire cesser immédiatement un,
état de chose préjudiciable aux
clients et à l'association elle-même.

GRENOUMLES ‘
0 y a encore des profiteurs qui.

parcourent nes campagnes et font |
croire aux gens qu'ils peuvent faire
fortune en élevant des grenouilles |
panr vendre ensuite les cuisses,
sur le marché. D y a, apparem-;
ment de ces profiteurs à l'oeuvre:
dans les Laurentides de ce temps

ci, malgré les avertissements des:
, biologistes, qui sont les SEULS à
l savoir ce qui en retourne. car ils
ont fait des études sérieuses sur

HN a fière allure — Le croiseur

de la Marine americsine, Long

Beach, le premier mavire de

surface mê par énergie Buclé-

aire, se dresse dans toute sa

splendeur symétrique sur cette

photo prise dans la cale-sèche

| de Quimey, Massachusetts. Conçu

et construit per la Bethlehem

Steel Company, le vaisseau sera

muni de deux réaeteurs

atomiques Westinghouse.

 

montrer grophiquement vas 6% ‘le sujet, non seulement ici Mais des Bois à Buckingham. sous les
ploits de piche à vos amis,

coux-:i retivarent plus de pleisir
ds volre cimimme +ils voient le
poisson sauter à plusieurs re
prises.

Certains pêcheves aiment veir
le poisson sauter le plua souvent
possible en livrant leur combat
désespéré, même si un bon rem
bre de poiesens révssissant à
s'ézhapp>or durant la bateilte.

Pour faire sauter un poisson,
relichs: le Semsien sur la corde

pêchez à M mouche,
votre canme lorsque le poisson
saute, aim d'éviter que votre
avançon ne casse. Si veus piches
ay davon, tenez voire corde ser- |
rée si vous ne voulez pes perdve
votre leusie

————

Dransew avertisseur

Emb'ème
rouge vif
traversé

d'une lime
banche
diagonals

     

   
MWapprochez

pas

Drapeau PMattimt d'un homme
srenouilte

Tous les yashtemen devraient
connaître ce drapeeu. Il signifie
qu'il y 6 un homme-greneuille
en plongéo dens les envireme.
Un homme-greneuilie en plan
gée peut très béen ne pas enter-
dre le bruit de meteur d'une
embarcation. En conséquence,
les clubs nautiques bien orgeni-
sès avartissent leurs membres
de ne pas passer à moins de 158
pieds d'un tel drapeau. ll arrive
qu’un homme-grenouille comme
celui-ci fasse suivre son drapeau
partout ou i} va. Alers respectes
ls distance de 150 pieds pour
éviter un accident où vews pour
riez blesser le nageur.
Comme le nombre des hem-

mes-grenouilles augmente tous
Note © Les heures indiquées ci-dentven send caicubies salen l'heureles ans, reapoctez cette mesure

de précantion, prise par: les
hommes-grenoullles.  

| uses aux Etats-Unis Le printemps | suspices de la Société des Chas
| dernier nous avons eoasacré toute seurs et Pécheurs de Papinesu.

‘une ehronique i ce sujet avec D y a eu quelques changements

preuves à l'apui. pour démontrer dans tes réglements. Ainsi le poids
que l’on ne pourra jamais où Pres | minimum des canots devra être de
que jamais réussir eet élevage. | gp livres et la longueur maximum
Avant de risquer la moindre som- |
me dans eet élevage de grenouil- |
les, ceux qui serzient tentés per
l'aventure, devraient réfléchir um!
peu.

 

devra être de 16 pieds.

Le départ de la course a lieu
dimanche prochain, 9 août. de
Val des Bois, à 11 bh du matin

 

,sintéressé de ce decteur vu biode- row'era. Li y aura des prix

(gie, connu dans tout le Canada,

|

gent pour une valeur de 3873.06.
tous les Etats-Unis et plusieurs :
pays d'Europe, ils sauront ee qu’ils
ont à faire,

TOURMOIS DE TiR

le tir à la carabine de chasse de

[ pour veus les bi
Les sportsmen. qui pratiquent

= ave ee | et vous apprendrez quelque cho

QUE VALENT LES BIO.OGISTES

Pêcheurs et chasseurs, si veus
ne savez pas encore ce que valent

lisez i

te chronique Ia semaine prochame

pros calibre. auront tout intérêt Se. Veus savez peutdtre déjà ee
‘a lire et demander la brochure in-,
titulée “L'organisation d'un tour-
noi de tir à la cabarine de chasse”, !
publiée par Dominion Marksmen.
Adresscz vos commandes par éerit
à Dominion Marksmen, section
française, case postale 10, Mont-

itéal, P.Q. C’est gratuit. Nous re-|
parierons re cette brochure la se-
maine prochaine,

COURSE INTERNATIONALE DE
tCANOTS

C'est dimanche Prochain. le 9'de la faune aquatique et terrestre |
août, qu'a lieu la grande course que je parlerai la semaine pro,
internationale de canots, de Val

que je vais vous dire, car il y a

de plus en plus de chasseurs et
pécheurs qui savent que les

biologistes ne tavaillent pas peur
eux-mêmes mais pour le bien de

Tr R

Robb and Company > 5 1247, avenue Greene

. Montréal
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  "tout le monde.
Malheureusement il y a encore

des gens qui se posent des ques
tions sur l'utilité des bielogistes et
d'autres, ce qui est pire encore,
qui ne s’en soucient pas.

C’est à ces "paiens” de la con
servation et de la propagation

chaine.

 

AVANT-MIVI APRKS-MEDI
Mineure Majeure

: 7h15 1h.05
! . Sh 1h. 30

ha 2h 8h45 2h35
: Sumedi 8 aodt ..... Oh 15 3h00 8h 38 3133
!{ Dimanche 9 août ..... wh 3h45 10028 4h15

 

TABLEAU DES PERIODES SOLUNAIRES
par John Alden KNIGHT
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La défaite

Tel que prévu, notre équipe
canadienne de Coupe Davis à été
battue par l’Australie en deuxième

ronde de la zone nord américaine,
sur les courts en gazon du club
Mont-Royal.

H n'y a done pas eu de surprise,
si ce n'est la belle tenue affichée
par Francois Godbout, de Water-
leo, qui a enlevé un set au fina-
Hate de Wimbledon, Rod Laver.
Même wi la rencontre était décidée |v;
alors que l'Australie menait par
30 et que Laver semblait moins
intéremsé, François Godbout a
joué une partie de toute beauté
et me paraissait pas nerveux pour
un début de coupe Davis. IT s'ac-
capara le filet dès le commence
ment el bombarda son adversaire
sans répit. C'était impressionnant,
mais Laver surpris, croyant avoir
affaire à un jeune sans expérien-
ce, se ressaisit bientôt et avec son
répertoire de coups, l'emporta,
finalement, 7-0, 64, 6-2, 61.

L'intérêt de Ta rencontre Aus
tralie-Canada résidait dans les
simples de Robert Bédard. Comme
il fallait s’y attendre. il a fourni
de magnifiques performances; il
a méêtme été ovationné à plus d'une
Teprise durant son match contre
Rod Laver. Avec la moiudre chan-
ce, il aurait pa prendre le premier
set, mais tout était contre lui. Con-
sidérant son manque de compéti-
tion dans la classe internationale.
Bédard a fourni ame belle opposi-
tion.

Soa point faible. si l'on peut
dire, était sa volée en revers qui
‘ui « fait défaut et son manque de
puissance dans son service.
Bédard rui anticipe toujours bien
lez coups allait les chercher loin.
Combien nous aurions aimé le
voir à lueuvre sur la terre battue,
où il excelle.

Persistera-t-on encore longtemps
à jouer ces matches de Coupe
Davis, sur le gavon * Rien ne nous
y oblige. Pourquoi pas prendre
avantage du fait que nos joueurs
figureraient mieux sur la terre
battue, et par le fait même atti-
Tecsient une meilleure assistance.
Qu'en se rappelle la belle victoire
de Marcel Rainville sur terre bat-
tue contre Sydmey Wood, vain-
gueur de Wimbledon, cette année-

Don Fontana ne nous a pas
Paru à son meilleur; il etant
erratique et semblait nerveux. D
» commis plusieurs doubles-fautes.
Serait-il à son déclin ? La question
se pose et les prochains tournois
nous en diront plus long là-dessus.

John Bassett Jr, le quatrième
membre de metre équipe cana
dienne, a participé à une rencom-
tre d'exhibition en double, aux
tôtés de François Godbout ; il y
figura avec avantage. Quoique
nos porte-couleurs aient été dé
faits par les deux jeunes Austra-
lien: Marty Mulligan et Ken
Fletcher, ils leur ont donné une
belle opposition.

Dans l'ensemble, disons que les
Australiens sont mieux entrainés,
que leurs coups sont plus décisifs,

du Canada

point et qu'ils prennent leur ten-
nis plus au sérieux. Bref, comme
disent les Anglais: “It's more
like a business”. N'oublions pes
que le “Challenge Round" signi-
fie parfois un profit de vingt à
trente mille dollars. Ajoutons éga-
lement que c'est leur sport natio-
nal et qu'ils y jouent douze mois
par

Ne nous. décourageons pas et
Tappclonsæcus le vers de Bolen:
Vingt fols ur le métier remettremettez
votre ouvrage. Le. vous lasez

derevoir,deperectiononner ce

dis maintenant qu'il nous
A Is constitution et 3

la préparation d'une solide équipe

pes
que vous

C'est
faut songer  

  

- (nationale pour
dise : l'anprochain, il nous faut
jouer nos matches sur terre bat-
toe et y avoir des essais (trials).

LES CHAMPIONNATS JUNIORS

Alors que s'entraînaient mos
joueurs de coupe Davis, nos jeunes
espoirs se faisaient vatoir au club
de Ville Mont-Royal. Louise Jobin,
de Québec, nous faisait honneur |
en remportant le simple junior de
dames sur Veronica Holdup, de
Toronto. Claudette Belisle, de
Dorval, remportait tes moins de
treise ans ainsi que Jacques Crotty
du club Papineau.

Le double jumior alla à Louis
Leprohon et à Keith Carpenter;
le simple junior hommes fut rem-
porté per Harry Fauquier, de
Toronto, qui a démontré beaucoup
de talent

Veronica Holdup et Della Freed-
hoff s’adjugérent le double dames
et Michael Belkin remporta une
belle victoire sur André Tiele
mans pour décrocher le titre des
moins de quinse ans. À cette nou-
velle génération montante, tous
nos meilleurs vœux de succès.

1960. Qu'on se le TES ER
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PREMIER AVION CANADIEN — Des millions de Canadiens

verront, cet été, les “Golden Hawks”, équipe aérobatique des

F.AR. du Canada qui a commencé une tournée de quatre mois au

Canada. Organisée pour commémorer le cinquantenaire du vol

d'avion et le 35e anniversaire de nos Forces aériennes, cette équipe

sera à St-Hubert samedi le 13 juin et à Bagotville le lendemain.

Ci-dessus, un avion Burgess-Dunne, premier avion militaire du

Canada. Cet appareil fut acheté en 1916 au prix de $5.000 peur

équiper le Corps d'aviation canadien à peine constitué. L'avion

accompagna outre-mer, en octobre 1914, Je premier contingent

canadien, mais ne combattit jamais. H fut abandonné sur un champ
d'aviation anglais pour bientôt devenir un tas de ferraille.

 

 

: DE PLUS EN PLBS DE MAINS
COMMANDENT OKeefe
La bière O'Keefe est de plus en plus populaire, et cela se constate
per le nombre croissant de gens qui achètent O'Keefe . . . la bière
douce. À votre prochain achat de bière, précisez O’Keefe — vous
apprécierez sa douceur naturelle

LE SECRET DE LA DOUCEUR O'KEEFE
leurs retours de service plus à

RÉVEILLEZ
VOTRE BILE

» » » et les beaux jours
seront de retour!

Vous avez déjà mordu
dans un pépin de raisin ?
C’est amer et désagré-
able, n’est-ce-pas? Les vi-

Di ticulteurs sont parvenus,
avec le temps, à cultiver
duraisinsanspépins, pour
que rien n'en gâte la déli-
cate saveur. — Il ert est
de même pour le houblon.

 

   
  
   

 

  

 

 

Ana.
 

  

 

eonstpl. Youn vous

Er BuvezOKEEfE Lu BièreDouce! .… 
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On vient de jeter les bases de la troisième ligue majeure qui sera proba-

blement du calibre AA à ses débuts. Tous les bons joueurs sont actuellement

contrôlés par les seize clubs actuels des ligues Nationale et Américaine. À cause

de leur supériorité, ces deux circuits continueront à enrôler la crème des meil-

leurs sujets. De sorte que nous prévoyons une existence très éphémère pour

la ligue Continentale,

Le nouveau circuit ferait bien | Les amateurs apprécieraient

de ne pas trop compter sur Mont-: peut-être les divers bilans des

réal car notre ville commettrait, huit équipes de I'Internationale

une erreur monumentale en se! depuis le début de la saison. Voici

joignant à ce nouveau groupe-

|

deux tableaux. le premier indique

ment. Si nous voulons du baschall

|

le nombre de joueurs au début de

majeur à Montréal, et la chose |la saison et le nombre de ces

sera facile à ob‘enir, il suffit

|

joueurs du début qui sont demeu-

d'être prêt et de préparer son, rés jusqu'ici avec leur équipe :

entrée dans l'un des deux grands Avrit ler août

 

  

circuits quand s'élarziront leurs!
cadres à dix ou à douze clubs. | Buffalo 27 15

Montréal n'acceptera jamais une ; Columbus u 15

ligue majeure sans vedettes ou LaHavane... . % 18

encore inférieure au calibre ue-| RL

tuel de la lixue Internationale. MONTREAL .... 24 iz

Lucien Tremblay, M.P.P. pour ; Richmond A 27 14

Maisonneuve, est d'opinion awl: Rochester : 3 14

va se construire un stade spacieux nr

dans son comté «d'ici deux ans et N résulte de tout ceci qu’il

les majeures y seront les bienve-! n'est pas facile de juger les équi-

pes au déput de la saison vu les

nombreux changements qui s'opé-

rent chez les clubs fermes. Dans

‘le cas du Montréal, il s’agit tout

‘simplement de la disparition de

(cinquante pour cent de l'équive.

Or, les journalistes avaient bien

raison au début de la saison de

se montrer très pessimistes sur

les chances des Royaux, tels que

constitués,
L'échange Rakow-Mauriello va de

nouveau affaiblir l'équipe et il est

à peu près certain maintenant que

Montréal ne finira pas deuxième

   
C. Stengel M. Goliat

nues. D'après l'actif député de | à moins que ce soit dans la deuxiè-
l'Est, le stade idéal pour Mont- vision .….

réal est celui de 40,000 sièges et me division .

muni d’un toit mobile. M. Trem*>lay CES PAUVRES CLUBS
ONTARIENSest indifférent à ia ligue que nous

devons joindre; il n'a plus de Frank Selke vient de perdre une

préférence pour les “ligues”. |autre excellente occasion de se

Donc, l'Américaine et la Nationale [taire et pour cela, il n'avait pas

sont les bienvenues à Maisonneuve.

!

besoin de quitter Montréal pour

“L'est de la vile, nous a-til|la Sibérie. Après avoir manqué à

déclaré, à toujours aimé le base- | sa parole et a son devoir envers

ball. Les terrains du National, de le club Québec lors de la récente

Guybourg, d’Hochelaga et le parc |assemilée de la ligue de hockey

Mascotte, site actuc! du Stade des ‘américaine, M. Selke vient d'annon-

Royaux, ont toujours regorgé d’ar- [cer que pour l'hiver 1960-61, son

dents admirateurs de baseball. Les | club Royal de Montréal tentera de

majeures à Montréal feront certes faire son entrée dans la ligue

aussi bien qu'à Milwaukee, San | Américaine faisant ainsi cing au-

Francisco et Los Angeles. J'estime ! trés orphelins du club Trois-Riviè-

que nous devons tous travailler |res d'abord puis des quatre nou-

1a main dans la main à la réalisa-| veaux clubs ontaricns qui doivent

tion de cet excellent projet” a fonder la nouvelle ligue profession-
conclu M. Tremblay. nelle de l'Est du Canada. Quelle

peEe
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UN ESPAGNE SOUS LA PLUIE — Vitus de leurs manteaux de

pluie et protégés par le parapluie de madame, la princesse Grace

et le prince Rainier de Monaco attendent le début d'une corrida

à Madrid. TI pleuvait tellement ou'il a malheureusement fallu
contremander le spectacle.  

sorte de partenaire est ce M. Selke?
N'a-t-il plus le sens de l’honneur

ni d'estime pour ses nouveaux as-

sociés?
Nous avons appris officiellement

maintenant que les deux clubs qui

ont voté contre l'entrée des deux

clubs du Québec sont Hershey (à

cause de la distance) et Rochester

(à la demande de Frank Selke).

Et pour prouver notre point: pour

devenir membre, il fallait accom-

pagner sa demande d’un dépôt de

$10,000. Québec a fait le sien; le

Royal de Montréal ne l'a pas fait
parce qu’il n’était pas intéressé.

C’est le devoir du Sénateur Mol-

son de connaître ces faits s'il est

vrai qu’il a été lui-même trompé

par son employé. Fin définitive, le

club Canadien n’est certes pas de

 

D. HarveyL. Tremblay,mpp

nos jours un bon médium de publi-

cité pour Moison, à Québec, même

durant les récentes grandes cha-

leurs que nous avons eues.

EN QUELQUES LIGNES...

Nos plus sincères condoléances

à ces deux populaires sportsmen,

Paul Levert, de Verdun et Me Ro-

bert Maillet à l'occasion du décès

de Madame Charles Duplessis,
(soeur de M. Levert) de Ste-

Dorothée, et de Madame Irène

Maillet, d'Outremont, mère de Me

Maillet... Archie Moore demeure

encore favori à 7-2 pour son com-

bat contre Yvon Durelle... Murph

Chamberlain sera probablement

choisi l'instructeur du club de
hockey Sudbury, dans la nouvelle

ligue Scike. Murph est vendeur
d'autos à Toronto...

Complètement rétabli, Walter
“Turk” Broda Tetournera gérer
les juniors de Marlboro... Jac-
ques Locas simerait évoluer avec
le club Royal l'hiver prochain...

Rochester est prêt à payer un prix
raisonnable pour le contrat du

cerbére Gerry McNeill, fort décu

de ne pas évoluer cet hiver dans
sa ville natale de Québec. Gerry
recevait un salnire de $12,000 à
Rochester, I'hiver dernier...

Adrien Miron vient de mettre
la main sur l'un des plus fameux
ambleurs de deux ans su pays:
Friendly Dates: il sera étroite-
ment surveillé à B.B... Robert
Cléroux est prêt à rencontrer à
l'automne l'aspirant ontarien
George Chuvalo, pour le cham-
pionnat poids lourd du Canada...
A 207 livres, Jean Béliveau n'est
que sept livres plus lourd qu'à la
fin de la saison...

Doug Harvey sera enfin fété en
décembre. C’est presque décidé.
A moins que Doug ne signe pas
son contrat cet automne. Ces fêtes
à nos joueurs exaspèrent Phil
Watson qui n'a jamais été fêté
parce qu’il n'avait pas assez
d'amis sincères pour le faire.
Walson peut insulter les partisans
du Canadien à sa guise ; ces der-
niers sont indifférente au mufle
des Rangers.

Philippe Dussault s’en va join-
dre Honorat et Denis Larochelle 

Gerry Proulx, pro au Golfland, à gauche, et l'amateur Pete

Zebchuk, du Chaudière, sont photographiés ici chacun avec un

trophée O'Keefe, remporté au fournoi pros-amateurs qui s'est

déroulé au Gatingau Golf Club en fin de semaine. Proulx » établi

un record avec un 68, quatre sous la normale, alors que Zebchuk

le suivait avec 69 chez les amateurs.

 

 

Les joutes de football seront

télévisées d'un océan à l'autre
Les téléspectateurs qui, pour une raison ou une

autre, ne peuventse rendre sur les lieux pour assister

aux joutes de football professionnel, pourront néan-

moins combler leur désir grâce à l'achèvement du

réseau micro-ondes qui va permettre la télévision

des joutes de football d’un bout à l’autre du Canada.
Les joutes disputées dans le circuit Big Four seront télédiffusées

de Sairit-Jean, à Terre-Neuve, jusqu'à Port-Arthur en Ontario, sur les
réseaux français et anglais. Les joutes de la ligue Conférence de

l'Ouest du pays seront télédiffusées de Winnipeg jusqu’à Victoria en
Colombie-Britannique.

Les dates des joutes semi-finales seront annoncées plus tard. Fn
ce qui concerne la finale pour la coupe Grey, emblème du championnat

de football professionnel au Canada, elle sera jouée cette année à

Toronto, le samedi, 2B novembre. Cette grande classique du football

sera télédiffusée au complet sur les deux réseaux, anglais et français.

 

 

 

   
Ci-dessous, on trouvera les dates des joutes qui seront jouées

dans le Big Four et qui seront télédiffusées sur le réseau français

de Radio-Canada.

Date et heure Joute
18 août, 8 h
21 août, 8h. Ottawa à Montréal
20 août, 2h. Ottawa à Hamilton
5 sept, 2h. Montréal à Ottawa
7 sept, 2h. Toronto à Hamilton
12 sept, 2 h. Hamilton & Montréal |Sauf
16 sept, 8h. Toronto & Ottawa
19 sept, 2 h. Ottawa a Montréal
26 sept, 2 h.
3 oct, 2h.
10 oct, 2h.
12 oct, 2 h. Ottawa à Montréal
17 oct, 2h
24 oct, 2h
3loct, 2h

Montréal à Hamilton
Réseau français

Sauf Ottawa
Sauf Montréal et Sherbrooke
Réseau français au complet
Sauf Ottawa
Réseau français au complet

Montréal et Sherbrooke
Sauf Ottawa
Sauf Montréal et Sherbrooke

Montréal à Toronto Sauf Ottawa
Torétito à Montréal Sauf Montréal et Sherbrooke
Montréal à Ottawa Sauf Ottawa

Sauf Montréal et Sherbrooke
Montréal à Toronto Saul Ottawa
Montréal à Hamilton Sauf Ottawa
Hamilton à Montréal Sauf Montréal et Sherbrooke
 

de la nouvelle écurie Miron. Les
Red Sox de Boston ont toujours
été opposés aux joueurs noirs
bien qu'ils se qualifient parmi les
meilleurs. Ils ont finalement cédé,
non pas devant la pression des
groupes qui s'occupent de l’avan-
cement des Noirs mais bien à
cause de la triste posture des Red
Sox qui gisent en dernière posi-
tion de la ligue Américaine.
Tous les clubs dans les majeu-

res ont maintenant des Noirs dans
leur alignement. En consultant
les dernières statistiques des ma-
jeures, on constate que les Noirs
Hank Aaron et Bill White sont les
deux meilleurs frappeurs dans la
ligue Nationale et Frank Robin-
son, quatrième ...
Le Dr Yvan Dion ferait sous

peu ses adieux au doux célibat.
L'union par Je conjungo fait la
foree, Docteur ! ! ! Des ingrats de-
mandent maintenant le tête de  

Casey Stengel. Est-ce à cause de
ses succès trop répétés? Neuf
championnats en dix ans dont
sept championnats mondiaux ?
Une chose que certains critiques
mal intentionnés ne savent peut-
être pas: quand des propriétaires
millionnaires engagent un million-
naire comme gérant, ce n’est pas
pour le congédier mais plutôt
pour s'en faire un partenaire sur-
tout quand le pilote fait faire plus
(d'argent (250,000 personnes de
plus à date aux joutes des Yan-
kees) avec un club perdant.

D'ailleurs, on ne peut toujours
pas blâmer Casey pour les bles
sures de Biil Skowron. fini pour
la saison. de Tony Kubek, Andy
Carey, Bob Turley et Gil McDou-
gald. Ce n'est pas non plus la
faute de Stengel si Mickey Mantle
songe plus à ses allées de quilles
à Dallas qu'à frapper des circuits
pour les Yankees...
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"L'athléte de la semaine”

    
Ainceils £-

Lefabuleux Leonard
Notre jury à accordé à l'unanimité la première place au

fabuleux professionnel de golf Stan Leonard*B®le Vancouver pour
sa septième victoire dans le championnat de la TPGA, 3 Rivermead,
situé à Hull, H s'agit d'un record pour ce tournoi. Nos juges,
Jean Barrette, Phil Séguin, Roger Meloche, Yvon Blais et René
Lecavalier, ont décidé que Leonard était I'athléte de la semaine,
commençant le 20 juillet et se terminant le 26 juillet.

Stan s réussi des rondes de 67, 66 et 71 pour un total
record de 204 coups. Il a devancé son plus proche rival, Al
Balding, par neuf coups pour les 54 trous.

l'amateur Eli Godel d’Elm Ridge a été le seul survivant de
l'exiénuante épreuve d'habileté et d'endurance qu'est le
championnat amateur du Québec, Godel reçoit ainsi trois points

pour cette deuxième place. En plus de bien se qualifier, Eli a

La ligue Continentale
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Trouver les joueurs pour alimenter les

clubs sera le problème de William Shea
Par Bert SOULIERE

La formation de la ligue Continentale est un
projet que Wiliiam Shea et ses adjoints ont bien

l'intention d'exécuter le plus vite possible, mais
ce troisième circuit majeur est loin d'être une
réalité. C'est du moins l‘opinion exprimée par
Frank Shaughnessy, I'actif et populaire président
de la ligue Internationale. Et lorsque Shaughnessy
se prononce sur une question concernant le sport

| national des Américains, il est assez difficile de
douter de sa parote. ll n'est pas infaillible en
baseball, mais plus souvent qu'autrement le
temps lui donne raison.

Si Frank Shaughnessy doute que la ligue
Continentale puisse devenir un projet réalisable,
ce n'est pas principalement parce qu'il doute de
l‘avenir de la ligue Internationale, mais & cause
des multiples obstacles que les organisateurs
d'un troisième circuit majeur devront surmonter.
OU trouver les joueurs? Voilà le premier
problème qui se pose.

LES JOUEURS
Pour sa part, et c'est l'opinion générale des

amateurs de baseball, Frank Shaughnessy est
davis qu'il n'y a pas suffisamment de joueurs
de calibre majeur pour former un nouveau circuit
de huit équipes. Comme l'explique le président
de la ligue Internationale: “Il y a toujours

défait six adversaires dans ce tournoi qui a duré quatre jours, #<'

du 23 au 26 juillet.
Neuf athlètes ont également été honorés par notre jury et

ils ont récolté chacun un point.
Bob Baillargeon, ancien lanceur de la ligue Royale junior,

est passé en tête de notre concours “La Patrie” en se méritant| €
un point grêce à sa 13e victoire avec le club Elmira de la ligue
New-York-Pennsylvanie. li a défait le Auburn par 9-1. Bob n’a
alloué que six coups sûrs, a retiré 13 frappeurs au bâton et a
frappé lui-même deux simples. Ce point lui donne un total de| -
11, soit un de plus que Bob Bédard, Jean-Guy Rousseau et Ed
Rakow.

Gilles Dupuis, lanceur du Pepsi, a conduit son équipe au
championnat de la ligue Snowdon en remportant deux victoires,
dimanche, le 26 juillet. Ce double triomphe a fixé sa fiche à
15 victoires et 3 défaites pour la saison.

Le nageur Cameron Grout de Montréal a établi un nouveau
record canadien à Brantford tout en se méritant une place au
sein de l’équipe canadienne de notre pays qui participera aux

jeux Pan-Américains.
Trois tennismen, François Godbout, Louise Jobin et Harry

Fauquier, ont reçu chacun un point, le premier pour avoir enlevé
un set à l'Australien Rod Laver dans un match pour la coupe
Davis et les deux autres pour avoir été respectivement couronnés
champions juniors de la province de Québec.

Deux golfeurs, Gerry Proulx du Golfland et Judy Darling
de Whitlock, se sont distingués. Proulx a gagné le tournoi O'Keefe
au club Gatineau et Mille Darling a remporté le championnat
féminin du Québec.

Wes Gideon, jeune recrue des Alouettes, à conduit l'équipe
d'Hal Pattersona une victoire sur celle de Sam Etcheverry, au
stade Molson. !! a complété quatre passes bonnes pour des touchés.

A la fin d'une année complète, une somme de $500 sera
versée par "la Patrie” au grand vainqueur, soit celui qui aura
récolté le plus de points. Il y aura en tout plus de $1,000 accordés
aux gagnants.

CLASSEMENT DE LA SEMAINE

Stan Leonard (golf) ............ 5 points
Eli Godel (golf) .... ... ass 3007
Bob Baillargeon (baseball) ....... 1 *
Cameron Grout (nage) .......... 1”
Gilles Dupuis (baseball) ....... sol .
Gerry Proulx (golf) ............ Vy
Judy Darling (golf) ........ een .
Frangois Godbout (tennis) ......1
Louise Jobin (tennis) ........... 1 *
Harry Fauquier (tennis) ......... 1 ° *
Wes Gideon (football) .......... 1 ~

LES MENEURS
Bob Baillargeon . 11 points Stan Leonard .... 5 points
Joan-Guy Roussesv 10 ~ Doug Ford ..... 5 ~
Bob Béderd ..... 10 ~ Robert Cléroux .. 5 *
Ed Rekow ...... 10 " Régent Lacoursière 5 ©
Ken Banks ...... 5 * Bob Lennon ..….…. 5 ”  
 

Frank SHAUGHNESSY

moyen de former une troisième ligue, mais elle
sera de beaucoup inférieure aux deux autres
circuits majeurs, Une chose est certaine, de faire
observer Shaughnessy, les clubs des ligues
Américaine et Nationale ne consentiront pas à
se départir pour quoi que ce soit des services de
quelques-unes de leurs étoiles simplement pour
venir en aide À la ligue Continentale. De plus,
ils ne seront pas intéressés à vendre leurs bons
joueurs d'avenir ”.

"Conséquemment, d'ajouter l'ex-pilote des
Royaux de Montréal, les clubs de la ligue
Continentale seront - dans l‘’obligation d'aller
chercher leurs joueurs dans les ligues Interna-
tionale, Association Américaine et Côte du
Pacifique. Et ces trois circuits “AAA” ne groupent
pas un assez bon nombre de joueurs de calibre
pour former une troisième ligue majeure.”

Frank Shaughnessy cite en exemple le cas
du prerfier-but Rocky Nelson. “ Voilà, dit-il, un
joueur qui faisait la pluie et le beau temps dans
la ligue Internationale. C'était un excellent
frappeur et un bon joueur sur la défensive. ll a
obtenu au moins une demi-douzeine de chances
de faire ses preuves avec un club majeur.
Aujourd'hui, il est juste assez bon pour remplir
le rôle de joueur-substitut avec les Pirates de
Pittsburgh de la ligue Nationale. Le cas de
Rocky Nelson n'est pas unique. Je pourrais en
nommer plusieurs autres du même genre.”

Le présidentde la ligue Internationale souligne
également qu'il ve en coûter des fortunes aux
villes intéressées pour faire partie de la nouvelle
ligue Continentale. “ D'ailleurs, de préciser Frank
Shaughnessy, les villes mentionnées ne possèdent
pus actucliement un stade pouvant rencontrer

toutes les exigences requises par une équipe
majeure. La construction d'un tel stade va
occasionner des dépenses considérables, Ensuite,
les clubs de la ligue Continentale devront
organiser un système de clubs fermes pour
assurer leur survivance. Une telle organisation
ne peut être formée du jour au lendemain. C'est
une besogne qui réclame beaucoup de temps
et d'argent.”

“J'ai l'impression, d'ajouter Shaughnessy, que
si jamais la ligue Contimentale est formée, les
tlubs devront faire appel à des joueurs expéri-
mentés qui ont déjà fait un séjour dans les
grandes ligues mais qui sont aujourd'hui sur leur
déclin. Ces joueurs, ils les trouveront surtout
dans la ligue de fa Côte du Pacitique.”

Selon Frank Shaughnessy, la formation de la
ligue Continentale affectera dans une certaine
mesure les trois circuits de calibre "AAA", mais
l'Association Américaine et la Côte du Pacifique
en souffriront beaucoup plus que la ligue
Internationale. Un troisième circuit majeur
signifierait pour ainsi dire la disparition de
l'Association Américaine qui perdrait su moins
cinq équipes.

TORONTO ET MONJREAL
Ces clubs seront vraisemblablement Denver,

Houston, St-Paul, Minneapolis et Dallas. En re

qui concerne la ligue Internationale, Frank
Shaughnessy perdrait deux clubs tout au plus,
en l'occurrence Toronto et Montréal. La perte
des Maple Leafs de Toronto serait inévitable,
mais celle des Royaux de la métropole
canadienne ne serait pas certaine. Evidemment,

Montréal possède la population nécessaire pour
faire vivre un club majeur. Depuis plusieurs
années, il est question que Montréal obtienne
une franchise dans les grandes ligues.

Mais aucune démarche n'a été faite jusqu’icl.
On a mentionné plusieurs noms mais aucun
syndicat d'hommes d’affaires ne semble vouloir
se risquer dans une entreprise financière aussi
périlleuse. Un jour viendra peut-être que
Montréal fera partie d'une ligue majeure, mais
d'ici 13 il va couler beaucoup d’eau sous les ponts.

Même si la ligue Internationale perdait deux
villes a la ligue Continenta'e, Frank Shaughnessy
ne serait pas trop inquiet pour combler cette
double perte. Il prétend qu'il n'aurait pas trop
de ditficulté à trouver deux nouveaux centres
qui seraient intéressés à obtenir une franchise
dans son circuit. Frank Shaughnessy va même
plus loin, en affirmant que la disparition possible
de l'Association Américaine lui laisserait le champ
libre pour intéresser quatre nouvelles villes à
faire partie des cadres de son circuit,

On sait que Shaughnessy a plus d'un tour
dans son sac pour résoudre un problème le
moindrement épineux. Il l'a prouvé à maintes
reprises, lorsque les clubs Syracuse, Springfield,
Ottawa, Baltimore, Newark et Jersey-City ont
décidé de cesser leurs activités dans la ligue
Internationale. A chaque occasion, il a trouvé
ls bonne solution.

Shaughnessy ne s'oppose aucunement à ce
que William Shea fasse des démarches pour
former la ligue Continentale. Mais il doute fort
‘que le projet puisse être exécuté sur des
bases solides avant plusieurs années. Frank
Shaughnessy suggère plutôt que les ligues
Américaine et Nationale agrandissent leurs
cadres à dix clubs eu besoin, car il serait plus
facile d'alimenter de joueurs quatre nouvelles
équipes que huit.

D'ailleurs, le haut commissaire du baseball
organisé, Ford Frick, favorise beaucoup plus la
suggestion de Shaughnessy que le projet de

William Shea. Frick est intéressé à l'expansion
du baseball majeur, mais pas au point d'affecter
le baseball mineur.

Les rumeurs concernant la formation de le
ligue Continentale ne sont pas de nature à aider
la cause du baseball mineur. Au contraire, ces
“canards” peuvent lui nuire. Sans douter de
la sincérité de William Shea, il lui. aurait été
préférable de discuter de son projet avec des
types renseignés en baseball comme Frank
Shaughnessy, event de le mettre à exécution,  
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TEL PÈRE...
TEL FILS...

Le jeune Marcel Cerdan, âgé de 16 ans

seulement, n'a qu'un seul but dans la vie : gagner

un jour le championnat mondial poids moyen à
la boxe que son défunt père n'a jamais pu
regagner. On se souvient que Marcel Cerdan,
père, a été tué dans une tragédie de l'air en
1949, près des Açores, alors qu'il était en route
pour les Etats-Unis dans l'espoir de reconquérir
son titre aux dépens de Jake LaMotta.

Bien qu'en France la loi défende à Un jeune
athlète de 16 ans de se battre chez les profes-
sionnels, Marcel Cerdan,fils, est à l'entraînement

depuis longtemps dans un gymnase de Paris.
Certains observateurs qui l'ont vu à l‘oeuvre   

On reconnaît Marcel Cerdan, pere, à ses prétendent qu il promet pour l‘avenir. Le jeune Tout comme son père, Marcel Corden, fils,

mailleurs jours comme boxeur, peu avant de Cerdan suivra-t-il les traces de son père dans âgé de 16 ans seulement, ambitionns de se

connaître la mort dans une tragédie de l'air l'arène ? L'avenir le dira. tréer une brillante carrière dans le monde
pugilistique.survenue en 1949.

Le

 

Bien que la loi en France lui défende de monter dans une arène à son âge, Le fils de l'ex-champion mondial poids moyen échange quelques coups avec

Marcel Cordon, fils, s'entraine régulièrement dans un gymnase à Paris. Ci-dessus, Cherif Hamia, ancien champion poids plume de l’Europe. Le gymnase od
il fait de la boxe imaginaire devant un miroir. s'entraine le jeune Cordan est dirigé par Philippe Filippi.

  Prochain champion ?
   

HFT

 Portant de véritables gants de boxe, Marcel, fils, applique un Sous l'étroite surveillance d'un Marcei Cerdan, fils, photographié devant une plaque-
coup de poing au menten de son pire. La phote a été prise instructeur, le jeune Cerdan fair érigée en mémoire de son célèbre père. Le coût 2arorene

avelques semaines avant la mort tragique du père. ses exercices de gymnastique. souvenir e été défrayé par des amateurs de boxe de la France.


